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DES  COMTES 

DE  PROVENCE. 

Enrichie  de  plufieurs  de  leurs  Portraks.de  leurs  Sceaux , 
&  des  Monnoyes  de  leur  temps  ,  qui  n  auoient 
pas  encore  veu  le  iour. 

Par  M.  ANTOINE  DE  F^FFl  Confeiller  du  % 
en  fes  Confeils  d'Ejïat  (j3  Priué. 


À   A  I  X 

Chez  IEAN  ROIZE  Imprimeur  de  rVniuerfité, 

à  la  place  des  Prefcheurs, 

M.  DC  LV. 

tAuec  Priuilege  de  la  Souueraine  Cour  de  "Parlement  de  ce  Pays. 


A    MONSEI  GNEVR 

MONSEIGNEVR 

IEAN  DE  MESGRIGN Y, 

CHEVALIER  MARQVIS  DE  MESGRIGN  Y 
&  de  Vendeuvre  ,  Vicomte  de  Troyes  , 
Couchy,  Seigneur  de  Montpelonne,  Mont- 
Martin  ,  &c.  Confeiller  du  Roy  en  Tes 
Confeiis,  &  premier  Prefident  au  Parlement 
de  Prouence. 


ON  S  E1GN  EVE,, 


Bien  que  la  Charge  que  vous pojpdex  fit  ïvne  des 
plus  nobles  (y  des  plus  éminentes  de  la  lu/lice,  que fou  charaSlere fou 
tcutaugufle ,  que  fa  pourpre  fit  tres-éclattante  >  que fon  authorué 
fok  vn  rayon  d^s  plus  brillans  de  la  majejlé  du  Souuerain ,  quelle 
vous  rende  le  Chef  de  ïvne  des  plus  célèbres  &  des  plus  illuflres 
Compagnies  de  France  3  (y  vous  en fajje  la  voix  (y  F  organe ,  pour y 
prononcer  les  oracles  quelle  conçoit  auec  tant  d'équité  ;  ce  nef  pas 
neantmoins  le  principal  motif  qui  ma  conuié  de  me  donner  F  honneur 
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de  vous  addrejjer  cette  HiJloire.Car  quelque  refpeSl  (y  quelque  vé- 
nération quon  ait  pour  cette  haute  dignité  >  iefay  tres-bien  que  fi 
vojlre  mente  ne  vous  y  eût  éleué  ie  ne  pourrois  nullement  prétendre 
à  l'approbation  des  honnejles  gens,  quoy  quil  vous  pleûtmhonnorer 
de  la  vo/Ire  ;  (y  ie  ne  receurois  autre  bien  que  de  me  voir  par  vojlre 
authorité  a  ïabry  des  injures  de  ceux  qui  voudroient  glofer fur  cet 
Ouurage  s  au  lieu  que  le  témoignage  que  vous  donnerez,  que  vous  en 
faites  cas  luy  acquerra  fans  doute  vneglorieufe  ejlime ,  (j  fera  vne 
prenne  ajïeurée  de  ce  quil  vaut.  En  effet  3  qui  ejl  celuy  qui  ne  pri- 
fera  ce  que  vous  aurez,  ejhmé ' ,  s  il  veut  jetter  les  yeux ,  (tf  faire,  re- 
flexion fur  les  grands  advantages  que  vous  pojjedez  t  Le  Ciel 
(  MON  S E1GN EVi^)  vous  a  ejlé  libéral  de  toutes  les  rares 
qualités  quon  peut  dfirer  en  vn  excellent  (y  parfait  Magijlrat  : 
vous  auez  conduit  cette  belle  ame }  dont  il  vous  a  f  glorieufement 
partagé ,  en  vnfi  haut  degré  déleuation ,  quon  peut  dire  auec  véri- 
té que  vous  cfles  parvenu  a  vn  poinSl  ou  peu  de  perjonnes  peuuent 
attaindre.  il  n  Je  nul  employ  de  ceux  quon  a  donnez,  a  vojlre  méri- 
te y  il  n  ejî  nulle  charge  de  celles  dont  on  a  recompenfé  vojlre  haute 
Juffifance  (f?  vojlre  rare  vertu  >  qui  naît  receu  de  vojlre  Perfonne 
quelque  lumière  de  gloire  \  celle-là  mefine  que  vous  remplirez  au- 
xourdhvy  fi  dignement ,  quelque  éclattante  quelle fit ,  en  emprunte 
plus  de  vous  quelle  ne  vous  en  donne.  Que  fi  les  rayons  du  Soleil 
font  plus  lumineux  (y  plus  ardans  lors  que  ce  bel  Ajlre  ejl  arriué  au 
plus  haut  degré  de  fa  hauteur ,  nul  ne  peut  douter  que  les  Charges  ne 
redoublent  leur  fplendeur ,  leur puiffance  leur  authorité  lors  que 
ceux  qui  les  pojjedent  font  douez  dvne  aufii  éminente  vertu  que  U 
vojlre.  le  ne  mets  point  en  confideration  (  MONSEIGNEVI^  ) 
rilluJlreSang  dont  vous  ejles  ijju  ,  quoy  quil  ait  produit  tant  de 
grands  hommes  qui  ont  rendu  de  notables  feruices  à  cette  Couronne , 
parmy  le  fuels  on  void  reluire  Jean  de  Mefgrigny \voJlre cinquième 
Ayeul ,  qui  dejfendit  gêner eufement  la  Ville  deTroyes  contre  les 
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armes  des  Anglois  i  (j>  la  gctrentit  des  mains  de  cette  belliqueufe  na- 
tion ,  qui  s'ejloit  emparée  prefque  de  toute  la  France.  Et  vojlre 
Ayeul  appelle  de  mefme  nom  ,  que  le  I^py  Henry  III.  daigna  commet- 
tre pourjaire  exécuter  l'EdiSl  de  pacification  dans  la  Prouince  de 
Normandie,  celuy-cya  pareillement  donné  des  preuues  fgnalées  de 
fon  xele  enuers  la  France ,  (y  de  fa fidélité  enuers fon  Prince ,  fur- 
tout  durant  la  ligue.  Caries  l gueurs  sejlans faifs  de fon  Chajleau 
de  la  Ville  Neuve  Mefgrigny  s'y  eJlansfortifex,en  haine  de  ce 
qu'il  auoit  époufé  des  premiers  l'honni  ur  de  la  querelle  d'Henry  IV. 
non  feulement  il  corfntit  que  le  Marefchal  d'Aumont  General  de 
l'Armée  du  I^oy  \  lejoudroyât  auec  fon  canon,  mais  il  defxra  encore y 
quelque  perte  qu'il  deût  faire  de  f:s  titres  (y  de  fes  Archiues  les 
plus  beaux  monumens  de  la  gloire  de  fa  Famille  \  il  defra(dis-je  ) 
qu'il fût  réduit  en  cendres  par  le  feu  qu'il  y  fit  mettre ,  peur  ne Je 
voir  plus  obligé  de  loger  dans  vn  Chajleau  qui  auoit  ferui  de  re- 
traite (y  de  rempart  aux  ennemis  de fon  Souuerain.  Et  depuis  peu 
nauons  nous  pas  veu  encore  Me f ire  Louis  de  Mefgrigny  vojlre  frè- 
re, Cheualier  de  l'Ordre  Saint  lean  dejerufalem  ,  qui  après  auoir 
fgnaléfon  courage  en  plufeurs  batailles  (y  fieges  de  villes ,  dans 
les  beaux  emplois  quil  a  eu  en  Italie,  en  Allemagne ,  en  Lorrai- 
ne ,  (ff  au  Pays-Bas ,  mourir  enfin  glorieufement  tout  couuert  de 
playespour  le  feruice  du  ï{oy  ï  Mais  que fert-il  que  ie parle  da- 
uantage  des  allions  gêner  eu j  es  éclatantes  de  ceux  de  vojlre  Fa- 
mille,puis-que  vous  en  ejles  la  plus  grande  merueille,  (y  en  faites  la 
plus  grande  gloire  t  Vous  nauexpasbefoin(MONSEIGNEVI{) 
de  recourir  à  tous  ces  illujlr es  monumens  \  vous  ejles  afîex  riche  de 
vojlre  propre  vertu  ,  ^  vojlre  excellent  mente  a  ajfez,  d'éclat , 
fans  qu'il foit  necejfaire  d'en  emprunter  de  vos  Ancejlres  pour  en 
compofer  vojlre  éloge.  Ce  nejl  donc  pas  fansraifon  fi  iefuis  fi  paf 
fionnépour  vne  ji  excellente  approbation  que  la  vojlre  \  l'oje  me 
promettre  (  MONSEIGNEVH^  )  que  vous  me fer  ex.  cette  grâce 
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de  m  en  honnorer  y  principalement  dans  Yefperance  dont  ie  me 
flatte  que  vous  ejlant  acquis  vne  profonde  cognoijjance  des  Scien- 
ces y  des  Arts  des  belles  Lettres ,  tout  le  monde  fera  obligé  de 
déférer à  vojlre  fentiment  >  (y  de  receuoir  auecrefpeSl  ce  que  vous 
aurex  approuué.  Cette  grâce  (  M0NSE1GNEVI{)  m  obligera 
de  ioindre  mes  vœux  à  ceux  de  toute  cette  Prouince ,  (y  de  fouhaiter 
auec  elle  de  vous  voir  long-temps  fur  le  Thrône  éclattant  de  la  Jujli- 
ce ,  rendre  (y  dijlribuér  à  chacun  ce  qui  luy  ejl  deu ,  auec  tant  de 
poids  i$  d  "égalité : .comme  vous faites.  Que  fi  outre  cesfouhaits  com- 
muns publics  y  ceux  qne  ie  faits  en  mon  particulier  font  iamais 
accomplis ,  on  verra  Monfeur  vojlre  Fils,  digne  héritier  de  vojlre 
vertu  (y  de  vojlre  gloire ,  après  vne  vie  aufsi  longue  (y  aufsi  heu- 
reufe  que  celle  que  nous  vous fouhaittons,  remplir  vn  iour  vojlre  pla- 
ce, (ff  nos  efperances.  le  prie  la  Diuine  Bonté  de  faire  que  ces pen- 
fées  foient  prophétiques ,  ($de  me  donner  les  moyens  de  vous  témoi- 
gner que  ie  fuis  pafswnnement , 

MON  S  E1GN  EVI{, 


ybftre  trcs-humblc  &  trcs- 
obeyflfant  fcruitcur 
A.  DE  RVFFI. 


PREFACE. 

I  ie  n'ay  pas  enrichy  l'entrée  de  ce  Liure  cTvn  titre  plus  pompeux,& 
plus  magnifique,ce  n'eft  pas  qu'il  ne  m'euft  efté  forr  facile  ;  ie  n'au- 
rois  eu  befoin  que  d'y  adjoufterles  noms  de  toutes  les  Couronnes 
que  les  Comtes  deProuence  ont  pottées,fans  élire  obligé  d'emprunter  aucun 
èfclat  eftranger,  comme  on  fait  ordinairement  lors  que  le  fujet  n'efl:  pas 
alTez  riche  de  foy  ,  afin  d'imprimer  cette  créance  dans  l'efprit  du  Lecteur  que 
la  matière  qu'on  traite  eft  excellente,  &  qu'on  luy  a  donné  d'ailleurs  la  forme 
qu'elle  mérite.  Pour  moy  ie  n'ay  pas  eftimé  à  propos  de  me  feruir  de  cet  ar- 
tifice ,  mon  fujet  eft  affez  brillant  fans  l'acompagner  de  cet  ornement.  En 
effet  i'efpere  que  ceux  qui  prendront  la  peine  d'y  jetter  les  yeux,  ne  front 
nulle  difficulté  de  m'aduoùer  qu'il  y  a  grande  différence  entre  les  Comtes 
de  Prouence,  &  les  autres  Puilîances  dont  les  Eftats  feruent  à  faiie  viure 
leurs  noms,  &  à  conferuer  leur  mémoire  ,  qui  fans  cela  demeureroic 
enfeuelie  h  ils  trouueront  fans  doute  que  les  Comtes  de  Prouence  font 
autant  Illuftres  par  leur  vertu  que  par  leur  naiiïance.   C  eft  celle-là  quia  mc- 
ritoirement  acquis  à  quelques-vns  les  éloges  les  plus  gloiieux  ,  &  les  titres  les 
plus  éclatons ,  &  les  plus  auguftes  dont  on  puifleeftre  qualifié ,  à  fçauoir  de 
de  Trcs-Chreftien ,  de  Tres-llluftre,  de  Grand,  de  Defîenfeur  de  l'Eglife^ 
de  Bon ,  &r  de  Sage.  C'eft  par  leur  generofité  que  leur  puiftance  s'eft  eften- 
due  dans  l'Europe,  dansl'Afiej  &dans  l'Atfrique  mefme,  où  ils  ont  contraint 
vn  grand  Roy  d'eftre  leur  tributaire:.  C'eft  elle  auffi  qui  leur  a  donné  la  pofc 
feflion  de  quantité  de  beaux  Eftats  fituezdans  la  France,  dans  l'Allemagnej 
dans  l'Italie,  dans  i'Efpagne  ,  &  mefme  de  l'vne  des  plus  fameufes  Couron- 
nes du  monde  ,  qui  eft  celle  de  Ierufalem.    Ce  noble  &  précieux  fujet  deuoit 
cftre  l'employ  de  quelque  meilleure  plume  que  la  mienne  ;  &  fi  ie  m'y  fuis 
engagé ,  ce  n'a  efté  que  par  occafion,  &  infenfiblement  :  car  comme  ie  faifois 
recherche  des  anciens  titres  qui  concernoient  l'Hiftoire  de  la  Ville  de  Mar- 
féille  ,  il  m'en  tomba  fortuitement  entre  les  mains  quelques-vns  qui  regar- 
doient  celle  des  Comtes  de  Prouence  de  la  première  race  ,  qui  auoit  efté  iuC- 
ques  alors  dans  vne  grande  obfcurité,  puîfque  ceux  qui  en  auoient  eferit, 
auoient  oublié  deux  ou  trois  Comtes ,  &  auoient  laiffé  glifter  quelques  erreurs 
qui  rendoient  cette  Hiftoire  grandement  obfcure  &•  defectueufe.  Ces  ridelles 
inftru étions  me  donnèrent  fujet  d'en  drelTer  la  Généalogie  >  &  de  l'inférer 
dans  l'Hiftoire  de  Marfeille.  Mais  après  auoir  fait  reflexion  que  cette  pièce 
deftachéc  de  la  forte  ,  n'eftoit  pas  dansfon  lieu  ,  &  pat  ainfi  qu'il  eftoit  à  pro- 
pos de  continuer  la  Généalogie  de  ces  Princes  iufqu'à  la  fin  de  leur  règne* 
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Cette  considération  ,  jointe  à  l'amour  que  i'ay  eu  de  tout  temps  pour  mon 
Païs,  ma  fait  former  ce  delfein  ,  à  l'exécution  duquel  i'ay  efté  d'autant  plus 
porté ,  que  i'ay  crû  qu'après  auoir  fait  vn  effort  pour  ma  Patrie,  qui  n'a  pas  efté 
trop  mal  reçeu  du  public  (  comme  on  m'a  voulu  perfuader  )  i'eftois ,  ce  me 
fcmble  j  obligé  d'en  faire  vn  autre  pour  cette  illuftre  Prouince,  à  qui  on  ne 
fçauroit  dénier  la  gloire  d'elTre  l'vne  des  plus  considérables  du  Royaume,  foie 
pourfon  excellente  fuuation  ,  ou  pour  l'importance  des  Villes  qu'elle  enfer- 
me dansfon  enceinte  ,  ou  pour  la  commodité  de  fes  Ports  de  Mer,  &  encore 
pour  la  generofité ,  &  pour  la  fidélité  de  fes  Habitans.  Auffi  vn  grand  Au- 
Phncliu.  5  theur,qui  viuoit  il  y  a  enuiron  feize  cens  ans,  luy  donne  cet  éloge ,  quelle 
c  iaP*  4*  pouuoic  alors  entrer  en  paralellc  auec  toutes  les  autres  Prouinces  qui  eftoient 
foufmifesà  l'Empire  Romain  ,  &  qu'on  la  prendroit  piuftoft  pourvue  vr3ye 
Italie  ,  que  pour  vne  Prouince  étrangère.  Que  fi  tous  ces  grands  &  illultres 
auantages  luy  ont  fait  mériter  ce  bien  que  d'auoirefté  régie  partant  de  bra- 
ues  Princes,  on  ne  me  fçauroit  comefter  cette  venté  que  ce  ne  leur  a 
pas  efté  peu  de  bonne  fortune  d'en  auoir  eflé  les  maiftres,  puifqu'clle  a  gran- 
dement contribué  à  l'exécution  de  toutes  les  belles  &:  glorieuies  conqueftes 
qu'ils  ont  faites. 

Mais  après  auoir  expofé  le  fujet  qui  m'a  conuié  de  compofer  cet  Ouvrage, 
i'eftime  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  propos  que  i  en  drefle  le  plan  *  afin  que  le 
Lecteur  ait  d'abord  quelques  lumières  de  la  matière  que  l'y  traite.  le  diuife 
donc  cette  Hiltoirc  en  trois  Liures. 

Dans  le  premier ,  ie  reprefente  alfcz  fuccintement  les  diuerfes  reuolutions 
que  laProuence  a  foutfenes  de  temps  en  temps,  auant  &  après  la  naiffance 
ds  lefus-Chrift ,  &foubs  la  domination  des  Gaulois,  des  Vvifigots ,  des 
Oi'lrogots ,  des  anciens  Bourguignons ,  des  François ,  &  des  Rois  de  la 
Bourgogne  Transjurane  ,  &iufquace  que  les  Comtes  s'en  emparèrent.  Et 
auant  que  de  commencer  l'Hiftoire  de  ces  Princes ,  j'ay  eftimé  que  ie  deuois 
donner  quelque  cognoilTancc  au  Lecteur  de  l'eftatde  la  Prouince  dont  ils  por- 
tent le  titre.  le  mets  en  fuite  la  Généalogie  des  Comtes  de  la  première  race,vn 
peu  plus  achcuée  que  celle  qui  auoit  déjà  paru  dans  l'Hiftoire  de  Marfeille. 
le  I'ay  enrichie  de  quelques  Chartes  qui  n'auoient  pas  encore  veu  le  iour,  Se 
qui  m  ont  feruy  à  la  rendre  vn  peu  plus  entière.  Mais  quelque  foin  que  j'aye 
fçeu  prendre ,  il  ne  m'a  pas  toutefois  efté  pofïible  d'éclaircir  quelques  doutes 
qui  reftent  encore  ,  &  que  l'ignorance  des  ficelés  partez  nous  a  produites: 
car  ie  n'ay  pu  defcouurir  l'origine  de  l'extraction  de  ces  Princes ,  &  la  fou- 
chc  d'où  ils  la  tiroient.  Il  y  a  neantmoins  grande  apparence  de  croire  qu'elle 
deuoit  eftre  tres-illuftre ,  puifqu'ils  eurent  l'honneur  de  s'allier  auec  la  Mai- 
fon  de  France  ,  par  le  moyen  d'vne  fille  de  leur  famille,  qui  eut  la  gloire  d'ef- 
Robert.  poufer  l'vn  des  vertueux  Rois  que  ce  Royaume  ait  eu.  Cette  Généalogie  eft 
fuyuie  de  celle  de  la  féconde  race ,  ifluë  des  Princes  de  Barcellonne  &  d'Ar- 
ragon ,  qui  eut  aufli  le  mefmc  honneur  de  donner  à  la  France  vne  grande 
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Reine  qui  fut  femme  du  plus  Sain£t  de  fes  Rois.  le  finis  ce  Liurc  par  vne  S»  Louys. 
Généalogie  des  Comtes  de  Forcalquier;  i'ay  crû  que  le  Lecteur  curieux 
feroit  bien  ayfe  de  la  voir ,  quoy  qu'elle  ne  foit  pas  aufli  entière  que  ic  fou- 
haiterois  ,  Se  qu'il  en  attnbueroitla  faute  àTinjure  du  temps  qui  nous  a  de- 
ftruic , ou  enleuely ce  qui  nous  eftoit  neceffairepour  !a  rendre  plus  parfaites 
l'eftois ,  ce  me  (emble ,  obligé  de  dire  quelque  chofe  de  ces  Princes ,  puif- 
qu'il  y  aapparance  qu'ils  delcendoient  des  Comtes  de  Proucncc  de  la  pre- 
mière race ,  &  que  d'ailleurs  leur  Eftat  eftoiteomprins  dans  l'enceinte  de  cette 
Prouince. 

le  traire  au  fécond  Liure  l'Hiftoire  des  Comtes  de  la  troisième  race,  à 
fçauoir  de  la  première  branche  d'Anjou ,  iduë  de  la  Maifon  de  France ,  la  plus 
llluftre  &  la  plus  Ancienne  du  monde  ,  d'autant  qu'elle  tire  (on  origine  d'va 
grand  Seigneur  de  la  Gaule  Narbonnoifc,  appelle  Ferreolus,  dont  la  naif- 
ian ce  e doit  fi  haute  &t  G  éclatante,  qu'elle  ne  deuoic  rien  à  celle  des  plus 
grands  Rois.  Ce  Seigneur,  qui  viuoit  il  y  a  enuiron  douze  cens  ans,  eftoit 
Préfet  du  Prétoire  des  Gaules,  dignité  la  plus  eminente  de  F  Empire;  Le  Roy 
heureufement  régnant  fait  le  trente-fixiéme  degré  de  génération ,  à  compter 
depuis  Ferrcolus,  qui  eft  vn  auanta^e  qui  ne  le  treuue  qu'a  la  Maifon  de 
France  i  Cette  venté  auoit  efté  cachée  iufques  aujourd'huy ,  en  telle  forre 
que  quantité  d'Autheurs  célèbres  fe  (ont  fouruoyez  de  la  vraye  route;  &  il 
feroit  bien  dirricilc  de  ne  faire  comme  eux,  fi  Monfieur  du  Bouchct  n'euft  Laveri- 
diflipé  les  nuages  qui  ont  couuert  ce  poincl:  d'Hiftoire  durant  fi  long-temps ,  table  ori- 
le  beau  traité  qu'il  en  a  publié  ,  doit  obliger  tout  le  monde  à  n'en  plus  dou-g'ne  de  la 
ter.  Aufîi  quelques  grands  hommes  quiauoient  eferit  auanr  luy  ,  fe  font  ra.^ccon^c&s 
uifez,&  fe  (ont  rangez  à  fon  opinion  dans  lareimpreflion  de  leurs  ouvrages.  i,gnée  de  la 
Le  Ledeur  donc  ne  s'eftonnera  pas  de  trouuer  dans  le  fécond  Liure  quantité  Maifon 
d'actions  plus  glorieufes  &  plus  éclatantes  qu'au  premier,  puifquc  ceux  qui  Royale  de 
les  ont  produites  defeendoient  d'vne  tige  incomparablement  plus  illuftre  France 
que  ne  faifoient  pas  ceux  des  autres  deux  lignées:  aufll  fait-on  cette  remarque 
que  cette  Maifon  d'Anjou  a  eu  lapoflelïîon  ou  le  titre  de  plus  grand  nombre 
de  Royanmes  &  de  Couronnes  qu'aucune  autre  branche  de  la  Maifon  de 
France,  quoy  que  la  fortune  luy  ait  efté  fouuent  inconftante ,  &  qu'elle  luy 
ait  fait  rclTéntir  quelquefois  de  prodigieax  effets  de  fon  caprice  ,  ou  pour 
mieux  dire,  que  la  Prouidence  Diuinc  luy  ait  fait  expérimenter  que  la  douceur 
de  ce  monde  eft  ordinairement  deftrempée  auec  l'amertume. 

Le  troifiéme  Liure  contient  l'Hiftoire  des  Comtes  de  la  féconde  branche 
d'Anjou  ,  qui  n'a  pas  moins  acquis  de  gloire  que  la  première,  &  qui  a  eu  aufïi 
la  mefme  ftta'ué,  fes  entreprifes  ayant  efté  fuiuies  des  reuolurions,  &  des 
viflicitudes  de  la  fortune:car  tantoft  elle s'eft  veuë  maiftrefte  de  plufieurs  beaux 
Eftats  ,  tantoft  elle  seneftveuc  priuée.  La  Prouence  luy  a  pouitant  cettG 
obligation  de  fauoir  réunie  dans  le  corps  de  la  plus  floriiTante  Monarchie  du 
monde,  de  laquelle,  s'ilplaift  à  la  Diuine  Bonté,  clic  n'en  fera  iamais 
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membrée  tant  que  le  monde  durera. 

Mais  afin  que  cette  Hiltoire  ne  fuft  pas  priuée  des  ornemens  qni  luy  font 
neceflaires ,  i'ay  rapporté  temps  par  temps  tout  ce  quis'eft  fait  de  mémora- 
ble en  Prouence  fous  b  domination  des  Comtes.  Et  bien  qu'il  y  ait  partie  de 
ces  chofes  qui  ne  rcgaSfeht  point  ces  Princes  en  leur  particulier ,  mais  feu- 
ment  l'Eftat  de  ce  Païs ,  i'ay  crû  neantmoins  qu'il  n'eftoir  pas  à  propos  de  les 
palier  fous  filence  ;  6c  fi  on  y  trouue  des  euenemens  qui  font  arriuez  ailleurs , 
ce  n'eftpas  que  l'aye  afîe&é  de  les  déduire  pour  groiTirce  Volumejmais  com- 
me ils  auoient  du  rapport  &  de  la  liaifon  auec  l'Hiftoire  des  Comtes,  i'ay 
aufïi  iuge  qu'il  ne  m'eftoit  pas  permis  de  medifpenfer  d'en  faire  mention. Pour 
donner  encore  vn  plus  grand  embelliflemcnt  à  cet  ouvrage ,  i'ay  pris  loin  de 
recueillir  tous  les  ;Porcraits  des  Comtes  de  Prouence  que  i'ay  pûtrouuer,  ôc 
que  j'ay  tirez  des  Monnoyes  ,  des  Statues,  des  Tombeaux ,  des  Peintures  an- 
ciennes, &  des  rouleaux  généalogiques,  l'y  ay  inféré  auftt  les  figures  des 
Sceaux  de  ces  Princes ,  &  des  Monnoyes  qu'ils  faifoient  battre. 

Au  relie  i'ay  eftirné  que  pour  le  profit  particulier  du  Lecteur ,  &:  afin  qu'il 
pûft  mieux  imptimer  dans  fa  mémoire  les  choies  qu'il  mgeroit  dignes  de  re- 
marque, &  encore  pour  fe  repofer  lors  que  bon  luy  fembleroit,  ie  deuois  me 
feruir  en  cette  Hiftoire  delà  mefme méthode  dontie  me  fuis  feruy  en  celle  de 
Marfeille.  Et  pour  cet  effet ,  ie  I'ay  diuifée  comme  l'aune  ,  par  Liures,  &  par 
Chapitres,  auec  leurs  Argumcns  ou  Sommaires  qui  font  diftinguez  par 
nombres,  l'y  ay  auifi  obferué  l'ordre  du  temps,  qui  eft  la  partie  de  l'Hiftoire 
la  plus  neceftaire.  Et  d'ailleurs,  pour  authorifer  ce  que  ie  dis,  ôc  afin 
de  me  mettre  à  couuertdc  la  malignité  de  la  cenfure  ,  i'ay  trouue  à  propos 
d'inférer  en  marge  les  noms  des  Autheurs  dont  i'ay  puilé  la  matière  de  ce 
Liure  ,  &  à  la  fin  des  Chapitres  les  Chartes  qui  m'ont  feruy  à  ce  mefmc 
deflein. 

I'ay  de  l'obligation  au  Reuerend  Perc  de  Chantelou  Religieux  Benediâin , 
de  m'auoir  communiqué  celles  qui  ont  efté  tirées  des  Monafteres  de  Cluny , 
&  de  Montmajour  i  &  comme  ie  croy  que  ces  titres  n'ont  iamais 
efté  publiez ,  aufti  eftime  je  que  ceux  qui  s'en  voudront  feruir ,  &  les  infé- 
rer dans  leurs  ouvrages ,  ne  doiuent  pas  s'atribuer  la  gloire  de  les  auoir  trou- 
uez  au  préjudice  de  celuy  à  qui  elle  eft  deuc ,  ils  font  fans  doute  obligez  d'ad- 
uoùer  franchement  la  vérité ,  puifqu'il  eft  tout  clair  que  ceux  qui  déterrent 
femblables  pièces  en  font  cenfez  les  vrais  propriétaires ,  on  leur  donne  cette 
gloire  en  recompenfe  de  la  peine  qu'ils  ont  prife ,  &  pour  efchaufFer  toujours 
dauantage  les  curieux  à  la  recherche  des  chofes  qu'on  nomme  à  bon  droit  le 
Threlor  de  l'Hiftoire  ancienne.Mais  quoy  que  c'en  foit,  j'appréhende  fort 
qu'on  ne  falfe  à  ce  bon  Religieux  la  mefme  chofe  qu'on  m'a  faite  :  car  ayant 
enrichi  mon  Hiftoire  de  Marfeille  de  quantité  de  Chartes  &  de  titres  anciens 
que  i'ay  recueillis  moy-mefme  auec  tant  de  peine,  &  de  fi  grands  foins ,  que 
ie  ne  fçaurois  l'exprimer ,  des  Archiuesdu  Monaftere  Saint  Victor  lez  Mai- 
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feille ,  de  l'Eglife  Cathédrale ,  de  l'Hoftel  de  ladite  Ville ,  &  de  quantité  d'au- 
tres lieux  que  perfonne  n'auoit  encore  veu  ni  fouillé  au  poinct  que  i'auois  fait  : 
i'ay  efté  neantmoins  eftonné  que  dix  ans  après  la  publication  de  maditc 
Hiftoire,  ie  les  ay  veu  paroiftre  dans  vn  ouvrage  commue  s'ils  ne  faifoient  que 
de  voir  le  iour,  &:  que  celuy  qui  en  eft  l'Autheur  ne  les  eût  pas  pris  de  mot  à  ^  ^, 
mot  de  mon  Liure  ,  mais  les  eût  luy-mefmedefcouuerts.  le  n  'oublieray  pas  nus  uu(ia' 
la  Généalogie  des  Vicomtes  de  Marfeille  qu'il  a  aufli  tirée  entièrement  de  cratus. 
madite  Hiftoire.Cette  piece,qui  iufqu'alors  n'auoit  efté  cognuë  de  perfonne, 
m'a  trop  coufté  à  defcouunr ,  &:  i'ay  pris  trop  de  foin  à  la  former  fur  quanti- 
té de  différentes  Chartes  que  j'ay  affemblées  pour  n'en  parler  pas ,  &:  ie  puis 
dire  fans  mentir ,  que  ie  me  fuis  veu  fouuent  dans  le  defefpoir  de  n'y  pou- 
uoir  pas  reûifir,à  caufe  que  ie  ne  trouuois  pas  les  titres  qui  m'eftoient  necef- 
faires  ,&  que  iedefcouuris  enfin.  Mais  pour  n'ennuyer  le  Lecteur,  ie  palTe- 
ray  foubs-filencc  quantité  d'autreschofes  que  cctAutheur  a  aufli  tirées  de 
l'Hiftoire  de  Marfeille ,  qu'il  eft  aifé  de  reconoiftre  Ci  on  prend  la  peine  de  la 
conférer  auec  fon  Liure. 

Outre  la  déclaration  que  i'ay  faite  cy-delTusdu  bon  office  que  i'ay  reçeu 
du  Reuerend  Pere  de  Chantelou ,  ie  fuis  encore  obligé  par  vn  mefme  mou- 
uementde  reconoifTance,  de  rendre  vn  femblable  tefmoignagc  à  ceux  qui 
m'ont  pareillement  fauonfé  en  cette  rencontre. 

Dom  de  Rognac  de  la  Maifon  d' Arbaud,  qui  eftoit  Prieur  de  la  Chartreu- 
fe  de  Montrieu  il  y  a  peu  de  temps ,  me  donna  entrée  dans  lesArchiues  de 
cette  Maifon,  d'où  i'ay  tiré  des  copies  de  quelques  Chartes,  &  les  crayons 
de  quelques  Sceaux  que  i'ay  jugé  pouuoir  feruir  à  l'ornement  de  cec 
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Monfieur  d'Arnaud  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  des  Comptes,  Aydes^ 
&  Finances  de  Prouence,Monfîeur  Guichenon  Confeiller  Se  Hiftoriographe 
du  Roy,  &de  fon  AltefTe  Royalledc  Sauoye,  m'ont  gratifié  de  quelques 
mémoires,  &  de  quelques  titres  dont  ie  me  fuis  feruy  en  la  Généalogie  des 
Comtes  de  Forcalquier. 

Monteur  le  Confeiller  de  Félix  m'a  fait  part  de  celle  qui  contient  la  fon^ 
dation  de  la  grande  Eglife  de  Tholon. 

Meffieurs  Balthafar  de  Vias  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  &  Ambroi- 
fe  Cornier  Aduocat  en  la  Cour ,  &  luge  gênerai  des  Terres  de  l'Abbaïe  Se. 
Victor,  m'ont  communiqué  les  anciennes Monnoyes dont  i'ay  faitgrauer 
les  figures. 

Monfieur  de  Vion  Sieur  d'Heroùal ,  Confeiller  du  Roy&  Auditeur  en  fa 
Cour  des  Comptes  de  Paris ,  ma enuoyé des  copies  de  quelques  Chartes  ex- 
traites du  Threfor  du  Roy. 

Le  Sieur Bernier  Garde  des  Archiues  de  la  Ville  de  Marfeille  ,  m'a  donné 
moyen  de  faire  crayonner  vne  grande  partie  des  Sceaux  dont  i'ay  fait  inférer 
les  figures. 

ï  % 
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Si  cet  Ouvrage  a  ce  bon-heur  que  d'eftre  h  fauorablement  reçeu  du  publie 
comme  l'Hiltoïre  de  Marfcille  ,  cela  me  donnera  fujet  de  pouriuivre  vn  plus 
grand  deflein  qui  regarde  pareillement  la  gloire  de  cette  Prouince,  que  i'ay 
formé  depuis  quelque  temps,  duquel  ie  puis  dire  auec  vérité  que  cectui-cy 
n'eft  que  le  leuain,  &r  qu'vn  efchantillon  d'vne  Ci  grande  pièce.  Pour  y 
pouuoir  rcuiïir,  ie  fupplie  tres--humblemcnt  les  Maifons  Religieuies  de 
rne  vouloir  gratifier  de  ce  qu'elles  ont  de  plus  rare  dans  leurs  Archiues ,  qui 
fc'a  pas  encore  efté  mis  fous  laPrefle.  le  fais  la  mefme  prière  à  nofere  Illuftre 
&  genereufe  Noblefle ,  ace  qu'il  luy  plaife  de  me  communiquer  les  titres 
qu'elle  a  des  actions  les  plus  mémorables ,  &  les  plus  glorieufes  de  fes  Ance- 
ftres.  Et  finalement  à  tous  les  curieux,  &  à  ceux  qui  ont  de  l'amour*  foie 
pour  rHifl:oire,ou  pour  leur  Prouince >ie  ne  manqueray  point  d'auoiïer  fran- 
chement l'obligation  que  le  public,  &moy,  leur  en  aurons.  Que  (i  cette 
œuure  ne  trouue  pas  l'agréement  que  ie  (ouhaite  ,  j'auray  au  moins  cette  con- 
folation  de  m'eftre  acquitté  de  ce  que  ie  deuois  à  mon  Pais.  le  finis,  Ledcur, 
en  te  conjurant  d'exeufer  mes  fautes ,  &  celles  deiïmprellion  qui  a  elle  faite 
en  mon  abfence. 

EXTRAICT  DES  REGISTRES 

de  Parlement. 

SVR  la  requefleprefentée  à  la  Cour  par  lean  Roize  Maiflre  Imprimeur  de  cette 
ville  d'^Aix,  difant  qu'il  a  recouurê  T?n  Liure  intitulé  Hiftoirc  des  Comtes 
de  Prouènce  :  Compofé  par  le  Sieur  de  Ruffi  de  la  ville  de  Marleillc.  Lequel 
Liure  il  defîre  d'imprimer  auec  la  permijjion  de  la  Cour ,  0*  que  deffenfes  [oient 
faiSies  a*  tous  autres  Imprimeurs  de  l'imprimer ,  [oit  abbregè ,  ou  augmenté ,  fans 
fin  adueu  &  consentement ',  à  peine  de  mille  liure  s  de  cofif cation  des  Exemplai- 
res :  Requérant  qu'il  plaife  à  la  Cour  de  luy  accorder  ladite  permiffton  &  inhibi- 
tions. V  E  V  ladite  requefle  ,rej pondue  par  le  Procureur  General  du  Roy  ,  nem- 
pefchons\  &  la  recharge  du  jourd'huy.  Tout  confîderè ,  DICT  A  ESTE', 
que  la  Cour  a  permis  £9*  permet  audit  Roize  d'imprimer  l'Hiftoire  des  Comtes 
de  Prouencc.  A  fait &  fait  inhibitions  &  deffenfes  à  tous  autres  Imprimeurs  de 
1 imprimer  fans  le  confentement  dudit  Roize ,  à  peine  de  confifeation ,  &  de  mille 
Hures  d! amende  ,  defpens,  dommages  &  interefls.  Publié  à  la^Barre  duParlement 
deProuencCyfeant  à  eAix,  le  u,  Novembre  1^54. 

Gollationnc.  ESTIENNE. 
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n.  6.  &  7.  &  114.11. 5.  &  4. 7/  4/?//?*  (7/^/- 
fe s  contre  les  Gibelins  ,  fol  2  19.  &  220.  n.  7. 
//     0  Rome,  ou  il  efl  couronné  luy  ejr  fa  femme, 
fol.  220.  n.  8.  // /^/V  Cheualier  Charles  Mar- 
tel (on  fils  m  fine ,  &  après  le  fait  couronner  Roy 
d  Hongrie ,  fol.  2  2  3.11.  1.  Il  prend  vne  partie 
de  la  Sicile  ,  ejr  puis  la  reperd  ,  fol.  226.  // 
cbajfe  les  Sarrasins  de  Lucere,  fol.  227.0.  10. 
Tait  paix  auec  Frideric  d' Arragon  »  fol.  12%.  n. 
12.  8£  13.  Il  acquiert  les  droits  du  Marquifat 
de  Mont ferrât ,  fol.  229.  n.  1  j.  Fa't  ligue  auec 
lesVenitiens ,  fol.  230.  n.  17.  Il  efl  receupar 
les  ?  roue  ne  aux  auec  grande  ioye,  fol.  2  3  1 .  n.  1 . 
Les  Comtes  de  Tende  ejr  de  Vintimille  luy  font 
hommage  ,  fol.  2  3  1 .  n.  2.  //  donne  commence- 
ment au  chafieau  de  Tarafcon ,  confirme  les 
priuileges  de  cette  ville ,& d' Au/gnon,  fol. 2  32. 
n.  3.  Il  fait  de  belles  ordonnances  pour  la  Pro- 
uence, fol.  2  3  3  6^234.  Son  teJlament,£o\.i$f. 
Sa  mort  >  fon  corps  efl  porté  a  Aix  en  Prouence  . 
fol.  236.  n.  2.  Eloge  de  ce  Priuce  ,  fol.  236, 
n.  3 .  De  fa  femme ,  fol.  237  ri.  4.  De  Ja  pojle- 
rité,  depuis  fol.  238.  iufques  3241.  Mort  de 
Charles  Sans  -  terre  Duc  de  Calabre  ,  fol.  157. 
n.  20.  Son  Epitaphe  ,  fol.  258.  n.  21.  Son 
Eloge  ,  fol.  258.  n.  2  2.  Aclion  remarquable  de 
fa  Influe,  fol.  2$  8.  n.  23.  Autre  aclion  mémo- 
rable ,  fol.  2^9.  n.24.  De  fes  femmes  tejr  de 
fes  enfans  ,  fol.  z6o.  n.  2 y. 
jirriuée  de  Charles  de  Duras  en  Italie  j  il  met  en 
fuite  Otbon  mari  de  la  Reine  Ieanne ,  fol.  2  9  1 . 
n.  6.  Il  fe  rend  maiflre  de  Naples,  f.292.  n.  7. 

Le  Duc  de  Calabre  entreprend  de  conque  fier  le 
Royaume  de  Naples  ,  fol.  375.  n.  6.  Il  ne  fçait 
pas  vfer  de  la  victoire,  fol.  5  7  y .  n.7.  Efl  défait 
ejr  contraint  de  reuenir  en  Prouence  ,  fol.  377. 
//  s  engage  dam  la  ligue  des  Princes  de  France, 
fol.  379.  n.  2.  Il  efl  enuoyé en  Arragon ,  ou  il 
fait  de  grands  progre\,  fol.  3^0.  3  8  1.  &  3  82, 
Sa  mort  fol  383.11.9.  Son  éloge, fa  femme, & 
fes  enfans  ,  là-mefme  n.  10.&  n.  Mort  de 
Nicolas  d' Anjou  fon  fils  ,  fol.  3  8  4. 11.  11. 

Mort  de  Charles  Comte  du  Maine,  fol.  3  8  y.  n  14. 

Charles  dernier  prend  poffefion  du  Comte' de  Pro- 
uence, fol.  407.  n.  1.  Confirme  les  priuileges 
des  villes  de  Prouence,  fol.  408.  n.  3.  Fait  fon 
teflament,{a\.  4-09.  &  410.  Sa  mort,  fol.  41  1. 
De  fa  femme,  fol.  41 2. 

D 

DInamius  Gouuerneur  de  Prouence,Ço\.i$.n.  3  6. 
Défaite  de  deux  armées  nauales  Françoifes , 
fol.  21 3 .  n.  3. 

EE 
Stats ajfemble^à  <^Aix  ,  fol.  325.  n.  2. 
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Y^Fluius  Flaccus  en  Prouence  enuoyè  par  les  Ro- 

mains  auec  vne  armée,  fol .  4.  n .  7. 
Généalogie  des  Comtes  de  Forcalquier ,     fol.  1 1 5". 
Les  Florentins  implorent  l ' œflijlance  du  Duc  de 

Calabre ,  foî.  23  o.  11.  1 6. 
Défaite  de  Frideric  qui  auoit  occupé  la  Sicile 

fol.  226.  n.  7. 
Les  François  perdent  Gènes,  fol.  378.  n.  II. 
Palamedes  de  Forbin  Gouuerneur  de  Prouence  ? 

fol.  412.  n.  8. 

G 

T"\£  Guillaume  premier  Comte  de  Prouence, qui 
chaffe  les  Sarrasins  dudit paï>,îo\.  3  3  n.6. 

//  recompenfe  Gibalin  de  Grimaldis  ,  fol.  34. 

il.  7 .  Il  donne  la  moitié  de  la  ville  de  Frejus  à 

l ' Euefque,  fol. 3  4.  11.8.  //  fait  du  bien  aux  Mo- 

nafleres  de  Mont-majour,  de  Cluny,  &  de  Saint 

Fic7or,M.$  5.  n.9.  Sa  mort,  fes  enfans,  fol.  3  y. 

&  36.  n.  10. 
De  Guillaume  IL  Comte  de  Prouence,  fol.  37.  n. 

1 1 .  Sa  femme,  fes  enfans,  ejr  fa  mort ,  foi.  3  8. 

&  39-  n.  1  3. 
De  Guillaume  III.  fol.  3  9 .  n.  1 4.  // fait  donation 

d'vne  terre  au  Monafere  S.  Viclor  ,  fol.  40.  n. 

I  Ses  femmes  ejr  fes  enfans,  fol.  41.11. 18. 

De  Geofroy  Comte  de  Prouence,  fol. 42. &  43.  n-39» 
•  //  /ittif  af«  £/if  »  aux  Monaflcres  S.  Viclor  ,  ejr  de 

Mont-majour,£o\.4z.&.4$.  11.19.&  20.  Ses 

femmes  ejr  fes  enfans ,  là-mcfme. 
De  Gilbert  Comte  de  Prouence  ,fes  femmes  ,  ejr  fes 

enfans,  fol.  48.  n.  14.  &  2J. 
De  Gilbert  IL  Comte  de  Prouence  ,  fol.  70.  &  7 1. 

n.  5.  6.  &  7. 

Guerre  en  Prouence  entre  les  Princes  de  Baux  ,  ejr 
le  Comte  Berenguier  Raimond  ,  fol.  71.  &  72. 
n  7.  &  fol.  74.  n.  10. 

Les  Génois  prennent  vn  fort  en  Prouence  ;  mais 
idelphons  en  a  fa  reuanche,îo\.%%.hi  89.11.27 
Ils  courent  la  cofle  de  Naples,  fol. 28.  n.9. 
Ifnard  de  Glandeués  prend  Colmars  ,  fol. 23 7 
&  238. 

H 

T>£  Hune  Sancij  ,  Sance  Comte  de  Pro- 

uence ,  fol.  83.  n.  10. 
Le  Prince  d' Orange  fait  hommage  à  Charles  7. 

ejr  à  Beatrix,  fol.  I J 3 .  n.  3 .  &  à  Robert ,  fol. 

266.  n.  2. 

Hommage  prefié par  Barrai  de  Baux,  à  Charles  L 
fol.iy  y-n.6.     />/?W<? Dauphin,  fo\.  1  j8.n.i2. 

Hommage  prefleà  Beatrix  par  Adhemar,fo\.  1  57. 
n.  10. 

D/*»m  hommages  faits  au  Roy  Robert ,  fol.  266. 
n.2.3  .&  4.    a  fes  petites^  files,  fol.  2  6  6.  n.6. 


DES  MA 

Hommage  prefie'  à  Ieanne  par  les  Comtes  dé 
Tende, fol.  300.  n.  5.  &  auComte  deTende, 
par  le  Comte  de  Vtntimille  ,  fol.  300.  n.  6. 

te  Roy  d'Hongrie  prend  le  Royaume  de  Naples  , 
fol.281. 181.  283.6*  184. 

1 

"ÏDelphens  Roy  d '  Arragon  hérite  de  la  Prouence  , 
fol.  80.  n.  17.  Contention  entre  luy  <jr  Sance 
[on  frère ,  fol.  8  I .  n.  18. 
Idelphons  fait  mourir  ( Eue/que  de  Frejus ,  &  ran- 
ge au  deuoir  Boni  face  de  Cajlclane  ,  fol.  84.  S> 
y.  n.  2 1  .  Sa  mort ;  Je s  femmes,  &  fes  en  fan  s  , 
fol.  86.  n.  23. 
D'idelphons  IL  Comte  de  Prouence,  fol  87.  n.24. 
&  88  n.ty. 

Ieanne  Comtejfe  de  Tholofe  fait  légat  a  Charles 
de  la  Seigneurie  du  Venaifiin ,  fol.  1 97.  n.  7. 

Le  Roy  de  chipres  fe  fait  couronner  Roy  de  Ieru- 
Jalem  ,  fol.  2 18.  n.  4. 

La  Reine  le anne  ne  veut  pas  permettre  qu 'André 
fon  premier  mari  porte  la  qualité' de  Roy ,  fol^ 
27  y.  n.  1.  Elle  a  pour  Confeil  Philippe  de  Ca+ 
baffle  ,  fol.  277.  n.  3 .  Se  retire  en  Prouence  , 
de  peur  du  Roy  d' Hongrie ,  fol.  281.  &  282.  n. 
z  o.  Elle  y  ejl  arrefiée  ,  &  après  deliuree  ,  fol. 
284.  n.  1  y.    Fait  fon  entré*  dans  Auignon , 
fol.  28  f  •  n.  16.  Tâche  de  recouurer  le  Royaume 
de  Naples ,  fol.  28  y.  n.  17.  Fait  fa  paix  auec 
le  Roy d'Hongrie ,fol.  286.  n.  18.  6C  19.  Se  fait 
couronner  auec  jonmari,  fol.  286.  n.  20.  Fait 
faix  auec  le  Roy  de  Trinacrie  ,  fol.  287.  n.  22. 
Se  marie  pour  la  troifiéme  fois,  fol.  2  87.  n.  2 1. 
Se  remarie  encore ,  fol.  288.  n.  I.  S'enfuit  en 
"France  auec  Clément  VII.  fol.  290.  &  29 1 .  n.3 . 
Elle  adopte  le  Duc  d'Anjou ,  fol.  291.  n.  4.  Se 
rend  a  Charles  de  Duras ,  fol.  293.  n.  9.  Sa 
mort  ,  fol.  294.  n.  10.  &11.   Son  Epitafhe  , 
fol.  29 6 .  n.  1 2.  Son  Eloge ,  n.  1 3 .  Sa  deuife  , 
fol.  197.  n.  14.  Donne  au  Comte  de  Beaufort 
quelques  terres,  fol.  3  00.  n.  4.  Son  Tejlament , 
fol.  307.  n.i. 
La  Reine  ifabeau  femme  de  René' fait  le  voyage 
de  Naplesjtol.  3  58.  n.  3 .  &  fol.  360.11.  y. 
L 

Es  Liguriens  courent  la  cofie  de  Prouence ,  fol. 4. 
n.  6.    Défaite  des  Ltmbards  en  Prouence  , 
fol.  1 6.  n.  33.  &  fol.  1 8.  n.34. 
Louis  I.  prend  Arles  tjr  Tarafcon  ,  fol.  303.  n.  1 2. 
S'achemine  en  Italie  ,  fol.  308.  n.  1 .   E(l  cou- 
ronné Roj  ,  fol.  308.  xx.  3-  Efl  receu  auec  ap' 
plaudifjement,  fol.  309.  n.4.  Charles  de  Duras 
refufe  dt  luy  quitter  le  Royaume  de  Naples , 
fol.  309.  n.  4.  &  y.  Sa  mort ,  fol.  310.1a.  7. 
Suppofition  de  Collenuce  ,  là-mefme  n.  8.  Vn 


TIERES.  t; 

Enchanteur  s'offre  à  Louis  pour  luy  mettre  entre 
les  mains  le  Chafteau  de  l' Oeuf  fol.  3a.  n.  10. 
Tranfport  du  Royaume  de  Majorque  à  Louis  , 
fol.  3 14.  n.  12.  Eloge  de  ce  Prune ,  fes  femmes , 
ejr  fes  enfans  ,  fon  Tejlament ,  fol  j  14.  &  3  1  y. 
D.  13. 14.&  1  y. 

Inféodât  ion  du  Royaume  de  Naples  a  Loti  s  II. 
fol.  319.  n.  1.  La  Prouence  fe  joâmet  a  luy, 
fol.  i2o.  &t  3  2 1 .  n.  3 .  //  prend  le  Royaume  de 
Naples,  ejr  après  le  perd,  fol.  3  2  2.  &  3  2  3  .  n.  y . 
Son  mariage ,  fol,  3  3 f.  n.  1 .  //  paffe  en  Italie  , 
com  '  at  ejr  défait  Lààiflas ,  fol .  3  3  y .  n.  2 .  Il  fe 
méfie  dans  les  partis  qui  trauailloient  la  Fran- 
ce ,  fait  fon  Teflament  ,s&  m  urt ,  fol»  3  39.  & 
340.  n.  y.  Son  Eloge,  fol.  340.  p.  6.  Erigevn 
Parlement  a  Aix,  fol.  341.  Il  fut  Roy  d' Arra~ 
gon  de  par  fa  femme,  fol.  341.  n. 7.  .£>*?/*  s  filles, 
fol. 342.  n.  8. 

Louis  III.  fuccede  à  fon  pere  Louis  I  I.  fol.  3^3. 
n.  1 .  Efl  inuefii  du  Royaume  de  Naples  fol.  344; 
n.3.  Fait  vne  courfe  iufqù  aux  portes  de  2(a- 
ples  ,  fol.  347.  n.  7.  Ejl  adopté  par  Ieanne  I  L 
fol.  3  49.  n.9.  Prend  la  ville  de  Gayete,fol.$  yo. 
n.  1 .  Il  afiiege  Naples ,  ejr  la  prend  ,  fol.  3  4J . 
&  3  y  1.  n.  3 .  &  4.  Ilfe  bat  contre  vn  Caualicf 
Anghis,foV  3  y  5.11.  y.  Sa  mort, fol.  3  y4.n.  7. 
Il  laijfe  vn  grand  regret  de  joy  ,  fol.  3  f  y.  n.  8. 
-Stt  femmes,  fol.  3yy.  n.  9.  deuife,  fol.  3  y  y. 
n.  10. 

Le  Duc  de  Lorraine  efl  débouté  des  prétentions 
au  il  auoit  jur  la  Frouence,  fol.  409.  n.  9, 
M 

\yf  Arfeille  fondée  par  ferannus  ,  fol.  3.  n.  2. 
4?Y-*"  Ataulphe  s  en  veut  emparer,  fol.  9.  0.  17. 

Z^i  £e«  Gontran  ejr  childebert  entrent  en 

querelle  pour  la  pojfefsion  d'icelle ,  fol.  18. 

n.  3  6.  /r//^      Alphonfe  Roy  d ' Arragon  ^ 

fol.  349.  n.  1. 

N 

/ce  :  Reduclion  de  la  ville  de  Nice  ,  foj.  78. 
*  n.  14.  Raimond  Bcrenguier  dernier  du  nom 
la  reprend  furies  Génois,  fol.  97.  II.  3.  Char- 
les I.  confirme  fes  priuileges ,  fol.  1  y  ?.  ri.  i. 
Comte  de  Sautye  s'en  Jaijît  fur  la  Reine 
Jeanne  i  fol.i04.  n.  1 3.  fol.  322.  n.4.  & 
fol.  379.  n.  i. 

O 

f~\  Thon  mari  delà  Reine  Ieanne  e fi  défait ,  & 
pris  prifonnier,  fol.  19s.  n.  8. 
P 

T  Es  Pi  fans  courent  la  cofie  de  Naples  ,  fol.  174. 
*^   &  /7y.  n.  y. 

Comte  de  Sauoye  fe  f  ai  fit  du  Piedmpnt  fur  la 
Reine  Ieanne t  fol. 3  04  n.  /3-     fol.  3  19.  n.i. 


\ 


\ç  TAE 

La  Prouence  réduite  en  proftince  par  les  Romains  , 
fol.  t.  n.  l.  Defcriplion  d'icelle,  fol.  3;  h. i.  Par 
quels  peuples  habitée  anciennement  ^ïo\.  3.  n.i. 
<Senam  ,  Congolitain^  ey  Anerro'efl  Rois  de  Pro* 
uence,  fol.  5 .  n-  4.  Les  Liguriens  courent  la  cofle 
d'icelley  fol.  4.  n  6.    Les  Cimbres,  les  Teutons^ 
les  Ambrons ;  &  les  Tiguriens  en  Prouence^  fo'. 
6»  n.  11.  Septime  Seuere  en  Prouence,  les  <^élle* 
tnans  fous  la  conduite  de  Crocus  la  rauagent , 
fol.  7.  n.  14.  Confiant  in  le  Graid  en  Prouence  , 
fol.  S.  n.  15.  Le  tyran  Confiant in  rjr  [on  fils  y 
ejlablijjent  leur  demeure  ,  fol.  8.  n.  16.  Les 
Bourguignons  en  Provence  ^  fol.  io,nio,  Euric 
s en  rend  le  maifireiÇo\.  u.n.  22.  Et  les  Fran- 
fojj  aufii,  fol.  ii.n.z  4.  Theodoric  Roy  des  Ofiro- 
gots  pareillement ,  fol.  12.  ra.  x  5. 
La  Prouence  efi  donnée  aux  François  par  les  Ofiro- 
gots,  fol.  14. n. 28.         le pouuoir  de  Theodebert 
efi  gouuernee  par  des  Patrices ,  fol.  15.  n.  30. 
X^J  Lombards  entrent  en  Prouence ,mais  ils  y  font 

défaits  y  fol.  1; .  n.  3  3.  &  fol.  iL  n.  H- 
Défaite  des  Saxons  en  Prouence  ^o\.\(-> .  n.  33.  • 
XfJ  Sarrazins  font  des  cour/es  dans  la  Prouence  , 
fol.  1 5> j  a  $8.  Ils  y  entrent  encore,  foi  22. n. 42. 
'  Ils  en  font  ch^ffi  z  par  Charlemagne  ,  fol.  2  3 . 
.  n.  44.    Charles  ^Martel  la  reprend  fur  eux  , 
fol. 21.  n.41. 
Les  Prouenfaux  tâchent  de  fecoucr  le  joug  des 

Romains  ,  fol.  6.  n.  12. 
Diuers  Gouuerneurs  de  Prouence  ,fol.i9.n.  3  7. 
La  Prouence  porte  le  titre  de  Royaume  ,  fol.  2  4.  n 
47.  Enuoye  des  troupes  à  Charlemagne  lors 
qu'il paj/e  en  Efpagn^  fol.  2  2 .  n.  4  3 .  Les  Nor- 
mands font  des  rauages  en  Prouence  s  fol.  24. 

n.  47-  &  fol-  M  -  n-  47« 
Charles  le  Chauue  s  empare  de  la  Prouence^ol.t^» 
n.  48.  Elle  efi  fous  le  pouucir  de  diuers  Princes , 
fol.  2.6.  &  2,7.  n.  49.  Partagée  entre  les  Comtes 
de  Barcelonne  &  deTholofe  ,  fol.  66.  &  67.n 
H.  1.  Pierre  de  Bruis  y  feme  jon  h  ère  fie, ^o\.  68. 
n.  ^.Rauage'e  par  £  Archipreflre,  fol.?ci.&  301. 
B.8.9.&IO.   Raimond  de  Baux  tâche  de  fe 
rendre  le  maifire  de  la  Prouence  fol-  302.  n.  11. 
Charles  de  Duras  s  empare  d'vne partie  d'icel- 
le,  fol.  313.  n  11. 
Guerre  en  Prouence  entre  les  Princes  de  Baux ,  & 
le  Comte  Berenguier  Raimond  ,  fol.  71.  &;  71. 
11. 7.  Suiuie  de  la  paix,  foK  74.  n  9. 
Raimond  Berenguier  Comte  de  Barcelonne  prend 
la  direcîion  de  la  Prouence  durant  le  bas  aage 
de  fon  neueu,  fol.  7  3 .  n.  8  .  Paix  entre  les  Com- 
tes de  Prouence  &  de  Forqualquierf.  79.r1.16. 
La  Po'cfie  Provençale  efloit  en  efi  me  au  douzième 
fiecle,  fol.  8g.n.  18. 


LE. 

La  Prouence  fait  prefent  ait  Duc  de  Calabre  de 
vingt  &  cinq  mille  florins ,  fol.  3  69.  n.  6. 

Le  Duc  de  Lorraine  s'efforce  de  s  emparer  de  la 
Pronence ,  fol.  408.  n.  2. 

R 

Y~\E  Raimond  de  S.  Giles  ,  qui  porte  le  titre  de 
*^    Marquis  de  Prouence,  fol  46.  n.  1 3 . 
Raimond  Berenguier  Comte  de  Barcelonne  prend 

la  direction  de  la  Prouence,  fol.  7 3.  n.  8 . 
Mort  de  Raimond  Berenguier  Comte  de  Prouence  » 

fol.  69.  n.  4. 
Raimond  Berenguier  dernier  fuccede  a  fon  pere 
Idelphons  »  la  Ccmt<ffe  Garcenne  prend  la  di- 
recîion de  f ?s  Eftats  durant  fon  bas  aage,fo\.9  5Y 
n  i  Ce  Prince  reprend  la  ville  de  Nice  fur  les 
Génois ,  fol.  97 .  n.  3 .  Fait  la  guerre  aux  Mar-. 
feillots  «  qui  s  accordent  enfin  auec  luy  ,  fol.  97. 
&  98.  fl.  4.  Se  trouue  au  Concile  de  Lyon  ;  fa 
mortSo\.  98.  11.  j.  Son  Eloge,îo\.  99.  n.  6.  Fait 
bafiir  la  ville  de  Barcelonne ,  fol.  99*  n.  7.  Sa 
pieté,  là-mefmc  n.  8.  Sa  femme  &  fesenfans  , 
fol.  99. n.  9.  Son  Tefiament ,  fol.  100.  n.  10.  & 
fol.  106.  Vn  Pèlerin  inconnu  prend  la  direcîion 
de  fes  affaires  ,&  les  liquide  ,  fol.  104.  n.  H. 
Ingratitude  de  Berenguier  entiers  ce  Pèlerin  , 
fol.  104.  n.  11. 
René  d Anjou  efpoufe  t  héritière  de  Lorraine  ,  le 
Comte  de  Vauiemont  le  défait,  ejr  le  prend pri- 
fonnier ,  fol.  353-  n.  6.  Jeanne  IL  Reine  de 
Naples  l'infiitu'e  hcritier,  fol.  3  57.  n.  I.  Le  Rcy 
René  efi  deli  re  de prifon,t'o\.  361.  n.  8.  S' em- 
barque À  Marfeille pour  Naples  ,  fol.  3  6  2.  n.  9. 
Se  difpofe  pour  la  conquefie  de  ce  Royaume  ,  fol. 
3  (  1.  èù  3  6j.  n.  9. 10.  &  n.  Et  après  l'auoirccn- 
quefie\  le  perd,  &     retire  en  Prouence,fo\.}6  j. 
366.  -67.  &  368.  ^Marguerite  d' Anjou  ,  fa 
fille,  cfpcufe  le  Roy  d' Angleterre ,  fol  369.  n.  8. 
René  caffe  les  'aliénations  des  Fiefs  faites  en 
faneur  des  roturiers  ,  fol.  170.  n.8.   Les  Flo* 
rentins  t  appellent  à  leur  feceurs  cotre  Alphonfe 
d' Arragon,ér  les  Vénitiens^.  3  70.11.8.//  paffe  en 
Italie  ,  y  fait  quelques  progrez  ,  rjr  après  s  en 
retourne  ,  fol.  371.  n.  10.  Mort  de  la  Reine 
Ifabeau  fa  femme  ,  fol.  371.  n.  1. 
René  fe  remarie  auec  le anne  de  Laual ,  fol.  373. 
n.  1.   Il  fait  fommer  le  Duc  de  Sauoye  de  luy 
rendre  le  Piedmont ,  dr  Nice,  fol.  379.0.1.  Les 
Arr abonnais  l 'appellent  pour  régner  fur  eux  , 
fol.  ï8o.  n.  4-  îl leur  enuoye  le  Duc  de  Calabre 
fonfils,  là-rpcfmc,  &  fol.  381.11.5. 
René  faifoit  fa  demeure  en  Prouence  en  fes  der- 
niers ans, <Co\  387.  n.i.  SonTefiament ,fol. 387. 
n.  i.  //  inftitue  héritier  Charles  d' Anjou  ,  Duc 
de  Calabre,  &  Comte  du  <J\iaine  ,  Jon  neuett , 

fol. 


DES  MATIERES 


fol.  5  89s  loiiis  XL  efl  dépite 'contre  René,  fol. 
390.0.4  &  j .  S'ajuflc  après  auec  luy,  fo\  591. 
Tï.é.&ù  7.  Contention  entre  René  ejr  le  Pape, pour 
raifon  de  l'Euefchè  de  Frejus ,  fo).  392..  n.  8. 
Trêve  entre  le  Roy  René ,  ejr  celuy  d '  Arragon  , 
fol  393.11.10.  Mort  de  René,  fol.  393.  n.  1 1. 
Son  Eloge  j  fol.  394,  n.  12.  Il  eut  de  grandes 
inclinations  pour  la  Peinture,  fol.  3  96.  n.i  3 .  // 
acquit  le  titre  de  Bon,  (jr  traitta  [es  fui? jets  en 
fere,  fol.  3  97.  n.  1 4.  //  fut  pieux,  (jr  charita- 
ble, fol. 5  97.  n.i  5.  //  fut  bon  Iuflicier,io\.  398. 
jî.  16.  Il  fut  libéral, Ço\. $9%. n.  17.  Il  fut  taxe 
d'ennoblir  trop  facilement  les  roturiers  ,  fol. 
399.  n.  18.  De  fa  perfonne  ,  fol.  399.  n.  19. 

_/«  afflictions,  fol.  399.  n*  20.  ///à*  /»/?/- 
tuteur  de  l  Ordre  du  Croiffant  b  fol.  400.  n.  2  r. 
iVozwj  Cheualien  }fol.  400.  n.  22,.  De-uife 
de  René ,  fol.  401.  n.  23.  //  eut  priuilege  de 
feel/er  en  cire  blanche  ,  fol.  401.  n.  2,4.  Des 
femmes,  &  des  enfans  deRene\fo\.4oz.n.z$. 

Robert  fuccede  à  Charles  II.  fol.  246.0.!.  Si 
rend  maiflre  du  Marquifat  de  (Montferraf ,  (jr 
de  quelques  villes  ,  fol.  246.  &  247.  n.  2.  Efl 
appelle  par  les  Florentins  ,  fol.  247.  n.  4.  Efl 
en  mauuaife  intelligence  auec  C  Empereur  ,  fol. 
248.  n.j.EJl  crée' Ficaire  de  l'Empire  en  Italie^ 
ejr  a  guerre  auec  le  Roy  de  Trinacrie  ,  fol.  249. 
H.6.  Enuoye  deux  de  fes  frères  au  fe  cours  des 
Florentins  ,  fol.  2yo.  &  if  i*  n  -  8.  Les  Génois 
fe  donnent  a  luy  ,  fol.  2  y  1 .  n.  9.  Robert  efl  af~ 
fiegé  dans  la  'ville  de  Gènes  ,  fol.  2  y  1 .  n.  10. 
fti  /è  Auignon,  fol.  2  f  2.  n.  1 1 .  Caflrucce  s' ef- 
force de  le  faire  affafiner ,  fol.  253.  n.  13. 
Guerre  entre  Robert,  ejr  le  Roy  de  Trinacrie,  foL 
253.0.14.  Robert  trau°rfe  l Empereur, fol. 2^5-. 
11.  17.  7/  e(}  grandement  afflige  de  la  mort  dâ 
Jon  fils,  fol.  261.  n  26.  Il  fait  ligue  auec  les 
Princes  de  Lombardie  ,  ejr  auec  les  Florentins  , 
fol.  26 1.  n- 27.  Les  Génois  fe  tirent  de  la  puif- 
fance  de  Robert  ,  fol.  262.  n.  10.  Robert  va  à 
Auignon  vif  ter  le  Pape  le  an  XXII.  retourne 
a  Naples,  ejr  fait  la  guerre  au  Roy  de  Trinicrie, 
fol.  263.  n.  3  /.  Les  Florentins  luy  demandent 
fecours  de  nouueau,  fol.  264.  n.  32.  Robert  efl 
bien  receu  par  fes  fubjets  de  Prouence  ,  fol.  26  y. 
n.  1.  Le  Prince  d  Orange  ,  &  quelques  autres 
luy  font  hommage,  fol.  266.  n.  3. 

Robert  fut  amateur  des  belles  Lettres,  fol-2é8. 
n.8.  Son  Tejlament ,  là-mefme.  Se  prépare* 

Fin  de  la 


(jr  meurt  fort  chrefliennement ,  fo!.  269.  d.  10. 
Son  Epitaphe  ,  fol.  270.11.  II.  Eloge  de  ce 
Prince  ,  fol.  270.  n.  12.  fjm  fut  Fondateur 
de  quantité  de  Maifons  Religieufes ,  fol.  271. 
n.  ij.  Il  embellit  la  ville  de  Naples  ,  fol.  2 7 1 . 
D.  14.  De  fes  deuifes,  R.tï .  De  fes  femmes, (jr 
de  fes  enfans  ,  fol.  271.  n.  16.  Sa  femme  fe 
fait  Religieufe,  fol.  .272.  n.  17.  Son  Epitaphe, 
fol.  273. n.  18. 

S 

LEs  Saliens  font  la  guerre  aux  Marfeillois  s 
fol.  4.  n.7. 

Les  Sarrazins  en  Prouence  ,  fol.  1  % .  n.  3  8.  A  fie- 
gent  ,  ejr  prennent  Arles  ,  fol. 20. n.  39.  Et 
Auignon  aufii,  fol.  2 1.  n.  40.  Entrent  encore  en 
Prouence ,  fol.  22.  n.  42.  charlemagne  les  en 
chafje ,  fol.  2  3 .  El  44.  Le  Chafleau  de  Saignon 
rafé,  fol.  1  54.  n.  j\ 
Xfj  Saxons  font  défaits  en  Prouence,  fol  \6.  n.  3  3  • 
£<rj  Siciliens  fe  reuoltent  contre  Charles  /.fol  1  97. 
II.  2.  7/j  égorgent  tous  les  François  ,  fol.  198. 
n.  3.  &  fol.  99.  n  4. 

Seigneur  de  Sault  rend  hommage  à  Charles  IL 
fol.  232.  n.  3. 

T 

T  E  Roy  de  Thunis  tributaire  de  Charles  I.  fol 

191.  &  1  92.  n.  6. 
iif  Chafleau  de  T <irafcon  commencé  par  Charles  1 1. 

qui  cnnfirm*  le< p?iuilege<  A  la  vitCe  , fol.  232 

n  3- 

Deflruèlion  de  l'Ordre  des  Templiers  ,  fol.  234. 
n.  y. 

Raimond  de  Turenne  rauage  la  Prouence,  fol.  3  24. 
D.  t.  Prend  quelques  places,  fol.  327.  n.  y  Efl 
condamné  a  mort  ,  fol.  3  3  o.  n  -  8.  Senoye  dans 
le  Rhofne,  fol.  332.  n.  1 2. 

V 

T  Es  Vvifigotsen  Prouence  ,  fol.  9  .  n.  18.&  foh 
*-*    1  o.  n.  19.  &  11.  2  1. 

Z,/*  ^///^  «ff  Vindale  efloit  au  mefme  endroit  ou  efi 

le  lieu  de  Cadcrouffe,  fol.  y.  n.  9. 
Quantité  de  villes  de  Prouence  fe  font  déclarer 

inaliénables ,  fol.  299.  n.  3. 
Vers  compofez  par  l  Empereur  Frédéric  ,  fol.  70. 

n.  29, 

Y 

|"  A  ville  d'Teres acquife  par  charlesl.  fol.  15$» 


n.  12. 


Tabl< 


M  cUriJfimum  &  eruditijftmum  y  hum  ANTON  I VM  DE  RVF  Fî 
in  facr§  Régis  Confijîorio  Confliarium. 

NVm  fama?  fat  RVFFE  tibi  'nùm  gloria  parta 
Maftilia:  Hiftorid  nomen  fatis  cxtuht  •'  vt  quid 
Excedens  patrie  Comicum  monumenta  reducis  > 
Qji  Saiiûm  fines rexere,  ftylique  lepores 
Indulges  acfiis  queis  hxc  Prouincia  tulfit  ? 
_^  Confuium  noui  ,  non  ambitiofa  cupido 

Nominis  ingenium  ftimulat ,  resfancliorvrget, 
Q^rod  candis  prodeile  velis ,  dirFundere  paflim 
Mentis  opes,  proprioque  alios  recreare  labore  , 
Impulit  id  Patriae  tanto  cum  foenore  lucem 
Reddere  quam  dedeiat  ,  ne  iam  videare  lunîe 
înnatum  debitum  ,at  Romae  obftrinxille  Sororem 
Prxclaro  officio  ,  6i  Ciues  vinxitle  merendo. 
Ergo  haud  fufîkiunt  feriptis   pomœria  portus, 
Vei  Phocenfis  ager  ,  maius  nunc  exarat  asquor 
Affiduum  graphn,m  ,  populifque  iacentibus  almam 
Circam  MafliUam  ,  vix  vnquam  audita répandis 
Gefta  patrum,  atquc  vices  varias  ,  cafufque  fepultos 
Eruis  è  tenebris  ,  lumenque  Volumine  donas. 
An  poftremus  crit  Liber  hic  ?  an  fiftet  ibidem 
Prifcarum  rerum  labor  indereflfus  ?  vt  ipfe 
Coniiciam  vix  crediderim  ,  quin  cenfeo  mentem 
Exagitare  tuam  maioris  pondéra  molis. 
Gaina  fe  tibi  totaadhibets  calamumque  laceffit 
Hifrona  miignis  primi  inter  cadrera  Regni  ; 
Nec  requieicet  ad  hue  fœlix  narratio  donec 
Ordine  perfpicuo  totum  deduxerit  Orbem  : 
Pofthac  cùm  nullas  quas  point  feribere  terras 
înueniet  tua  penna,quibufve  infculpere  nomen, 
Euehet  ad  ccelos  ,  acomne  extendetin  acuum. 

Ambrosivs  Cornier  I.  C.  Mafsil. 
•m-  -m-  m-  m-sm-m-m-  m-  -m-  -m       -£3=5  -îm-    m-    m-    ***  an*»    *«•  m-  -m  -m  s** 
Nofoliviro  D.  rD.  ANTONIO  DE  RVFFl  Régi  à  Confias. 

E  P  I  G  R  A  M  M  A. 

MAffiliae  Sol  RVFFE  nites ,  fed  maior  ab  axe 
Dùm  terris  latitas  cœlica  fama  tibi  eft- 
Qjid  mirum  fi  Vrbs  nofrra  dédit  per  faccula  magnos 

Q  iosfuperas  fhidiis,  fed  pietate  pares. 
Maflilidum  fcripfiiïe  decus  tua  fama  reuixit, 

JEtcrnamque  tibi  praeparat  ipfadiem. 
Nunc  tua  Piérides,  Comitum  fripante  caterua, 

Sublatas  terris  ducit  ad  Aftra  animas. 
Tôt  Comitum  egregios  aclus  narrafTe  iuuabit 

Cùm  laus  pro  tanto  munere  munus  erit. 
Tu  lumen  Comitum  genitorque  vocaberis  vitro , 

Perpetuoque  micat  nomen  honore  tuum. 
Haud  mortalis  honos  poterit  mercede  laborem 
Conficere  ,  ad  fuperos  gloria  RVFFE  tua  eft. 

Auunculo  fuo  D.  V.  C.  earifsimus  &  addiBifsimus  nepos  D.  Petr.  Ant.  de  Pascal 
Ciji.  Ord.  Monachus ,  nec  non  Cœnobij  thoroneti  Gallo-Promiuix  alumnus* 
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CHAPITRE  L 

Eftat  fom maire  de  la  Prouence  auant  & 
après  la  naififance  de  Îefus-Chrift,  &  iuf- 
ques  à  leftabliflèment  des  Comtes. 

I.  Defcription  de  la  Trouent.  IL  Senam  epoit  Roy  de  Prouence  au  temps 
delà  fondation  de  Marfeille.  III.  Coman  [on  fils  fut  fucceffeur  de  [es  Eflat  s, 
IV.  Con^olttain  (s*  Aneroejl  efloient  Rois  de  Prouence.  V.  Annibal  trauerfi 
les  Gaules ,  les  Romains  y  enuoyent  leurs  Ambjzjfadeurs.  VI.  Les  Liguriens 
courent  la  co/le  de  Prouence  ,  mais  ils  font  vaincus  par  les  Romains, 
VII,  Vuluius  Placcus  en  Prouence.  VIII.  Caius  Sextius  dompte  les  Saliens  , 
&  fonde  la  ville  d'Aix.  IX.  Teutomalion  Roy  des  Saliens  eft  vaincu  dans  lu 
Prouence  par  les  Romains.  X.  Lefquels  ^  défont  aujfiBituit  Roy  des  Au- 
uergnacs.  XL  Marins  gaigne  deux  batailles  en  Prouence  fur  les  Cimbresi 
XII.  Les  Trouençavx  tafcbent  de  feco  'ùer  le  ioug  des  Romains.  XIII.  Batail- 
le en  la  cofle  d' Ântibe  entre  les  gens  d'Otbon  &  ceux  de  Vitellipu.  XIV.  Septi- 
rne  Seuere  en  Prouence  ,  les  Allemans  fous  la  conduite  de  Crocus  la  rauxgent» 
XV.  Conftantin  le  Grand  en  Prouence.  XVI.  Le  tyran  Çonftantin  &  fonfils 
y  tp&lïffent  leur  demeure".  X  VIL Ataulphe entre en  Prouence,^  met  lefîegt 
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deudnt  Marfeille.  XVllh  Les  Vuifigoths  s  efforcent  de  conquérir  la  IProaen* 
te.  XIX.  Ils  y  Viennent  encore  pour  le  mefme  fujet,  mais  ils  y  font  défaits. 
XX.  Les  Bourguignons  conque/lent  la  Prouence.  XXI.  Thorifmond  l^oy  des 
Vuifgots  afficge  ta  ville  d'zArles.  XXII.  Euric  fon  fucceffeur  fe  rend  maigre 
de  la  Trouence.  XXIII.  Clouis  Roy  des  François  affiege  la  Ville  d  Auignois* 
XXI V.  Défait  Alaric  Roy  des  Vuifgots.  La  Prouence  efî  rauagée.  XXV  .The  o- 
doric  Roy  des  Ofirogots  s'empare  de  la  l?roucncc.  XXVI.  Les  Vuifigoths  i?  les 
Oflrogots  partagent  certaines  terres.  XXVII.  L'Empereur  lujlinian  fait  la 
guerre  aux  Oflrogots.  XXVIII.  Qui  donnent  la  Prouence  aux  François ,  pour 
eflre  fecourus.  XXIX.  (jette  donation  leur  efi  confirmée  par  l'Empereur. 
XXX.  La  Prouence  fous  le  pouuoir  de  Theodebert  0*  de  Clotaire.  XXXI.  Celfe 
fe  rend  mai jlre  de  la  ville  d'Arles.  XXXII.  Amat  efl  vaincu  en  Prouence  par 
les  Lombards.  XXXIII.  M.ummol  Patrice  de  Prouence  défait  les  Lombards  % 
&  les  Saxons  auffi.XXX.lV.il  remporte  encore  Vne  autre  viSloire  fur  les  Lom- 
bards. XXXV.  Gontran  ejl  conflrainU  de  leuer  le  fiege  qu'il  aùoit  mis  deuant 
tAuignon.  XXXVI.  Gundulphe  fe  faifit  de  la  ville  de  Marfeille.  Paix  entre 
Gontran  O*  Childebert.  XXXVII.  Diuers  Gouuerneurs  de  Prouence. 
XXXVIILLtfj-  Sarrazjnsfont  des  courfes  dans  la  Prouece.  XXXXX.Affiegent 
&  prennent  la  ville  d'Arles,  courent  la  Xaintonge  &  le  PoiSlou  3  mais  ils  font 
vaincus  par  Charles  Martel.  X  L.  Qui  fe  rend  maiflre  de  la  ville  d'Auignon» 
X  L I.  Charles  Martel  en  Prouence.  XLIL  lien  chaffe  encore  les  Sarrazjns. 
XLIII.  La  Prouence  enuoye  des  troupes  à  Charlemagne  lors  qu'il paffe  en  Ef- 
pagne.  XLIV.  Ce  Prince  reprend  les  villes  d'Arles  o*  d'Orange  fur  les  Sarra- 
zjns.  XLV.  La  Prouence  gouuernée par  des  Patrices.  XLVI.  Rébellion  de  So- 
lo crat  Duc  d'Arles.  XLVII.  La  Prouence  porte  le  titre  de  Royaume.  Les  Nor- 
mands y  font  desrauages.  XLVIII.  Charles  le  Chauue  s'empare  de  la  Prouen- 
ce, &y  eflablit  Gouuerneur  Bofon  fon  beau-frere,qui  s'en  fait  couronner  Roy. 

XLIX  La  Prouence  fous  le  pouuoir  de  diuers  Princes. 

■ 

E  Pays  de  Prouence  ,  que  tous  les 
anciens  Géographes  logent  dans  l'en- 
ceinte de  la  Gaule  Narbonnoife,  fut 
le  premier  de  toutes  les  Gaules  que 
les  Romains  reduifirent  en  Pro- 
uince  ;  &  de  là  eft  venu  que  par  le  changement 
d'vne  feule  lettre  il  a  efté  nomme'  de  la  forte  , 
ce  nom  luy  ayant  efte7  donne'  par  excellence ,  com- 
me à  la  plus  noble  Prouince  de  cet  illuftre  Peuple. 
Elle  a  efte7  autrefozs  d'vne  grande  eltenduë  :  mais 
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pouf  ce  qu  il  eft  arriue  que  quantité  de  terres  en  ont 
efte'fouftraites  de  temps  en  temps,aufsi  à  prefent  elle 
a  feulement  pour  confins  à  l'Orient  ,  les  Alpes  ,  & 
la  riuiere  du  Var  ;  au  Septentrion,  le  Dauphine',  &  la 
montagne  du  Vellay  ;  àl'Occident,le  Languedoc,& 
leRhofne;  &auMidy,  la  Mer  Mediterane'e.  Elle 
eftoit  habite'e  anciennement  par  les  Cauares,  par  les 
Anatiques,par  les  Anatiliens,  par  les  Commouiens, 
&  autres,  comprins  fous  le  nom  gênerai  de  Saliens. 

Ces  Peuples  eftoient  gouuernez  comme  le  refte 
des  Gaules ,  par  de  petits  Rois  ;  &  par  de  Princes 
te  particuliers  ;  &  l'hirtoire  nous  apprend  que  6\y  ans 
«utDc  auant  la  nailfance  de  lefus-Chriit,  &  du  Règne  de 


îcfus- 


chriftTarquin  ,furnommc  Prifcus,Roy  des  Romains,  Se- 

lib.  43. 


nameftoitRoy  deProuence,  &  qu'il  maria  fa  fille 


Giptis  auec  Perannus ,  l'vn  des  Chefs  des  Phoce'ens 
venus  de  Phoce'e  ville  d'Ionie,prouince  de  l'Afie 
mineure ,  lequel  auec  lapermifsion  de  fonbeau-pere 
fonda  la  ville  de  Marfeille. 

Apres  la  mort  de  Senam,Coman  fon  fils  luy  fuc-  ' 
céda,  mais  fon  Règne  ne  fut  gueres  long  :  car  ayant 
nlis  fur  pied  de  grandes  forces  pour  ruiner  cette  ville,  - 
qui  ne  faifoit  que  de  naiftre ,  il  fut  taille'  en  pièces  par 
les  Marfeilloisjaifiant  fept  mille  des  fiés  fur  la  place. 

Depuis  la  mort  de  Coinan  ie  ne  trouue  point  par  1V 
qui  ny  de  quelle  forte  la  Prouence  fut  gouuerne'e 
durant  les  trois  ou  quatre  fie'cles  fuyuans,  &  iufqu  en 
«s-  Tan  22^.  auant  la  naifiance  de  Iefus-Chrift  ,  au-Zonaras* 
quel  temps(felon  qu'en  efcriuent  les  bons  Autheurs  ) 
Congolitain&  Aneroeft  eftoient  Rois  de  Prouence, 
du  Dauphine' ,  &.  du  Languedoc  3  &  ils  defcendirent 
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en  Italie  pour  faire  la  guerre  aux  Romains  ,  maî£ 

ils  y  furent  vaincus  ,  &  leurs  arme'es  entièrement 

de'faiétes. 

V.  Huiél  ans  après  Annibal  trauerfa  les  Gaules  pour 
porter  la  guerre  dans  le  fein  de  l'Italie.  Les  Romains 
qui  apprehendoient  vn  fi  dangereux  ennemy  i  en- 
uoyerent  leurs  AmbalTadeurs  vers  les  Gaulois.pour 
les  diuertir  de  faire  aucune  alliance  auecluy:  mais 
ils  furent  mal  receus  de  tous  ceux  de  cette  Nation, 
à  la  rçferuedes  Marfeillois ,  qui  leur  donnèrent  auis 
de  ce  qui  fe  pailbit  entre  Annibal  &  ceux  qui  gou- 
uernoient  les  Gaules. 

VI.  Les  Romains  fceurent  bien  recognoiftre  ce  bon 
office  :  car  lors  que  les  Liguriens  coururent  la  colle  An$ 
de  Prouence,  &  qu'ils  afsiegerent  les  villes  d  Antibe  Ie™*"c 
&  de  Nice  ,  qui  dependoient  de  PEftatdes  Marfeil-0^ 
lois ,  ils  enuoyerent  L.  Opimius  Fvn  de  leurs  Con- 
fuls.qui  entra  dans  les  terres  des  Liguriens,  des  Oxi- 
biens  ,  &  desDeceates  $  &  après  les  auoir  de'faidts 

en  bataille  range'e  3  il  en  donna  vne  partie  aux  Mar- 
feillois. 

VII.  Quelques  années  après  la  Prouence  fe  vid  dans 

de  nouueaux  troubles  :  car  les  Saliens  rompirent  Ii5; 
auec  les  Marfeillois ,  &  firent  des  courfes  dans  leurs 
terres.  Ce  qui  obligea  ceux-cy  de  demander  fecours 
aux  Romains.  Ils  leur  enuoyerent  Fuluius  Flaccus 
auec  vne  armée  ;  mais  toutes  ces  forces  feruirent 
pluftoft  à  préparer  aux  Romains  la  conquefte  de  cet- 
te belle  Prouince ,  qu'à  leur  donner  quelque  advan- 
tage  confiderable  fur  les  Saliens. 

Les  Romains  après  s'en  eitre  retournez  en  Italie 
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('ne  tardèrent  pas  de  reuenir  en  Prouence,  carlede- 
! fir  qu'ils  auoient  de  la  fùbiuguer  comme  toutes  les 
Gaules,  fit  qu  a  deux  ans  de  là ,  fous  prétexte  de  fe- 
courir  les  Marfeillois  leurs  alliez,  ils  y  enuoyerent 
vnepuilîante  arme'e  fous  la  conduide  de  Caïus  Sex- 
tius,qui  auoit  cflé  Conful  l'anne'e  precedente.Celuy- 
cy  défît  les  Saliens  eue  Flaccus  n'auoit  pu  vaincre, 
&  fonda  après  fa  victoire  la  ville  d'Aix,  dans  laquelle  iuiius. 
il  laiiTa  vne  colonie  de  foldats  Romains  ,  pour  mieux  Caffi^dor. 
alTeurer  cette  petite  conquefte  à  la  Republique.  Chron- 
Peu  de  temps  après  les  Romains ,  qui  n  auoient  ix. 
autre  penfe'e  que  d'envahir  les  Gaules  ,  y  enuoye- 
rent Domitius  ^Ënobarbus  Proconful,  auec  vne  bel- 
le arme'e ,  fous  prétexte  de  fecourir  ceux  d'Authun 
ieurs  alliez ,  contre  Teutomalion  Roy  des  Saliens, 
auec  qui  s'eftoient  ioin&s  lesSauoyards&  les  Dau- 
phinois.Ces  arme'es  fe  choquèrent  auprezde  la  ville  srrabo 
de  Vindale  :  mais  celle  des  Gaulois  y  fut  de'faite,&  de  Euir. 
telle  forte  qu'il  y  en  eut  vingt  mille  de  tuez ,  &  trois  y^ik 
mille  faids  prifonniers.  La  ville  de  Vindale  (  fùyuant  Paterc- 

i>  11  n    •    r      '  t  Obfeq. 

I  opinion  de  quelques-vns  J  eltoit  lituee  entre  les  ri- 
uieres  du  Rhofne  &  de  Sorgue,&  au  mefme  endroit 
où  eft  le  lieu  de  CaderoulTe  :  toutesfoislean  Poldo  .  . 

>  Antiq. 

d'Albenas  ellime  qu'elle  eftoit  vers  le  village  de  S.  de  Nifr 

Remy  ,  où  l'on  void  encore  le  Maufole'e  &  l'Arc  Monct. 

Triomphal ,  auec  plufieurs  ftatuës  de  Gaulois  qui 

paroilîent  enchaifnez  pour  marque  de  leur  de'faite. 

Cette  viftoire  fut  fuyuie  d'vne  autre  plus  mémo-  x- 

rable  ;  car  Fabius  Maximus  de'ht  au  mefme  lieul'ar-  Gal^rel 

mée  de  Bituit  Roy  des  Auuergnacs ,  compofe'e  de  apuè  nMu 

deux  cens  mille  hommes.,  dont  cent  cinquante  mille  ^"^w 
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tenuuper  furent  ou  taillez  en  pièces .  ou  noyez  dans  le  Rhofne* 
q»*jf*t*^  Il  y  a  apparence  que  Fabius  mit  alors  fous  fon  pou- 
aivitLv&it  toute  la  Gaule  Narbonnoife  ,  comme  on 
m*jerF*rfe  peut  coilis;er  de  ce  qu'en  dit  Ammian  Mar- 
cellin» 

XL  Les  Romains  s'eftans  rendus  maiftres  de  la  forte 
de  cette  belle  Prouince,qui  comprenoit  en  ce  temps 
là  la  Prouence ,  le  Dauphine' ,  la  Sauoye  ,  &  le  Lan- 
guedoc ,  y  enuoyerent  des  Gouuerneurs  pour  rete- 
nir le  peuple  en  fon  deuoir  :  fi  bien  qu  elle  fut  dans 
vne  grande  tranquillité'  durant  quelque  temps,  &  iuf  < 
ques  à  1  arriuée  des  Ombres  )  des  Teutons,  des  Am- 
brons, &  des  Tiguriens  ■  contre  lefquels  les  Romains 
enuoyerent  diuerfes  armées  ;  mais  fans  nul  fuccez , 
car  elles  furent  toutes  défaites  les  vnes  après  les  au- 
tres. Il  n'y  eut  que  la  vertu  de  Marius  qui  fut  capa- 
ble de  mettre  ces  peuples  à  la  raifon ,  &  d'arrefter  1© 
cours  de  leurs  viftoires.  Ce  grand  homme  vainquit 
ces  barbares  en  trois  diuerfes  batailles  \  dont  la  der- 
nière fut  donne'eenlaGaule  Cifalpihe  ,  &  les  deuxauAa" 
fil  Mario*  Prem*eres  danscefte  belle  campagne  que  nous  appel- 

Ions  La  Plaine  de  Porrieres,  aux  enuirons  de  la  Villè  l01- 
d'Aix. 

Xll  Cet  orage  eftant  pafTe',  comme  les  Prouencaux 
efperoient  de  fe  réparer  des  maux  qu'ils  auoient 
foufferts  par  l'inondation  des  Barbares,  &  parles  ar- 
mées que  les  Romains  furent  conftrain£ts  d'y  en- 
uoyer ,  ils  fe  virent  de  nouueau  foulez  par  les  Gou- 
uerncurs,&  par  les  Receueurs  des  finances,dequoi  ils 
portèrent  leurs  plaintes  au  peuple  Romain.  Mais 
comme  ils  virent  qu'il  n'en  faifoit  pas  grand  cas ,  le 
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fouuenirde  leur  première  liberté  fe  reprefentant  de* 
uant  leurs  yeux,leur  fitconceuoirle  deiTeinde  la  re- 
couurer,  Si  de  fecouërleiougdeleur  feruitude.  IlsFlorus" 
prinrent  donc  les  armes  ;  maisles  Romains,qui  en  fu- 
rent auertis  ,  defpecherent  en  mefme  temps  Caïus 
Oerilius ,  qui  eftoufa  bien-toft  tous  ces  mouuemens> 
&  les  contraignit  de  fe  remettre  dans  robeïilance. 
•  Depuis  ce  temps-là  nifqu'au  premier  fie'cle  de  Grâce 
il  neit  rien  arriue' de  mémorable  enProuence  que  le 
fiege  &  laprife  deMarfeille  par  Iules  Cefar. 

Sous  l'Empire  d'Othon  la  Prouence  fe  déclara 
icfus-pour  Vitellius  ;  ce  qui  obligea  l'Empereur  d'y  en- 
70.  uoyer  vne  arme'e  nauale ,  qui  aborda  vers  la  coite  Tacir 
d'Antibe:  &  bien  que  les  VitelliensfilTenttout  leurlib  2*hi^ 
pofsible  pour  empefcher  qu'elle  ne  defchargeaftles 
foldats  à  terre  ,  ils  furent  neantmoins  repouiTez  par 
les  Othoniens,  qui  en  taillèrent  en  pièces  vne  bonne 
partie.  Apres  quoy  les  Vitelliens  voulurent  encore 
tenter  la  fortune,  &  allèrent  attaquer  les  Othoniens, 
croyans  de  les  furprendre  ;  mais  ils  furent  battus  de 
nouueau,&  perdirent  plus  de  gens  qu'ils  n'en  auoient 
perdu  la  première  fois. 

Au  fécond  fie'cle  Lucius  Septime  Seuere  (  au  rap-  x  1  v. 
port  de  Spartian,en  fa  vie  )  prit  dans  la  Prouence, 
auant  que  de  paruenir  à  l'Empire,  le  commandement 
de  la  quatrième  Légion  Scy  tique  :  &  au  troifie'me, 
durant  l'Empire  de  Valerien  &  de  Galien ,  les  Aile- 
mansfous  la  conduite  de  leur  Roy,  appelle'  Crocus, 
coururent  les  Gaules ,  &  s'auancerent  iufques  dans 
la  Prouence,  qui  reiîentit  leur  cruauté':  mais  ils  fu- 
rent de'faits  par  les  Romains,  &  leur  Roy  fut  pris 
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prifonnter  dans  la  ville  d'Arles ,  où  il  fut  mis  àmort^ 
après  auoirefté  fouetté,  &  tourmente7  de  diuersfup- 
plices.  Sigebert,  Tritheme,  &  quelques  autres ,  rap- 
portent que  les  Allemans  n  entrèrent  danslesGau- 
les  qu'au  commencement  du  cinquième  fiécle:  mais 
i'aime  mieux  fuiure  l'opinion  de  Grégoire  de  Tours, 
qui  dit  que  ce  fut  en  ce  temps  que  nous  venons  de 
marquer.  Ce  qui  eft  confirmé  par  Catel  au  5.  liu.  des 
mémoires  du  Languedoc,  qui  authorife  fon  opinion 
par  les  Martyrologes  ,  &  par  les  anciennes  vies  de 
Sain£t  Pnualt  Euefque  deGeuaudan. 
x y.      Au  cômencement  du  quatrième  fiécle  Conftantin 
le  Grand,  qui  eftoit  alors  dans  les  Gaules,  s'achemi- 
na en  Prouence  auec  fon  année ,  pour  fe  faifir  de 
Maximian  Herculien  fon  beau-pere  ,  qui  s'eftôit  re~ 
ïoa.  Bapr.  tiré  àMarfeille  après  auoir  veu  qu'on  auoit  defcou- 
v?"  & Jo-  uert  le  deiTein  qu'il  auoit  fait  de  furprendre  fon  beau^ 
nb.imPer.^js  c{e  Je  faire  mourir ,  &  de  s'emparer  des  Gaules. 

Pinegyr.         '  3  r 

Cnnitanc.  Maximian  voyant  approcher  Conftantin,  &  d'ail- 
imp.Occ!  leurs  confiderant  qu'il  ne  pouuoit  pas  éuiter  de  tom- 
Vetlnh  ^er  f°us  fon  pouuoir  ,  s'eftrangla  luy  -  mefme  de 
Bar.tom.?  defefpoir  &  de  rage. 

xvi.  Soubs  l'Empire  d'Arcadius  &  d'Honorius  la  Mo- 
narchie Romaine  fut  attaquée  en  diuers  endroids 
par  vn  grand  efîain  des  Nations  étrangères.  Ce  qui 
donna  tant  d'épouuante  aux  foldats  qui  eftoient  en 
garnifon  en  lïfle  de  Bretagne,  qu'ils  crûrent  que  pour 
pouuoir  demeurer  en  aiTeurance,  il  eltoit  expédient 
de  créer  vn  Empereur.  Aceteffeâ;  ils  donnèrent  les 
ornemens  Impériaux  à  vn  fimple  foldat  nommé 

Conftantia,  qui  en  mefme  temps  entra  dans  les  Gau- 
les, 
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les ,  chargea  les  Barbares  que  s'y  eftoient  iettez ,  & 
après  en  auoir  tué  vne  bonne  partie  contraignit  les 
autres  de  fe  retirer.  Il  en  demeura  par  ce  moyen 
le  maiitre  ,  &  choifiten  fuite  la  Prouence  pour  Ton 
feiour  ordinaire ,  ayant  déclaré  Cefar,  fon  fils  Con- 
ftans,qu  il  auoit  fait  fortir  d'vnMonaftere  où  il  eftoit 
Religieux  :  mais  ces  deux  tyrans  ne  la  poifcde- 
rent  pas  long  temps  ,  car  Conltans  fut  tué  dans 
Vienne  par  Geronce  ,  Si  Conftantinfut  pris  &  mis 
à  mort  dans  Arles  par  Conftantius  braue  Capi  Orof.  liu. 
çltt  taine  que  l'Empereur  Hononus  auoit  eniioyé7'01'*3' 
4li*  contre  luy. 

Peu  après  Ataulphe  Roy  des  VVifigots ,  &  fuc-  XVIL 
celTeur  d  Alaric ,  ayant  hérité  de  ce  Prince  non  feu- 
lement àia  Couronne  &àfesEilats,  mais  encore  au 
deflein  qu'il  auoit  d'emporter  vne  pièce  de  l'Empire 
Romain ,  entra  dans  les  Gaules  *,  &  à  fon  arriuée  il 
voulut  s'emparer  de  la  ville  de  Marfeille.  Mais  le 
Comte  Boniface ,  qui  la  tenoit  fous  les  Romains ,  la 
deffendit  fi  vigoureufement.qu'Ataulphe  ayant  eftéoiimp.  ! 
4'4*  griéuement  blefsé  fut  contraint  de  fe  retirer.Delàgj^^111 
ce  Prince  paiTa  dans  le  Languedoc  ,  &  en  fuite  dans 
l'Efpagne.où  il  iettales  fondemens  du  Royaume  des 
VVifigots* 

A  Ataulphe  fucceda  Segeric,&  à  celui-cyVValia  xvm. 
qui  eut  pour  fucceffeur  Theodoric ,  lequel  voyant 
que  Theodofe  II.  &  Valentinian  III.  auoient  beau- 
coup d'affaires  fur  leurs  bras  }  fit  deiîcin  de  conqué- 
rir la  Prouence  ,  &  de  la  ioindre  à  fon  Empire.  Il  y 
entra  donc  auec  vne  bonne  armée  ,  &  alla  mettre  le 

fiegedeuant  la  ville  d'Arles,  qui  fut  fi  puiiTamment 
Liv.  I.  Chap.  I.  B 
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?Efpîgn  a^"ai^ie  >  &  ^  furieufement  battue,  que  les  Wilîgots  df  £, 
iia.i.ch.8.  fans  doute  s'en  feroient  rendus  les  maiftres .  fans  le  5?- 

fecours  des  Romains,  qui  fous  la  conduite  d'Aetius 

leur  firent  honteufement  leuer  le  fiege. 

xix.  Apres  cet  exploit ,  Aetius  fe  difpofa  d  aller  re- 
pouffer  Clodion  Roy  des  François,  qui  eftoit  entré 
dans  les  Gaules.  Les  Wifigots ,  qui  en  eurent  auis, 
defcendirent  aufsitoft  enProuence,&attaquerent  de 
nouueau  la  ville  d'Arles;mais  Aetius,  qui  auoit  défia 
contraint  les  François  de  fe  retirer,  retourna  fur  fes 

idac.    pas  jeur  jjura  bataille  auprez  de  la  mefme  ville ,  les  Ans 

fihrooic.  de  le- 

de'fit,  en  tua  vn  grand  nombre  ,  &  arrefta  leur  Gene  fa- 
ral  pnlonnier.  43°. 

xx.  A  quelque  temps  de  là  les  Bourguignons  fe  iette- 
rent  dans  laProuence,  mais  Aetius  s'oppofa  à  eux, 
les  vainquit,  &  en  fuite  leur  donna  la  paix,  qu'ils  luy 
demandèrent  auec  grande  foumifsion.  Cette  paix  43$. 
pourtant  ne  dura  gueres:  car  Gundioch  leur  Roy 

DuChef  ayant  miS  ^e  grandes  forces  fur  pied,  conquit 
ne  hift.de  en  moins  de  dix  ans  la  Prouence,  le  Dauphiné, 
Boi"s*   la  Sauoye  ,  &  la  Maurienne,  qu'il  ioignit  à  fes 
Eftats. 

xxi.  Les  Romains  firent  bien -tort  leur  pofsible 
pour  larecouurer,  mais  il  ne  fut  pas  en  leur  pouuoir 
de  la  reprendre  entièrement  :  car  les  Bourguignons 
deffendirent  fi  genereufement  les  places  frontiè- 
res ,  quelles  leur  demeurèrent.  Cependant  les 
VVifigots  retournèrent  de  nouueau  en  Pro- 
uence fous  la  conduite  de  leur  Roy  Thorif- 
mond  ,  lequel  (  fumant  ce  que  nous  pouuons 
colliger  par   Tvne  des  Epiftres   de  Sidonius 
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45?.  Apollinarîs)afsieeea  la  ville  d'Arles,  qu'il  auroit  fans  lib-  7' 
doute  prife  ,  fi  Tonantius  Ferreolus  Prefeft  du  Pré- 
toire des  Gaules  fous  l'Empereur  Valentinian  II L 
neuft  diuerti  le  delTein  de  ce  Prince  par  la  force  de 
fon  éloquence ,  ou  (  pour  meferuir  de  lapense'e  de 
cet  Autheur  )  s'il  neuft  fait  retirer  des  portes  de  cet- 
te ville  auec  vn  repas  celuy  qu'Actius  n  auroit  fceu 
chaffer  auec  vne  paillante  arme'e. 

Thorifmond  eitant  decede^Theodoric  IL  fon  fuc-  XXI1, 
cefleur  fut  alTafsiné  par  le  commandement  d'Euric, 
qui  fit  taire  ce  coup  pour  fe  mettre  en  fa  place.  Et 
comme  ce  Prince  eftoit  grandement  ambitieu:<,aufsi 
ne  penfa-t-il  qu'à  accroiftre  les  bornes  de  fon  Empire.  ^ 
Et  pour  cet  effe£t  il  drelTa  vne  puilTante  armcc ,  auec  Lu^s 

47é.  laquelle  il  courut  &  rauagea  l'Aquitaine,  palTa  le R^cncl 
Rhofne,  s'empara  de  tout  ce  que  les  Romains  polîe-Tolecan- 
doient  dans  la  Prouence  ,  à  la  referue  des  villes  qui 
ertoient  occupées  par  les  Bourguignons ,  &  en  fuite  BjroR' 
eftablit  fon  liège  dans  la  ville  d'Arles. 

Quelque  temps  après  Clouis  Roy  des  François  XXHI- 
porta  fes  armes  contre  Gombaud  Roy  deBourgou- 
gne,àcaufe  qu'il  luy  detenoit  l'héritage  de  Clotilde 
fa  femme  ,niepce  de  ce  Prince  ,  &  fille  de  Chilperic 
fon  irere,  lors  decede'.  Gombaud  faifoit  contenance 
au  commencement  de  fe  vouloir  deffendre  :  mais 
comme  il  vid  que  Godegifil  fon  autre  frère,  au  lieu 
de  le  fecounr ,  fuyuantla  promelTe  qu'il  luy  en  auoit 
faiâ:c;s'eftoit  iette'  auec  fon  arme'e  du  côte'  de  fon  En- 
nemy,  il  prit  la  fuite ,  &  ne  s'arrefta  point  qu'il  n'euft 

uu**  gagne' la  ville  d'Auignon.  Clouis  le  pourfuïuit  viue- 

c^rî  ment.  &  alla  mettre  le  fiege  deuant  cette  ville  ,  auec 

B  % 
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Gregor.  refolution  de  ne  s'en  point  tirer  qu'il  ne  s'en  fuft  ren- 
HKrcja .du  le  maiftre,  aufsi  bien  que  de  Gombaud,  qui  fe 
hbT°ni  trouuant  Peu  à  peu  redui£t  en  grande  extre'mite';  à  la 
perfuafiond'Aredius  Gouuerneur  d'Arles  ,  perfon^ 
nage  de  grande  réputation  ,  demanda  la  paix  au  vic- 
torieux, lequel  la  luy  accorda  par  lentremife  d'Are* 
dius,à  condition  qu'il  luy  payeroit  annuellement  vn 
certain  tribut. 

xxiv.  Clouis  après  auoirfi  heureufement  termine7  cette 
guerre,  fit vne autre  entreprife  contre  Alaric  Roy 
des  Wifigots,  fucceiTeur  d'Euric  s  laquelle  luy  reufsit 
aufsi  dorieufement ,  car  il  de'ht&  tua  Alaric  de  fa?e,e- 
propre  main  ,  &  tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie  chrift 
de  Ton  armée.  Par  ce  moyen  les  terres  que  tes  Wifi- 
gots  polfedoient  en  France  tombèrent  fous  la  puif- 
fance  duvi£torieux,àlareferue  d'vne  partie  du  Lan- 
guedoc &  de  la  Prouence,  dont  Gefelic  baftard  d'A- 
Jaric  s'empara.  Cependant  les  VVifigots  mirent  de 
nouuelles  troupes  fur  pied  ,  à  deiTein  de  fe  reuancher 

de  la  perte  pafse'e,  &  de  téter  vne  féconde  fois  le  fort 
des  armes  :  neantmoins  ils  furent  encore  de'faits  auec 
tant  de  carnage  ,  que  tout  le  champ  de  bataille  fut 
couuertde  morts.  Apres  quoy  les  François  fe  rendi- 
rent maiftres  du  Languedoc  ,  &  en  fuite  entrèrent 
dans  la  Prouence  ,  qu'ils  coururent  &  rauagerent. 
Sainâ  Ciprien  efcrit  que  les  François  &  les  Bourgui- 

în  vita  S.  ^  *  i       11     i >  a    i  •  r 

CxM.  gnons  alsicgerent  la  ville  d  Arles  ,  qui  rut  vigoureu- 
sement deffenduë,  félon  Cafsiodore  y  par  vn  Capi- 
taine nomme'  Toîus. 

xxv.  En  ce  mefme  temps  Theodoric  Roy  des  Oftro- 
gots,  beau-pere  d'Alanc,  à  qui  la  ruine  de  fon  gendre 
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faifoi  t  appréhender  vue  pareille  fortune,  dreifa  auec 
le  iecours  des  Princes  voifins  vne  armée  de  quatre- 
vingts  mille  hommes,  qu'il  enuoya  en  Prouence  fous 
s**-  la  conduite  d'vn  Comtç  nomme  Hippo,  ou  Ibbas, 
qui  fît  non  feulement  leuer  le  fiege  d'Arles  aux  Fran- 
çois, mais  qui  les  obligea  de  fortir  du  Pays,&  recou- 
ura  aulsi  vne  partie  du  Languedoc.  Et  depuis 
Theodoric  r'appclla  fon  armée  ,  &  eftablit  dans 
la  Prouence  &  dans  le  Languedoc  quatre  Gou- 
uerneurs  ;  à  feauoir  ,  Genêt  à  Arles  ;  Marabode  , 
ou  Marade,à  Marfeiil  e  ;  Vandale  à  Auignon  ;  &  Ib~ 
bas  à  Narbonne,  fous  prétexte  de  vouloir  conferuer 
cesProuinces  à  Amaum  Roy  des  VVifigots  ,  fon 
petit-fils.  Et  d'autant  que  la  Prouence  auoit  refilîé 
genereufement  aux  Francois,il  la  defehargea  de  tail- 
les durant  quelque  temps  ,  &  fpecialement  la  ville  Caflïod. 
d'Arles,  les  murailles  de  laquelle  ilfitrebaltir,  &  fit 
tranfporter  du  bled  de  la  ville  de  Marfeille  à  des 
Challeaux  qui  elloient  prezdelaDurence. 

Amaurri  eftant  paruenu  en  aage  viril,  partagea  xxvi. 
auec  les  Ollrogots  les  terres  qu'ils  polTedoient  en- 
femble  dans  les  Gaules ,  demeurant  cette  partie  de 
Prouence  quieft  enuironnée  de  mer,  à  la  puifiance 
des  Ollrogots ,  lefquels  en  efchange  rendirent  à£rj£fp' 
Amaurri  les  Prouinces  qui  eftoient  dans  l'Efpagne,  Gothic 
que  Theodoric  auoit  poiîedées  en  qualité  de  fon 
tuteur. 

Lors  de  ce  partage  Athalaric  fils  d'Amalafsiunte  xxvil 
fille  de  Theodoric,  eftoit  Roy  des  Oftrogots,qui  eut 
pour  fucceiTeurTheodate  ,  durant  le  Règne  duquel 
l'Empereur Iuftinian  fit  deiTein  de  recouurer  l'Italie, 

S  3 
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que  cette  Nation  luy  auoit  vfurpée.  A  cet  effett  il  y 
enuoya  Belifaire  tres-excellent  Capitaine,  qui  fe 
rendit  maiftre  en  peu  de  temps  de  la  Sicile  :  ce  qui 
donna  vne  telle  efpouuante  à  Theodate  ,  qu'il  prit 
refolution  de  religner  la  Couronne  entre  les  mains 
de  l'Empereur,  Dequoy  Tes  fuiets  furent  tellement 
indignez,  qu'ils  luy  arracherét  le  Sceptre  des  mains, 
&efletirent  en  fa  place  Vitiges  grand  Capitaine. 

xxvïii  ^e  nouueau  Prince  recognoi  liant  que  pour  fe  pou- 
uoir  deffendre  contre  vne  fi  grande  puiifance  que 
celle  de  l'Empereur  ,  il  luy  eltoit  abfolument  necef- 
faire  de  faire  alliance  auec  les  François  :  pour  en  ve- 
nirà  bout,  &  pour  les  attacherplus  fortemcnt,il  leur 
donna  vne  bonne  fomme  d'argent ,  &  pardelTus  cela 
il  leur  remit  entre  les  mains  laProuence  ,  enfemble 

procop.  laville  de  Marfeille,  qui  eftoient  toufiours  demeu-de". 

de  bcll.        '  1  ( 

Gothic  re'es  fous  le  pouuoir  des  Ollrogots  depuis  quecL 
Theodoric  s'en  eftoit  rendu  le  mailtrei&les  François  5î6k 
en  efchange  luy  enuoycrent  vn  fecours  de  douze 
mille  Bourguignons. 

xxix.  Procope  eferit  que  les  François  craignansque  la 
polTefsion  de  la  Prouence&  de  Marfeille  ne  leur  fuit 
difpute'e  ,  s^ls  n'en  auoient  vne  expreife  confirma- 
tion de  l'Empereurjls  la  demandèrent  à  Iurtinian,qui 
la  leur  accorda  facilement  ;  &  c'eit  depuis  ce  temps-  h«. 
là,  dit  cet  Autheur,  que  les  François  commencèrent 
à  polTeder  Marfeille  &  la  Prouencc ,  &  tous  les  enut- 
rons  de  cette  mer.  Ce  qui  a  donne  fuiet  à  Baronius 
d'eferire  qu'il  n'y  auoit  rien  que  les  François  poiTe- 
daiTent  plus  iuitement  que  Marfeille ,  &  le  relie  de  la 
Prouence  ,  puis  qu'ils  les  tenaient  à  double  titre  \ 
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àfcauoirparlaremifsiondes  Oftrogots ,  &  par  la 
confirmation  de  l'Empereur.  Les  Princes  François 
établirent  alors  en  la  ville  d'Arles  l'exercice  des 
combats  à  cheual. 

La  Prouence  &  les  deniers  que  les  Oftrogots  xxx- 
donnèrent  aux  Rois  des  François  furent  partagez 
entre  eux ,  &  la  Prouence  demeura  à  Theodebert 
feul  ;  Childeric  Ton  oncle  ,  quil'auoit  défia  inftitué 
Ton  heritier,l'aggreant  ainfi,&Clotaire  ne  l'ofant  em- 
pefcher.  Elle  eitoit  encore  appelle'e  en  ce  temps  là  la 
Prouince  desRomains,&Marfeilleen  eftoit  la  capi- 
tale ville;Childebert  &Theodebert  eftans  peu  après 
décédez  fans  mafles ,  la  Prouence  efcheut  à  Clotai- 
re  comme  toute  la  France  ;  &  elle  fut  auec  les  autres 
prouinces ,  tantôft  fous  la  dire&ion  d'vn  feul  Gou- 
uerneur  nomme  Patrice  ;  &  tantoft  elle  eut  diuers 
Gouuerneurs  particuliers  ,  félon  que  les  Princes  le 
iugeoient  à  propos. 
AnSdc  Apres  la  mort  de  Clotaire  qui  lailfa  quatre  fils ,  à  xxxr: 
cVrift  fcauoir  Charibert.Gontran.Chilperic,  &  Sigibert  Ja 
*63'  France  fut  derechef  partage'e  en  quatre  portions  ef- 
gales  :  la  Prouence  efcheut  à  Gontran  Roy  d'Or- 
léans, lequel  depofa  le  Patrice  Agrocculequi  auoit  Gr^oir. 
gouuernç  la  France  fous  fondeuancier ,  &mit  en  fai.4.ch.24> 
place  Celfe  grand  Iurifconfulte ,  auquel  à  quelque 
temps  de  là  il  donna  la  conduite  d'vne  puiiTante  ar- 
mée  pour  aller  reçouurer  la  yille  d'Arles,  de  laquel- 
le Audoaire  aueç  vn  camp  volant  d'Auuergnacs 
s'eftoit  empare' par  l'intelligence  de  Firmin  Comte 
de  cette  ville,  &par  le  commandement  de  Sigibert 
Roy  d'Auftrafie.Celfe  fe  rendit  premièrement  maif- 
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trede  la  ville  d'Auignon,  &  après  afsiegea  la  ville 
d'Arles.Sabaud  qui  en  eftoitArcheuefque,&  qui  de- 
firoitdeferuirGontranen  cette  occafion,  perfuada 
aux  Auuergnacs  dç  faire  Vne  fortie  &  de  donner  fur 
les  afsiegeans,  auec  promeiTe  de  leur  ouurir  les  por- 
tes y  en  cas  quils  fuifentprefsez.  Eux  pour  faire  voir 
leur  generofité  fortirent  en  campagne,  &  allèrent  at- 
taquer Celfe  quilesrepoulîavigoureufement,  &les 
contraignit  de  tourner  vifage  pour  fe  retirer  dans  la 
ville.  Mais  ils  furent  bien  eftonnez  de  voir  qu'on  les 
traitoit  comme  Ennemis  >  &  qu'on  leur  iettoit  par- 
delTus  les  murailles  des  traits  ;  &  des  pierres.  Si  bien 
que  ne  voyans  point  defalutpoureux.ilsfe  ietterent 
dans  le  Rhofae  pour  fe  fauuer  à  la  nage  fur  leur  pa- 
uois  ;  la  plus  part  furent  engloutis  par  les  eaux ,  &  le 
peu  qui  efchapa  fe  retira  en  Auuergne  auec  beau- 
coup de  peine ,  &r  par  ce  moyen  Celfe  reprit  la  ville 
d'Arles. 

xxxii.     Apres  la  mort  de  Celfe  Contran  mit  en  fa  place 
Grégoire  vn  Seigneur  nomme'  Amat.  Ce  nouueau  Gouuer-  S7t- 
Paul.     neur  voyant  que  les  Lombards  s  qui  auoient  couru 
Sigon.  '  l'Italie  ,  elloient  entrez  en  Prouence ,  &  qu'ils  y  fai- 
îwiiL?"0  f°*ent  ^e  grands  rauages  j  voulut  s'oppofer  à  eux  : 
mais  la  fortune  luy  fut  fi  contraire  qu'il  y  fut  tue', 
&  fon  arme'e  entièrement  défaite. 
XxKiiï.     Gontran  après  la  mort  d'Amat  honora  du  Patri- 
ciat  de 'Prouence Ennius  furnomme' Mummol  fils  de 
Peonius  Comte  d'Auxerre,  qui  s'aquitta  genereufe- 
ment  de  cette  charge  ;  car  il  défit  les  Lombards  qui 
eftoient  entrez  dans  le  Royaume  de  Bourgougne,en 
ayant  tuç  ôi  fait  prifonniers  vn  grand  nombre.  Cette 

vi&oire 
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victoire  fut  fùiuié  d'vne  autre  qu'il  r  emporta  contre 
les  Saxons,  lefquels  ayans  efté  mal  traittez  des 
Lombards ,  fe  mirent  en  deuoir  d'entrer  dans  la 
Bourgougne.  Ils  s'auancerent  premièrement  iufqu'à 
Ries,  puis  coururent  tous  les  lieux  d'alentour.Mum-  Paul 
mol  ayant  eu  auis  qu'ils  eltoient  logez  à  Stablon  qui  Diacon. 
eft  vn  petit  Bourg  de  Prouence ,  les  alla  attaquer  en  imon' 
pleine  nui& ,  &  les  furprit  en  forte  qu'il  en  tua  vne 
grande  partie.  Le  iour  eltât  venu  on  parla  de  faire  la 
paix,  &  il  y  eut  tant  d'allées  &  des  venues,qu'elle  fut 
enfin  conclue,  aux  conditions  que  les  Saxons  paye- 
roient  vne  bonne  fomme  d'argent ,  rendroient  tant 
le  butin  que  les  prifonniers ,  &  repaiTeroient  les 
Alpes  :  mais  ils  rte  furent  pas  pluftoit  de  retour  en 
Italie  qu'ils  alTemblerent  leurs  femmes,leurs  enfans, 
&  tous  leurs  meubles ,  pour  reuenir  en  Prouence. 
Et  corne  ils  y  furent  arriuez  ils  fe  feparerent  en  deux 
troupes  ,  l'vne  defquelles  prit  le  chemin  de  Nice, 
l'autre  celuy  d'Ambrun,  &  s'allèrent  ioindre  prés 
d'Auignon,  furl'efperance  qu'ils  auoient  que  Sigi- 
bert  Roy  d'Auftrafie,qui  tenoit  Auignon,&  vne  par- 
tie de  Marfeille ,  les  reftabliroit  dans  leurs  païs. 
Et  parce  que  c'eftoit  à  la  faifon  des  moiiTons ,  ils 
s'amuferent  à  fourrager  les  bleds ,  à  faire  des  prifon- 
niers^ à  mettre  le  feu  par  tout  où  ils  trouuoient  de 
la  refiftance.  Mummol,  qui  receut  les  nouuelles  de 
leurs  rauages,  leur  courut  au  deuant  pour  la  féconde 
fois  à  deifein  de  les  combattre  :  mais  l'apprehenfion 
qu'ils  eurent  de  fa  valeur  les  fit  refoudre  à  luy  de- 
mander compofition  ,  &  la  permifsion  de  fe  retirer  ; 
ce  qu'il  leur  accorda  moyenantvne  grande  fomme 

qu'ils  luy  donnèrent* 

Liv.  I.  Chap.  I.  Ç 
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xxxiv.     Peu  de  temps  après,  les  Lombards  entrèrent  en- 
core en  Prouence  auec  de  grandes  forces .  fous  la  ^c  Ie~ 

h-w  ^us- 
conduite  d'Anton,  deZaban,  &de  Rodan,  trois  de  chnft 

leurs  Capitaines.  Amon  courut  toute  la  Prouince 
Paul,  d Arles ,  rauagea  iufqu'aux  portes  de  Marfeille ,  & 
PauK0n  contraignit  la  ville  d Aix  de  fe  redimer  du  pillage 
jEmii.  en  payant  vingt  liures  d'or.  Zaban  prit  le  chemin  du 
Diois  &  Valentinois ,  &  alla  mettre  le  fiege  à  Valen- 
ce, &  Rodan  à  Grenoble.  Mummol  les  voyant  ainfi 
feparez  s'en  alla  vers  Rodan,&le  chargea  fi  rudemét 
qu'il  le  contraignit,apres  auoir  efté  blefle  d'vn  coup 
de  lance  ,  de  prendre  la  fuite  auec  huit  cens  hom- 
mes tant  feulement,  (tout  le  refte  ayant  efté  taillé  en 
pièces)  &  de  s'aller  joindre  deuant  Valence  à  Za- 
ban,qui  receut  vne  fi  grande  épouuante  de  la  défaite 
de  fon  compagnon,  qu'il  leua  le  fiege,&  prit  auec  les 
fiens  le  chemin  d'Italie  en  grande  hâte.  Mummol, 
qui  les  fuïuoit ,  en  fit  encore  vn  fort  grand  carnage, 
xxxv.  Depuis,  ayant  Mummol  (on  ne  fcait  à  quel  fuiet) 
quitté  le  Roy  Gontran,  fe  mit  au  feruice  de  Chil* 
debert  Roy  d'Auftrafie  fils  de  Sigibert,&  s'alla  forti- 
fier dans  Auignon.  Ces  deux  Rois  eftoient  en  con- 
tention pour  la  ville  de  Marfeille.Gontran  fut  telle- 
ment outré  contré  Mummol  ,  qu'il  alla  mettre  le 
fiege  deuant  Auignommais  Childebert  accourut  au 
fecours  ;&  ayant  contraint  les  afsiegeans  de  fe  reti- 
rer ,  emmena  Mummol  en  Auuergne. 
xxxvi  Gontran  aufsitoil  que  Mummol  l'eut  abandonné, 
pourueut  au  Gouuernement  de  Prouence  de  la  per- 
fonne  deDinamius,  lequel  pendant  quelques  diffe- 
rens  qui  eiîoient  entre  fon  Maiftre,&  le  Roy  Childe- 
bert fon  néueu ,  pour  la  polfefsion  de  Marfeille, 
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traitta  fi  indignement  Theod  ore  qui  en  eftoit  Euef- 
que ,  à caufe  qu'il  s'interefioit  pour  Childebert ,  qu'il 
le  fit  emprifonner.  Dequoy  Childebert  ayant  efté 
aduerti ,  &  voyant  queGontran  s'obftinoit  à  ne  luy 
vouloir  pas  faire  raifon,  commanda  à  Gundulfe  Ton 
domeftique ,  &  Lieutenant  de  fes  arme'es  ,  de  fe 
tranfporter  à  Marfeille,&de  s'enfaifir.  Gundulfe  fe 
rendit  le  maiftre  de  cette  ville  par  fon  adrelîe ,  ayant 
furpris  Dinamiusfous  prétexte  d Vne  conférence  ;  & 
après  auoir  reftabli  Théodore  en  fon  fiege  ,  &  fait 
prefterle  ferment  de  fidélité' aux  Marfellois,  s'en  re- 
tourna vers  Childebert.  Le  différent  qui  eftoit  entre 
Gontran  &  Childebert  pour  la  polTefsion  de  la  ville 
de  Marfeille  fut  enfin  termine'  ;  car  comme  ces  Prin- 
ces eurent  mis  leurs  arme'es  fur  pied ,  &  qu'ils  furent 
Ansde  fur  le  poinâ  de  combattre ,  Dieu  permit  qu'ils  firent 
chlift.  la  paix  ;  en  fuite  dequoy  Gontran  rendit  à  fon  Ne- 
*s  '  veu  fa  portion  de  la  ville  de  Marfeille. 

Nous  trouuons  dans  l'hiftoire  qu'après  Dina-xxxvii. 
mius ,  vn  certain  Seigneur  nomme'  Calumniofus  & 
furnommé  iEgilanus  /^ftpit  Patrice  de  Prouence, 
auquel  fuçcedaRhatarius ,  qui  eut  pour  fucceifeur  Grcsoire 
Nicetius  ,  &  après  luy  Gontran  créa  deux  Patrices 
en  mefme  temps  :  à  l'vn  il  donna  le  gouuernement 
de  laBourgougneTrans;urane;&  àl'autre.qui  auoit 
nom  Leudefile  ou  Leudegilde,  celuy  de  Prouence, 
de  Viennois ,  &  de  Sauoye. 

Depuis  le  règne  de  Gontran  nous  ne  trouuons  xxxviil 
rien  de  mémorable  dans  l'hiftoire  touchant  la  Pro- 
ucce.que  iufqu'au  temps  de  Chilperic  IL  fous  lequel 
les  Sarrazins,  qui  s'eftoient  emparez  de  toute  l'Efpa- 
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gne ,  voulurent  eftendre  leurs  conquêtes  dans  h 
France.  Ils  entrèrent  donc  dans  le  Languedoc  fous 
la  conduite  de  Zama,qui  eftoit  Gouuerneur  dTipa-  A 
gne  pour  le  Calife  Izit  :  &  ce  fut  fans  doute  alors  ^ 
qu'ils  firent  quelques  courfes  dans  la  Prouence  qui  ^ 
obligèrent  quelques  pieux  perfonnages  de  cacher 
îe  corps  de  fainfte  Magdelaine ,  de  crainte  qu'il  ne 
tombaft  entre  les  mains  de  ces  Barbares  ,  comme 
nous  le  pouuons  colliger  de  Fr,  Bernard  Guidoen 
fa  Chronique  des  Papes* 
2XXix.     Mais  Zama  fut  défait  $  Si  taille'  en  pièces  auec 
fon  arme'e,  par  Eudes  Duc  d'Aquitaine  ;  &  Abdera- 
men,qui  luyfuccedaau  Gouuernement  d'Efpagne, 
fît  delfein  d'entrer  dans  les  Gaules  en  l'an  72^.  Et  . 
d'autant  qu'il  iugea  qu'il  trouuerok  moins  d'obfta- 
cle  du  cofté  de  Prouence  que  de  celuy  d'Aqui- 
taine 3  il  y  fit  defcente  ,  paiTa  le  Rhpfne ,  &  alla  met- 
tre lefiege  deuant  la  ville  d'Arles.  Eudes,  qui  en  eut 
auis,aiTembla  autant  de  forces  qu'il  luy  fut  pofsible, 
&  marcha  contre  les  Sarrazins,  lefquels  ayans  efte' 
auertis  de  fa  venue  quittèrent  le  fiege ,  &  l'allerent 
choquer  fi  furieufement,  qu'après  vn  tres-rude  com- 
bat, Eudes  fut  mis  en  deroute,&  contraint  defe  fau- 
uer  en  Aquitaine.Rodrigue  Archeuefque  de  Tolè- 
de en  fon  hiftoire  des  Arabes  rapporte  qu'Abdera- 
men  prit  la  ville  d'Arles,  &  qu'il  y  fit  mourir  grande 
quantité'  de  Chreftiés,dont  les  tombeaux  s'y  voyent 
encore.  De  là  les  Sarrazins  marchèrent  en  Aquitai- 
ne contre  Eudes,qui  ayant  ramaiTe' de  nouuelles  for- 
ces fe  voulut  encore  oppofer  à  eux  :  mais  il  fut  vain- 
cu pour  la  féconde  fois.  Apres  qiioy  ces  Barbares 


DE  PROVENCE.  £ï 
rauagerent  laXaintonge,&le  Poi<3:ou:mais  Charles 
Martel,  qui  poifedoit  toute  l'authorite'  fousThierri 
quatnefme  du  nom  Roy  de  France  ,  fuccelfeur  de 
Chilpenc,  aiTembla  vne  belle  arme'e  3  auec  laquelle 
il  les  combatit  fi  heureufement  aux  plaines  de 
Tours,  qu'il  en  tailla  en  pièces  trois  cens  foixante& 
quinze  mil  auec  Abderamen  leur  General. 

Charles  en  fuite  d Vne  fi  glorieufe  vi&oire  recou-  xxxx. 
ura  tout  ce  que  les  Sarrazins  auoient  pris  en  Fran- 
ce, &eftablit  des  luges,  &  des  Gouuerneurs,  depuis 
Lyon  iufques  à  Marfeille.  Mauronte  fut  alors  fait 
Gouuerneur  d'Auignon  &  de  Marfeille.  Depuis  les  SuPPÏ- 
Sarrazins,  qui  fe  vouloient  venger  de  la  perte  paf-  inccnm 
fée  ,  dépendirent  encore  en  Prouençe,  &  prirent  la  pcutcr.  °p/. 

Ans  ville  d'Auignon  par  la  trahifon  de  Mauronte;ce  fut  ^eœiin^do 
rus  c  aufsi  alors  qu  ils  ruinèrent  &  defolerent  entière-  Paul. 

7^0.  ment  le  Monaftere  de  Lerins ,  où  ils  firent  mourir  w™L 
cinq  cents  Religieux  auec  leur  Abbe'  nomme'  P°r-p"^ernc 
caire  perfonnage  de  fain£le  vie.  Aufsitoft  que  Char-  Biondus 

1.1  -pk  r        C  Gcnebr. 

es  en  eut  auis ,  il  enuoya  en  Frouencè  Ion  rrere  chron. 

Childebrand,  qui  alla  mettre  le  fiege  deuant  Aui-^"^"  f 
gnon,  &  peu  après  il  s'y  rendit.  Il  fit  faire  de  grandes 
machines ,  &  toute  forte  d'engins  de  batterie  pour 
ruiner  les  murailles  de  la  ville,&  en  fuite  il  fit  donner 
vn  fi  furieux  aflaut  qu'il  la  prit,&enfit  brufler  vne  par- 
tie. Athime,fvn  des  Rois  Mores  qui  eftoit  dans  cette 
place,  ayant  preueu qu'elle  ne  pouuoit  pas  refifter 
aux  forces  de  ce  Prince,  s'embarqua  fur  le  Rhofne, 
&  s'enfuit  à  Narbonne, 

Charles  courut  de  là  tout  le  Languedoc  pour  en  xxxxl 
chalferles  Barbares,  qu'il  défit  encore  auec  tant  de 

C  3 
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bon-heur  &  tant  de  carnage  ,  que  cette  vi&oire  eft 
eftime'e  par  plufieurs ,  aufsi  glorieufe  que  la  pre- 
mière. Et  après  auoir  conquis  tout  le  Languedoc  il 
pafla  en  Prouenceen  intention  de  punir  rigoureufe- 
ment  la  perfidie  de  Mauronte  :  mais  le  traiftre  tra- 
uaillé  du  remords  de  fa  confcience,  quiluy  donnoit73f. 
des  apprehenfions  affreufes,  s'enfuit  vers  la  mer ,  & 
fe  cacha  dans  de  lieux  inaccefsibles  :  Et  Charles  fe 
faifit  deMarfeille  ,  reprit  la  ville  d'Arles  fur  les  Sar- 
razins,  &  s'alTuietit  le  refte  de  la  Prouince. 
xui.  Il  y  a  des  Autheurs  qui  efcriuent  qu'à  quelque 
temps  de  là  les  Sarrazins  entrèrent  de  nouueau  en 
Prouence  ,  &  qu'ils  s'emparèrent  encore  de  la  ville 
d'Arles.  Charles  en  eftant  aduerti  y  enuoy a  fon  frè- 
re Childebrand  auec  vne  grande  arme'e,  &  en  fuite  y 
vint  luy-mefme ,  &appellaàfon  fecours  Luitprand 
Pauî.     Roy  des  Lombards  fon  intime  ami,  qui  ne  manqua 

Diacon.  %    «  ^  .,  .  . 

hb.6.  pas  de  le  venir  trouuer.  ht  comme  ils  eurent  îoincts 
eap.iy,  ]eurs  forces  enfemble  ils  chargèrent  fi  rudement  les 
Sarrazins ,  qu'ils  les  contraignirent  de  fortir dupais, 
&  par  leurs  fuites  toute  la  Prouence  fut  réduite  a  l'o- 
beiffance  des  François. 
Kliii.  Charles  Martel  eftant  decede'  Pépin  fon  fils  fut 
efleuRoy  des  François  du  confentement  des  Eftats, 
Childebert  le  fainéant  ayant  efte'  tondu,  &  confine 
dans  vn  Cloiftre.  Pépin  lailTa  deux  fils  Charles  & 
Carloman  qui  partagèrent  toutes  leurs  terres ,  &  par 
ce  partage  laProuence  &laBourgougne  efcheurent 
à  Carloman,  après  la  mort  duquel  Charles  fon  frè- 
re, qui  par  fes  glorieufes  aftions  fut  furnommé  le 
Grand,  s'en  faifit,  &les  poiTeda  tant  qu'il  vefcut. 
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La  Proucnc* ,  qui  eftoit  alors  régie  par  des  Gouuer- 
neurs  qu'on  appelloit  encore  Patrices ,  donna  des 
preuues  de  l'atfe&ion  qu  elle  auoit  pour  ce  Prince  ; 
car  au  temps  qu  il  palTa  en  Efpagne  pour  fecourir  les 
Ans  Chre ftiens  contre  les  Sarrazins,  elle  luv  enuo va  des 

àc  le-  r  /  n 

f»s    troupes  qui  ioignirent  ion  armée ,  &  1  accompagne- 
778.  rent  en  cette  occafion ,  au  rapport  du  Moine  de 
Saind  Cibar. 

Durant  le  règne  de  Charles  le  Grand  ,  ou  de  xliv. 
Charlemagne  ;  comme  il  a  efte'  toufiours  nomme',  la 
Prouence  fut  encore  trauaille'e  parles  Sarrazins ,  qui 
y  entrèrent  de  nouueau ,  afsiegerent  Si  prirent  la 
ville  d'Arles.  Ce  qui  oblieea  ce  grand  Prince  de  sV  £axi  ir 
acheminer  auec  vne  puiiiante  arme'e  ,  auec  laquelle  Arciat. 
il  reprit  cette  ville,&  défit  les  Sarrazins  qui  s'eftoient 
retirez  en  des  lieux  eminens  qui  en  eftoient  voifins. 
Apres  cet  exploit  il  fit  reluire  fa  pieté7  ;  car  il  rebaftit 
le  Monaftere  de  Montmaiour ,  que  ces  Barbares 
auoient  defolé ,  &  luy  de'partit  de  fes  biens.  Il  y  a  de 
l'apparence  que  ce  fut  en  ce  temps  que  les  Sarrazins 
prirent  la  ville  d'Orange  :  car  nous  lifons  dans  la 
vie  de  fainft  Guillaume  du  defert ,  &  dans  le  Roman 
de  Guillaume  au  Cornez,  que  Charlemagne, pour 
arrefter  les  courfes  des  Sarrazins,enuoya  vne  arme'e 
en  ce  païs  fous  la  conduite  de  Guillaume  Comte  de 
Tholoufe,  qui  pafTa  la  riuiere  du  Rhofhe  \  &  afsiegea 
la  ville  d'Orange,  de  laquelle  ces  Barbares  s'eftoient 
emparez,  &  qu'après  que  Guillaume  s'en  fut  rendu 
le  maiftre  ,  Charlemagne  luy  en  fit  prefent.  Mais 
pour  aiulter  cette  hiitoire  ,i  eftime  qu'il  ne  tarda  pas 
de  fuïure  le  Comte  de Tholoufe,  parce  qu'il  ne  le 
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croyoitpas  alTez  puiffant  pour  chafTer  les  Sarrazins, 
&  qu'il  reprit  en  fuite  la  ville  d'Arles  ,  comme  nous 
venons  de  dire. 

xlv.  Apres  le  decez  de  Charlemagne,Louis  le  Débon- 
naire fon  fils  luy  fucceda  en  tous  Tes  Eftats,  &  fous  ce 
Prince  laProuence  eftoit  encore  en  la  direftion  des 
Patrices  :  le  petit  cartulaire  de  l'Abbaïe  fain£t  Vi- 
flor  le's  Marfeille,  nous  fournit  les  noms  de  trois  qui 
la  gouuernerent  fuccefsiuement  en  ce  temps -là; 
aiTauoir  ,  Antener,  Abbo,  &  Metranus. 

xlvi.  Louis  le  Débonnaire  laiifa  trois  enfans,  Lothaire, 
Charles,& Louis.  Lothaire  eut  en  partage  l'Empire, 
la  Bourgougne,  le  Dauphiné ,  la  Sauoye ,  &  la  Pro- 
uence.  Il  donna  le  gouuernement  de  cette  Prouince 
à  vn  Seigneur  nomme'  SolocratyOuBolocrat,qui  prit 
Anficn.  le  titre  de  Duc  d'Arles ,  &par  vne  perfidie  indigne  £ 
d'vn  fidelle  fubieft,  fe  rebella  contre  luy,  &  attira 
àfonparty  tous  les  Comtes  du  païs ( c'eftoient  les  8<h- 
Gouuerneurs  des  villes  particulières.  )  Lothaire  y 
çftant  promptement  accouru,  difsipaaufsitoftparfa 
prefence  tous  ces  mouuemens  ,  &  y  donna  fi  bon 
ordre  ,  que  laProuence  demeura  en  paix. 

XLVll.  Lothaire  ayant  refolu  de  s'enfermer  dans  vn 
Cloiftre  pour  y  faire  pénitence  ,  partagea  fes  Eftats 
à  trois  fils  qu'il  auoit  ;  &  il  donna  à  Charles,qui  eftoit 
le  plus  ieune  ,  vne  partie  de  la  Bourgougne  de  là  le 
jmontlura^enfemble  laProuence  :  mais  n'ayant  gue- 
res  vefcu,  fes  Eftats  furent  partagez  par  Louis  IL 
Empereur,  &Roy  d'Italie,  &  par  Lothaire  Roy  de 
Lorraine,  fes  frères.  La  Prouence ,  le  Viennois ,  &  la 
Sauoye ,  efcheurem  à  l'Empereur,  qui  leur  donna  le 


ns 
le- 


DE  PROVENCE.  ïj 

titre  de  Royaume ,  &  laProuence  depuis  ce  temps 
là  porta  le  titre  de  Royaume.Durant  le  règne  de  ce 
Prince  les  Normands  entrèrent  par  mer  en  Pro- 
uence  à  l'emboucheure  du  Rhofne  ;  ils  defcendi- 
rent  vers  llfle  de  Camargue  ,  &  de  là  ils  coururent 
&  rauagerent  quelques  villes  &  Monafteres  qui  aSc^ 
eftoient  auprez  de  cette  riuiere  ;  &  ce  furent  peut-  §^£r< 
eftre  ceux-là  qui  prirent  prifonnier  Roland  Arche-  Chron. 
uefque  d'Arles  ,  qui  depuis  peu  auoit  fait  conftruirê 
vn  fort  pour  conferuer  le  bien  d'vne  fienne  Abbaïe. 
Et  quoi  que  leContinuateur  d'Aimoine  appelle  Sar- 
razins  ceux  qui  prirent  ce  Prélat ,  il  y  a  neantmoins 
grande  apparence  que  cet  Autheur  a  voulu  parler 
des  Normands,  parce  qu'anciennement  ils  compre- 
noient  fous  le  nom  de  Payens  toutes  les  nations  qui 
eftoient  hors  de  l'Eglife  de  Dieu  :  &  d'autant  mieux 
que  le  temps  auquel  les  Normands  abordèrent  en 
Prouence  ,  eft  le  mefme  qui  eft  marque7  par  le 
Continuateur  d'Aimoine. 

L'Empereur  Louis  nepoifeda  pas  long  -  temps  xlviii. 
laProuence;  carfoit  qu'il  ne  prift  pas  foin  de  la  con- 
feruer,  ou  qu'il  crûft  qu'il  eftoit  plus  necelTaire  de  def- 
fendre  l'Italie  contre  les  Grecs  &  les  Sarrazins  ,  il 
foufFrit  que  Charles  le  Chauue  fon  oncle  la  luy  en- 
leuaft ,  &  qu'après  en  auoir  chaifé  Gérard  de  Roufil- 
lon,  qui  en  auoit  fous  luy  la  direction,  il  en  donnaft  ^^tm 
Ans  le  gouuernement  à  Bofon  fils  de  Beuues  ,  ou  de  £ n,n,alC 

r>        •      r>  r  13  A  C  Fuldenf. 

£»•  bouuin,  Comte ,  furnomme  dArdenne,  rrere  deAimon. 

>ï-  Richilde  fa  femme.  Quelques -vns  ont  efcrit  que  j.^ de 

Charles  le  Chauue  aima  fi  tendrement  ce  beau-fre-  TRcP* 

re,  que  l'ayant  fait  monter  aux  plus  hautes  Charges  Du  Till« 
Liv.  I,  Chap.  I.  D 
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de  l'Empire ,  il  le  maria  auec  Hermengarde  fa 
niepce  fille  de  l'Empereur  Louis ,  &  l'e'leua  encore 
à  la  Royauté,afin  qua  l'exemple  des  anciens  Empe- 
reurs j  il  euft  des  Rois  fous  fa  domination.  Mais  cela 
fe  trouue  réfute7  par  quelques  Autheurs  de  grand 
pfthœi  P0*^^  f°nt  v0lr  clairement  que  Charles  le  Chau- 
Dcibenc  ue  ne  donna  iamais  le  titre  de  Roy  de  Prouence 
Atciat M  à  Bofon ,  mais  feulement  le  gouuernement,&  que  ce 
S#AiT'  Seigneur  ne  le  prit  qu'après  fa  mort,  par  les  perfua- 
TaraL    fions  de  fa  femme  ,  &lors  que  la  France  eftoit  dans 

hiji  de 

zoùrg!   de  grandes  confufions.  En  effet  il  prit  fi  bien  fon 

%gnchejke  temPs  *  °lu  ^  ^e  &t  couronner  Roy  de  Bourgougne 
&  d'Arles,à  Mantale,maifon  Royale  du  Dauphine', 
par  la  plus  part  des  Euefques,des  Barons,  &  des  Sei  ■ 
gneurs  tant  du  Lionnois,  du  Dauphine',  &  de  Pro- 
uence,que  du  Duché  &  des  Comte's  de  Bourgougne 
&  de  Sauoye  ;  en  partie  par  force,  en  partie  parpre- 
fens,&  par  promeifes.  Dequoy  Louis  &  Carloman, 
fils  de  Louis  le  Bègue ,  furent  tellement  offenfez, 
qu'ils  l'allerent  attaquer  auec  de  grandes  forces. 
Mais  Bofon  voyant  qu'il  n'eftoit  pas  afTez  puilTant 
pour  leur  refifter ,  s'enfuit  vers  les  Alpes  ,  ayant 
laiiTé  fa  femme  &  fa  fille  dans  Vienne,  laquelle  fut 
prifepar  ces  Princes,  quineantmoins  ne  purent  pas 
defpoùiller  Bofon  des  Eftats  qu'il  auoit  vfurpez 
comme  ils  auoient  réfolu ,  à  caufe  qu'ils  furent  con- 
traints de  diuertir  leur  deifein ,  &  de  s'oppofer  aux 
Normands  3  qui  en  cette  conjoncture  entrèrent 
dans  la  France  ,  &  la  rauagerent. 

Ans 

xlix.     Bofon  eftant  decede' ,  Louis  fon  fils  luy  fucceda,  de  il 
ôl  tint  tant  qu'il  vefcut  le  Royaume  de  Prouence.  ss7" 
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Il  porta  le  furnom  d'aueugle  ;  à  caufe  qu'après  qu'il 
fut  defcendu  en  Italie,  &  qu'il  fe  fut  fait  couronner 
Empereur,  il  fe  laiifa  furprendre  au  Roy  Berenger 
qu'il  auoit  défait  en  plufieurs  rencontres ,  lequel  le 
defpoiïilla  du  Royaume  d'Italie,  &luy  fit  creuer  les 
yeux.  Louis  fut  marie'  auec  Edgine  fille  d'Edouard 
Roy  d'Angleterre ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'vn  fils  ap- 
pelle7 Charles  Conftantin,  qui  ne  polTedapas  entiè- 
rement le  Royaume  de  Prouence ,  mais  qui  fut  feu- 
lement Prince  de  Vienne.Car  Hugues  fils  de  Thi- 
baud  (qu'on  croid  auoir  efté  Gouuerneur  de  Pro- 
uence après  la  mort  de  Bofon)  s'empara  de  la  Pro- 
uence^ ne  laiifa  que  le  Comté  de  Vienne  à  Charles 
Conftantin.  Mais  cet  vfurpateur  n'en  iouit  pas  long- 
temps ,  car  il  fut  force'  de  céder  le  Royaume  de 
Prouence  à  Rodolphe  IL  Roy  de  Bourgougne,  qui 
le  pofieda  durant  fa  vie.  Apres  fa  mort  Conrad  fon 
fils  fut  recognu  Roy  d'Alemagne ,  de  Bourgougne, 
&  de  Prouence,  Ce  Prince  régna  long-temps ,  &  fut 
marié  auec  Mathilde  fœur  de  Lothaire  Roy  de 
France,de  laquelle  il  eut  vn  fils  appellé  Rodolphe, 
&  trois  filles  ;  à  fcauoir,Gifelle,  Berthe,  &  Gerberge. 
Rodolphe  III.  futfurnommélelafche,oule  fainéant, 
pour  le  peu  de  fentiment  qu'il  tefmoigna  de  la  rébel- 
lion de  fes  fubieds.  On  eftimç  que  fous  luy  les  Gou- 
uerneurs  des  Prouinçes ,  qui  portoient  la  qualité  de 
Comtes,  formèrent  le  delfein  de  rendre  leurs  gou^ 
uernemens  héréditaires. 
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CHAPITRE  IL 

Origine ,  fuccefsion ,  &  généalogie  des  Comtes 
de  Prouence,  de  la  première  race. 

i.  Les  Comtés  fe  rendent  propriétaires  de  leurs  gouuernemens .  11.  Erreur 
de  quelques  Aut heurs  touchant  l extraction  de  Bofon  Comte  de  Prouence. 
III.  Il  eut  pour pere  vn  Seigneur  appelle  Rotbold.  IV.  ISofon  reflitu'é  quelques 
terres  au  Monaftere  SainSt  Victor  lez,  Marfeille.  Il  régna  long  -  temps. 
V.  De  la  femme  &  des  enf ans  de  Bofon.  V 1.  Guillaume  l.Jucce  de  à  fon  pere 
*Bofon  j  &  chaffe  les  Sarrazjns  de  Prouence.  VIL  Recompenfe  Giballin  de 
Grimaldis.  V11L  Donne  la  moitié  de  la  'pille  deFrejus  à  Kiculfe  qui  en  efloit 
Euefque.  IX.  Fait  du  bien  aux  Monafîeres  de  Montmajour  5  de  Cluni,  & 
de  S.  ViSîor.  X.  Mort  de  Guillaume.  S  a  femme,  &  fes  en/ans.  XL  De  Guil- 
leaume  IL  II  fait  reflituer  quelques  terres  au  ^Monaflere  SainSt  Victor. 
XII.  Erreur  de  ceux  qui  ont  creu  qu  il  auoit  fait  des  miracles.  XIII.  de  la 
femme  &  des  enfans  de  Guillaume  z.  XIV.  de  Guillaume  3.  XV.  Il  donne  au 
Monaflere  S aintt Victor y  ne  terre  fituée  au  terroir  de  Si  (1er  on.  XVI.  Autre 
donation  au  mefme  Monaflere.  XVII.  Faite  auec  grande  folemnitc. 
XVI  IL  Des  femmes     des  enfans  de Guillaume  3.  XIX.  DeGeofroy  Comte 
de  Prouence.  M  fait  du  bien  au  Monaflere  Sainct  Victor.  XX.  Et  k  celuy  de 
Montmajour.  XXI.  Teneur  de  l'infcription  qui  fut  mife  fur  fon  tombeau» 
XXII.  De  Bertrand  Comte  de  Prouence*  Concile  cfAmgnon.  Bertrand  tient  le 
party  duPape contre  l  Empereur. De  fa  femme  &  de  fes  enfans.  XXIII.  Rai- 
mond  de  Sainct  Giles ,  porte  le  titre  de  Marquis  de  Prouence.  XXIV.  De 
Gilbert  Comte  de  Prouence,  dernier  de  cette  Maifon.  XXV.  il  fait  le  voyage 
de  laTerre  faintte.  De  fa  femme  &  de  fes  enfans. 

'Eft  fans  doute  que  l'exemple  de  Bofon.que 
nous  auons  veu  cy-deuant  Gouuerneur  de 
Prouence  fous  Charles  le  Chauue,  &  qui 
par  vn  excez  d'ambition  s'eleua  à  la  Souuerainete/,& 
fe  fit  proprietaite  de  cet  Eftat  ;  d'ailleurs  les  diuerfes 
reuolutions  que  laProuéce  foufrit  après  fa  mort,par 
le  changement  des  Princes  qui  la  poiTederent,  &  qui 
louèrent  au  boutehors  les  vns  contre  les  autres, 
donnèrent  fujet  à  ceux  qui  auoient  la  direction  de 
cette  Prouince  en  qualité7  de  Comtes  (qui  eftoit  vn 
titre  que  les  Gouuerneurs  prenoient ,  &  qui  eftoient 
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deftituables  félon  la  volonté  de  ceux  qui  les  auoient 
commis)  de  former  le  delfein  de  fe  rendre  proprié- 
taires de  leurs  gouuernemens,&  de  les  laiiTer  comme 
vn  héritage  à  leurs  fuccefleurs.Ils  n'y  trouuerent  pas 
trop  de  difficulté'  :  car  outre  que  la  conjoncture  leur 
eftoit  grandement  fauorable  >  leur  authorité  y  con- 
tribua beaucoup.  Elle  n'eftoit  pas  feulement  reftrein- 
te  à  l'intendance  &  à  la  difpofition  de  la  Iuftice,  des 
Finances ,  &  de  la  Police,  ainfi  que  les  Comtes  des 
premiers  fiécles  >  qui  n  eftoient  que  Gouuerneurs  & 
luges  des  villes,  comme  on  peut  voir  en  quantité  de 
loix  qui  font  dans  le  Code,  dans  les  loix  Wifigothi- 
ques ,  &  dans  Cafsiodore  y  mais  ils  auoient  aufsi  la 
direction  des  armes  &  de  la  guerre/ 


Ceux  qui  ont  parlé  de  ces  Princes ,  efcriuent  que 
Bofon  fut  le  premier  Comte  titulaire  de  Prouence. 
Les  vns  le  font  frère  de  Conrad  Roi  de  Bourgougne^, 
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tes  autres, fon fils,  &  luy  donnent mefme  la  qualité 
deRoy.Ils  adiouftent  que  Bofon  efpoufa  Berthe  fille 
ouniepce  de  Hugues  Roy  d'Italie,  pourlerefpe£t 
Clapier,  duquel  il  voulut  quitter  le  titre  de  Roy,  &  prendre 
hift^dc"0 celuy  de  Comte,  comme  le  plus  excellent  après  la 
Bourgou.  Royauté7,  afin  d'acquérir  par  fa  modeftie  l'héritage 
de  Ton  beau-pere;&  qu'eftant  mort  fans  enfans, 
Berthe  fa  vefue,à  quiHugues  auoit  laifie  en  mourant 
tous  fes  threfors ,  fe  remaria  auec  Raimond  Duc  de 
Gothie ,  &  de  Guienne  ,  duquel  elle  eut  Guillau- 
me I.  qui  fut  Comte  d'Arles ,  &  de  Prouence.  Il  s'en 
eft  encore  trouué  qui  ont  efcrit  que  Bofon  fut  fils 
deRaoul,ou  de  Rodolphe  Roy  deBourgougne,qui 
eut  depuis  la  Couronne  de  France, 
ln-  Ces  authoritez  toutefois  fe  trouuent  deftruites 
par  vn  titre  qui  eft  dans  le  cartulaire  du  Monaftere 
Sainft  Vi&or  lez  Marfeille ,  qui  prouue  clairement 
que  Bofon  eut  pour  pere ,  vn  Seigneur  appelle 
Rotbold,  &  non  pas  Conrad ,  ny  Raoul.  D'afTeurer 
que  Rotbold  ait  elle7  Comte  de  Prouence ,  &  qu'il 
ait  gouuerne'  le  païs  en  cette  qualité,  ie  ne  pourrois 
pas  le  faire  auec  certitude,  puis  que  la  Charte  dont 
ie  me fers  n'en  parle  point ,  &  qu'elle  ne  qualifie  pas 
Rotbold  de  ce  titre  de  Comte.  Il  y  a  pourtant  quel- 
que apparence  que  Rotbold  auoit  commandé  la 
Prouence  auant  Bofon ,  puis  que  Bofon  le  nomme 
dans  la  Charte ,  &  qu'il  fe  qualifié  fils  de  Rotbold. 
Ce  qui  marque  bien  que  fans  doute  Rotbold  en 
auoit  efté  Comte  ;  car  fi  cela  neuft  efté,iln'eftoitpas 
necelTaire  de  le  nommer  :  que  fi  Tonne  luy  donne 
pas  le  titre  de  Comte,  c'eft  pource  que  fon  nom 
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ertoit  allez  cognu  fans  luy  attribuer  cette  qualité. 
am*  Bofon  eftoit  Comte  de  Prouence  Fan  ^54.  félon  1  v- 
cht«ft-  la  Charte  que  nous  auons  alléguée ,  laquelle  fait 
mention ,  qu  à  la  prière  d'Honoré  Euefque  de  Mar- 
feille,il  rendit  à  l'Eglife  Majour  de  cette  ville,&  au 
Monaftere  S.  Viftor,  quelques  terres  fituées  au  ter- 
roir de  lamefme  ville,  &  au  bord  de  la  petite  riuiere 
d'Huueaune  ,  qu'il  leur  detenoit  injuftement. 
Cette  reftitution  fut  faite  publiquement,  &  auec 
folemnité,  en  la  ville  d'Arles,  en  prefence  du  Comte 
Bofon  ,  des  luges  &  des  Princes  de  Prouence, 
entre  lefquelsonen  peut  remarquer  deux,  qui  font 
qualifiez  luges  ;  à  fçauoir  Rainoard  ;  &  Lambert, 
&  vn  Seigneur  appelle7  Pons,qui  eft  qualifié  Vicom- 
te, &  que  i'eftime  auoir  efté  le  premier  Vicomte  de 
Marfeille.  Cela  nous  donne  à  cognoiftre  que  fous  le 
Comte  Bofon  il  y  auoit  des  Gouuerneurs  particu- 
liers en  chaque  bonne  ville  deProuence,qui  eftoient 
qualifiez  luges  &  Princes,&  qui  fans  doute  y  auoient 
feulement  l'intendance  de  la  Iuftice.  En  effet  ces  lu- 
ges obligèrent  l'Euefque  Honoré ,  fur  la  demande 
qu'il  faifoit  des  terres  ,  dont  on  vient  de  parler ,  au 
Comte  Bofon,  de  prefter  ferment  comme  elles  ap- 
partenoient  à  l'Eglife.  Il  n'y  a  point  d'apparence  que 
ce  Comte  les  euft  vfurpées ,  d'autant  qu'Honoré 
n'auroitpas  efté  obligé  de  prouuer  qu'elles  apparte- 
noient  à  l'Eglife ,  ny  d'en  prefter  ferment  ;  mais  il  eft 
croyable  qu'elles  auoient  efté  vfurpées  depuis  long» 
temps,  &  qu'il  les  auoit  eues  de  l'héritage  defon  pè- 
re Rotbold,  ce  qui  eft  aufsi  vne  aftez  forte  conieétu- 
re,pour  conclurre  que  Bofon  auoit  eftéGouuerneur 
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de  Proucnce.  Bofon  régna  long-temps,  comme  il  eft 
clairement  prouue'  par  deux  Chartes  que  fay  infé- 
rées cy-deflbus  :  car  en  Tan  pfê.  Conrad  Roy  d'Al-  a 
lemagne,  de  Bourgougne,  &  de  Prouence,  confirma  fues 
au  Monaftere  de  Cluni ,  à  la  prière  de  ce  Comte,  ^ 
l'Abbaie  Sainft  Amant  fituée  au  Comte'  de  Trois- 
Chafteaux  ;&  trois  ans  apres,Bofon/a  femme,&  fes 
deux  fils ,  ratifièrent  vne  donation  qu  vn  pieux  per- 
fonnage,  appelle7  Bencius ,  auoit  faifte  au  Monaftere 
de  Montmajour. 

Bofon  eut  pour  femme  \  félon  l'opinion  de  quel- 
ques-vns ,  Berthe  fille  de  Bofon  Marquis  de  Tofca- 
ne,  &  niepce  de  Hugues  Roy  d'Italie  ,  Duc  &  Mar- 
quis de  Prouence  ;  de  laquelle  il  n'eut,  difent-ils,au- 
cunsenfans ,  &  après  fa  mort  elle  fe  remaria  auec 
Raimond  Duc  de  Gothie ,  &  Prince  de  Guienne. 
Mais  dans  vne  des  Chartes  que  ie  viens  d'alléguer, 
la  femme  de  Bofon  eft  appellee  Confiance  ;  &  dans 
vne  autre,qui  eft  cy-apres,elle  eft  nommée  Folcoara. 
Si  bien  qu'il  s'enfuïuroit  parce  moyen  que  Bofon 
auroit  eu  trois  femmes ,  ou  feroit  que  la  féconde 
portait  tantoft  le  nom  de  Conftance,&  tantoft  celuy 
de  Folcoara/uïuant  l'vfage  du  temps,  qui  a  grande- 
ment embrouillé  l'hiftoire.  A  quoy  il  y  a  grande 
apparence  ;  car  le  fils  aifné  de  Bofon  eft  appelle  en 
l'vne  de  ces  Chartes  fils  de  Folcoara;  &  en  l'autre, 
fils  de  Confiance.  Bofon  eut  deux  fils  >  Guillaume. 
&  Rotbold. 


Guillaume 


Guillaume  I.  après  la  mort  de  fon  pere  Bofon  luy    v  i. 
fucceda  au  Comte' de  Prouence.  Ce  fut  vn  Prince 
pieux,genereux,&  magnanime,  il  viuoit  fous  le  Roy 
Conrad.  Durant  fon  règne  les  Sarrazins  fe  rendi- 

fefu$-e  rent  les  maiftres  du  Fort  de  Fraxinet,  &  de  quelques  Bibifat? 

?7".  villes  de  Prouence ,  qu'ils  ruinèrent  entièrement.  hlftot< 
Celle  de  Frejus  entre  autres  fut  tellement  defole'e, 
qu  elle  fut  réduite  enfolitude;  caries  habitans  furent 
la  plufpart  taillez  en  pieces,&  ce  peu  qui  e'chapa  de 
la  furie  de  ces  Barbares  s'enfuit  en  des  lieux  éloi- 
gnez. Mais  Guillaume  en  cette  conjon&ure  fit  re- 
luire fa  generofite'  &  fa  valeur  :  car  il  chalîa  les  Sar- 
razins de  Prouence,  &  reprit  mefme  le  Fort  de  Fra- 
xinet,  après  vne  mémorable  de'faite.  Ce  qui  eft  rap- 
porte'par  S.  Odile  Abbe'  deCluni,  en  la  vie  de  S. 
May  eul ,011  il  donne  à  Guillaume  cet  éloge  de  Tres- 
illuiîxe ,  &  Tres-Chreilien  Prince  ,  &  encore  par  Gubcr. 
Raoul  Glaber ,  &par  quelques  Chartes. 
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vu.  Comme  la  Prouence  fe  trouua  paifible  par  la  fuite 
des  Sarrazins,  Guillaume  voulut  reconnoiftre  ceux 
qui  s'eftoient  portez  genereufement  en  cette  entre- 
prife.Et  d'autant  que  Giballin  de  Grimaldis,  homme 
vaillant  &  magnifique  ,  l'auoit  non  feulement 
toufiours  accompagné  en  tous  les  combats  qu'il 
auoit  donnez  contre  les  Sarrazins  ;  mais  qu'il  auoit 
mefmepar  fa  propre  vertu  deliurédes  mains  de  ces 
Barbares  la  Cofte  de  merde  S.Tropez  \  Guillaume 
luy  fit  prefent  de  cette  Cofte  de  mer  auec  toute  fon 
eftenduë ,  à  la  referue  des  droi&s  qui  eftoient  deus  à 
l'Eglife  de  Frejus.  Cette  libéralité' fut  fai&e  en  la 
ville  d'Arles ,  du  confentement  d'Adelle  femme  du 
Prince  ,  &  de  fon  fils  Guillaume ,  &  en  prefence 
d'Anno  Archeuefque  d'Arles ,  &  de  plufieurs  autres 
perfonnes  de  qualité'. 

vin.  Peu  après Riculphe  Euefque  de  Frejus  s'adreflà 
au  Comte  Guillaume,  qui  fe  trouua  en  la  ville  de 
Manofque>&  luy  reprefenta  le  déplorable  eftat  dans 
lequel  fon  Eglife  eftoit  réduite;  qu'il  ne  luy  reftoit 
rien  que  le  nom  d'Euefque;que  dans  fondiocefe  tou- 
tes chofes  eftoient  dans  vne  fi  grande  confufion  de- 
puis la  venue  des  Sarrazins  ,  qu'il  ne  fçauoit  pas  où 
eftoient  fitue'es  les  terres  qui  appartenoient  à  fon 
Eglife;  qu'il  n'y  auoit  plus  perfonne  en  vie  qui  en  pûft 
donner  quelque  cônoiftance,  d'autant  que  tout  auoit 
efte',  ou  perdu  par  la  longueur  du  temps,ouconfumé 
par  le  feu.  Si  bien  qu'il  le  fupplioit  de  faire  reftituer 
à  fon  Eglife  tout  le  bien ,  &  toutes  les  terres  qui  en 
auoient  efte'  vfurpe'es.  Guillaume  ne  voulut  rien  or- 
donner alors  fur  cette  affaire,  croyant  qu'il  y  deuoit 
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penfcf  meurement.  Quelque  temps  ?tpre$  fe  trou- 
uant  en  la  ville  d'Arles  ,  de  l'auis  de  Ton  Confeil  il  fit 
donation ,  conjointement  auec  fa  femme  Adelle  >  à 
FEuefque,  &  à  fes  fucceiîeurs,  de  la  moitié'  de  la  ville 
de  Frejus,&  du  port  delà  mefme  ville  ,enfemble  de 
toute  la  dixme. 

La  pieté'  de  ce  Prince  ne  parut  pas  feulement  en  x  Xt 
cette  occafion,  mais  en  beaucoup  d'autres.  Il  donna 
au  Monaftere  de  Montmajour  vn  fief ,  que  la  Char- 
te  appelle  Sarrianis ,  &  vne  portion  du  lieu  de  Per- 
tuis.qu  il  auoit  eu  en  don  d VnEuefque  nomélnguih 
ran,  &  de  fon  frère  Nouilong.  Il  confirma  vne  dona- 
tion qu'vne  pieufç  Dame,  appelléeTeucinda,  auoit 
faite  de  fille  de  Montmajour^  de  fes  dépendances, 
au  mefme  Monaftere.  Il  rendit  à  celuy  de  Cluni  le 
lieu  de  Valenfole ,  que  l'Abbé  Mayeul  &  les  Reli- 
gieux luy  auoient  autrefois  donné  pour  eniouir  du- 
rant fa  vie.  Et  en  vne  allemblée  qui  fut  faite  en  la  ville 
d'Arles >  composée  d'vn  grand  nombre  de  Cheua- 
liers ,  que  la  Charte  appelle  V ajjos  Dominicos  tàm 
Romanos  quàm  Sdicos ,  pour  monftrer  que  les  vns 
^eftoient  duPaïs  couftumier,  les  autres  du  Droid 
efcrit.Honoré  Euefque  deMarfeille  entra  dans  cet- 
te célèbre  aftemblée,&  demanda  auec  grande  inftan- 
ce  la  reftitutionde  quelques  biens  fituez  au  Comté 
d'Aix ,  que  quelques  particuliers ,  qui  eftoient  alors 
dans  l'afiemblée  l  auoient  vfurpez  au  Monaftere  S, 
^Vi&or.  Guillaume  trouuant  larequefte  de  FEuef- 
que  y  iufte ,  fit  reftituer  ces  biens  à  ce  Monaftere. 

Guillaume  eut  pour  femme  Blanche  fille  de  Geo-  x# 
froy  Grifegorellç  Comte  d'Anjou,  félon  le  dire  de 

E  2. 
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quelques  Autheurs.  Mais  les  Chartes  nous  appren  - 
lient  qu'elle  s'appelloit  Adelle,  de  laquelle  il  eut 
Guillaume  I L  du  nom ,  &  Confiance  marine  à  Ro- 
bert Roy  de  France.  I'ay  veu  toutefois  deux  titres, 
dans  lefquels  la  femme  de  ce  Prince  eft  nommée  Ar- 
findis.  Ce  qui  m'oblige  de  croire  qu'il  fut  marie  deux 
fois  y  &  que  cette  Dame  fut  fa  première  femme  ,  de 
laquelle  il  n'eut  aucune  lignée,  La  mort  de  Guillau- 
me eft  diuerfement  rapportée  par  les  Hiftoriens  :  car 
les  vns  efcriuent  qu'il  fut  tué  en  vne  bataille  donnée 
entre  Lambert  Comte  de  Louuain  &  Gçofroy  d'Ar- 
denne.  Les  autres.qu'il  mourut  auec  l'habit  de  Moi  - 
hift!dc n  ne  ,  que  luy  donna  Mayeul  Abbé  de  Cluni.  Ce  qui 
Bourg.  femble  en  quelque  façon  confirmé  par  vne  Charte, 
qui  dit,  que  ce  Prince  auoitprié  l'Abbé  &  les  Reli- 
gieux de  luy  permettre  d'eftre  enfeueli  dans  leur 
Monaftere,  Tant  y  a  qu'il  y  a  apparence  que  fa  mort 
n'arriua  qu'enuironl'an^2.  ou  après,  félon  la  datte 
de  fon  teftament,  qui  eft  de  la  mefme  année,&  qu'on  chri^ 
void  encore  en  eftat  dans  les  Archiues  deSainâ  Çe-  9  " 
faire  d'Arles.  Il  porta  la  qualités  le  titre  de  Prince, 
de  Duc  ,  de  Marquis ,  de  Comte  de  Prouence,  &  de 
Pere  de  la  Patrie.  C'eft  tout  ce  que  i'ay  pu  recueillir 
touchant  Guillaume  I.  Nous  parlerons  de  Rotbold 
fon  frère  cadet  au  Chapitre  des  Comtes  de  forçai 
quier* 
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Guillaume  ILfut  fuccefleur  des  Eftats  de  Ton  pere,  x  i. 
les  vertus  duquel  il  imita  en  quelque  façon.  Aufsi 
Pons  premier  du  nom.Euefque  de  MarfeilleA  Ada- 
lard  Abbé  du  Monaftere  Sainft  Viftor 3  luy  portè- 
rent leurs  plaintes  en  la  ville  deManofquejdans  vne 
aiTemblée  générale  que  ce  Prince  y  auoit  conuo- 
quéç,  contre  vn  Euefque  appelle' RodulphJ)&  contre 
vn  certain  perfonnage  nommé  Aimon,qui  detenoiét 
ïnjuftemcnt  la  troifiémç  portion  dvn  fief ,  que  la 
Charte  appelle  Camariças  g  lequel  appartenoit  au 
Monaftere  Sain&  Viftor.  Pons  &  Adalard  offroient 
de  vérifier  leur  demande ,  &  d'en  iurer  s'il  çftoit  ne- 
celTaire.  Mais  FEuefquç  Rodulph  &  fon  compagnon, 
qui  en  recognurent  la  iuftice,  fe  dépouillèrent  en  leur 
faueur  de  la  polTefsion  de  ce  fief.  Guillaume  rendit 
durant  fa  vie  des  témoignages  d Vne  grande  pieté, 
<&  fit  beaucoup  de  bien  aux  Eglifes  &  auxMonafte- 

E  5 
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r es  de  Prouence,  &  entre  autres  à  celuy  de  S.Vi&or, 
auquel  il  donna,  &  à  l'Abbe'Wiffret,  quiregiflbit 
alors  cette  Maifon ,  l'Eglife  Sainâ:  Martin  fitue'e  au 
terroir  de  Manofque  auprez  de  la  riuiere  de  Duran- 
ce,  auec  toutes  les  dépendances  de  la  mefme  Eglife, 
qui  eonfiftoient  en  vn  eftang ,  &  en  vue  foreft.  Il  fit 
aufsi  prefentauMonaftere  de  Montmajour  de  tout 
ce  qu  vn  certain  Cheualier,  nommé  Otbertus,  poiîe- 
doit  au  lieu  d'Olieres.  L'vne  &  l'autre  donation  fut 
confirme'epar  Adellemere  de  ce  Prince  j&  ce  qu'il  y 
a  de  remarquable  en  la  dernière  ,  eft^  que  Confiance 
fa  fœur,  qui  fut  depuis  Reine  de  Françe^comme  nous 
ayons  dit,  y  afsifta, 
3UI«  Guillaume^  au  rapport  de  Duchefhe,  vefcut  fi 
fainflejnent ,  qu'il  finit  fes  iours  auec  l'habit  de  RelU 
gieux,  &  fit  mefme  des  miracles  après  fa  mort.  Mais 
Saxienfonhiftoire  des  Archeuefques  d'Arles  eft  de 
contraire  fentiment  :  car  il  alTeure  d'auoir  vçudans 
le  ThreforduMonaftere  de  Montmajour  des  titres 
où  font  infere'es  les  a£Hons  &la  mort  de  ce  Prince, 
qui  ne  marquent  rien  d'approchant  de  çe  qu'efcrit 
Duchefne. 

Guillaume  eut  pour  femme  Gerberge  fille  de 
Guillaume  fils  d'Albert  Duc  de  Normandie  ,  de  la^ 
quelle  il  eut  Guillaume  III.  du  nom,  Fulco,  &  Geo- 
froy,&  vne  fille  appelle'e  Blanche,ou  Sidoine,au  rap^ 
port  de  la  Chronique  de  Lorraine  &  de  Flandres,qui 
fut  femme  d'Othon  fils  de  Charles  Duc  de  Lorraine, 
toutefois  les  anciennes  Chartes  n'en  font  point  de  Ans 

r  1         _  de  Ief. 

mention.  Il  mourut  l'an  1018.  &  fut  enfeueli  au  Mo-  chnii 
naftere  de  Montmajour  Adelle  fa  mçre,&  Gerberge 
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fa  femme ,  durant  le  bas  âge  de  fes  enfans  régirent 
&  gouuernerent  la  Prouence  auec  beaucoup  de  foin- 
Mais  comme  elles  eftoient  grandement  pieufes.aufsi 
elles  exercèrent  leurs  liberalitez  enuers  les  Eglifes 
&Maifons  Religieufes  de  Prouence,principalement 
enuers  le  Monaftere  Sainfl:  Vi&or^auquel  elles  firent 
diuerfes  donations  conjointement  &  fepare'ment, 
de  quantité'  de  terres  fitue'es  aux  terroirs  d'Aix ,  de 
Riez ,  &  de  Manofque. 


Guillaume  III.  ayant  demeuré  quelque  temps  x 
fous  la  régence  de  fon  ayeule ,  attendu  fonbas  âge, 
prit  enfin,  eftant  deuenu  majeur ,  les  refnes  de  l'Eltat 
de  Prouence.  Il  portoit  quelquefois  le  nom  de  Ber- 
trand conjointement  auec  celuy  de  Guillaume,  & 
quelquefois  fepare'ment.  Si  bien  que  cela  a  produit 
tant  de  confufion ,  que  plufieurs  ont  crû  que  ce  fuf- 
fent  deux  Comtes  différais ,  n'ayans  pas  veu  les  ti- 
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très  où  Ton  luy  donne  Tvn  &  l'autre  nom  :  &  de  tous 
Zurifa    les  Autheurs  il  n'y  a  que  le  Zurita  feul  qui  le  qualifie 
Arîag.    Guillaume  Bertrand. 
^  y       Ce  Prince  ne  céda  en  rien  à  la  pieté'  de  fes  prede- 
celTeurs,  car  il  honora  de  fes  biens  le  Monaftere  S. 
Vi&on  Voicy  plulîeurs  marques  de  fes  liberalitez, 
Enlaniojo.  il  fit  donation  à  cette  Maifon  conjoin- 1030. 
tement  auec  fa  femme  ,  d'vne  terre  fitue'e  au  Comté 
deSifteron,  &  en  vn  village  que  la  Charte  appelle 
Aujomnis. Cette  donation  fut  confirme'e  par  le  Comte  * 
Pons  fils  du  Comte  de  Tholoufe ,  &  par  fon  frère 
Bertrand. 

XVI.      En  Tan  10 31.  Guillaume  Bertrand.pour  reparer  les  a 


de  Ic- 


dommages  que  la  guerre  qu'il  auoit  fai&e  contre  vn  fa- 
de fes  ennemis  (dont  la  Charte  ne  nous  apprend  ny  i0"i. 
lenomny  lefujetj  auoit  caufez  aux  biens  que  le 
Monaftere  S.  Vi&or  poftedoit  au  lieu  de  Marigna- 
ne ,  donna  à  ce  Monaftere  deux  terres  fitue'es  aux 
terroirs  des  lieux  de  Forcalquier  &  de  Pierrefeu. 
En  l'an  105^.  il  reftitua  àl'Abbaïe  de  Cluni  quelques  1056. 
biens  fituez  au  Dioceze  de  Riez.  Et  en  l'an  1044.  il  i044. 
donna  aufsi  au  Monaftere  Sain£t  Viâordiuerfes  ter  - 
res fitue'es  en  plufieurs  lieux  de  laProuence  ,  &vne 
Eglifenomme'e  dans  l'afte  Ecclejia  SctnSli  Primaji). 
Ce  Monaftere  eftoit  alors  fous  la  direction  de  ce 
grand  Abbe'  lfarn,  de  qui  les  e'minentes  vertus  ;  &  la 
fain&ete'de  vieincomparable,acquirentvne  fi  gran- 
de gioire  à  cette  Maifon,  qu'elle  eftoit  confidere'e 
par  toute  la  Chreftiente'. 
xvii.      Cet  a£te  de  libéralité'  de  ce  Prince  fut  faift  auec 
grande  folemnité ,  &  en  prefence  de  bon  nombre 

de 
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de  Prélats  ,  de  Princes ,  &  de  Seigneurs  ;  àfçauoir, 
de  Raimond  Archeuefque  d'Arles  ,  de  Hifmodo 
Archeuefque  d'Ambrun  ,  de  Pierre  Archeuefque 
d'Aix,  d'Ertienne  Euefque  d' Apt.de  Franco  Euefque 
de  Carpentras  ,  de  Pierre  Euefque  de  Vaifon ,  de 
Vdulric  Euefque  de  S.  Pol ,  de  Gérard  Euefque  de 
Sifteron,qui  confirmèrent  cette  donation  ;  enfemble 
Berenguier  \  Miro ,  &  Roftang ,  Vicomtes  :  comme 
aufsi  Guillaume  &  Geofroy  enfans  du  Prince ,  qui 
dans  la  Charte  font  qualifiez  Comtes  &  Marquis  de 
Prouence ,  comme  leur  pere.  Ce  qui  nous  fait  voir 
clairement  que  tous  ceux  de  la  famille  portoient  le 
mefme  titre  que  le  vray  propriétaire  de  la  Prouence. 
Et  en  effet  i'ay  veu  des  Chartes  où  Fulco  &  Geofroy 
frères  du  Comte  Guillaume  ,  font  aufsi  qualifiez 
Comtés  de  Prouence  comme  luy ,  qui  en  eftoit  le 
feul  &  légitime  Maiflxe.  Cette  couftume  eiï  en- 
core pratiquée  en  Allemagne  ,  où  tous  les  frères, 
quoy  que  cadets ,  portent  le  mefme  titre  que  l'héri- 
tier de  lamaifon. 

Guillaume  Bertrand  fut  marie7  deux  fois.  De  fa  XV 11 
première  femme,  nommée  Lucia,  il  eut  trois  fils, 
Guillaume,  Geofroy,  &  Bertrand,  &  vne  fille  de  qui 
ie  n'ay  fçeutrouuerle  nom.  De  fa  féconde,  appellée 
Therefe,fille  deRamire  Roy  d'Aragon,qu'il  efpoufa  m 

n  1    >-7  1    >  Zurita 

Ans  en  1  an  1045;.  au  rapport  de  Zunta,u  n  en  eut  aucune  in  rcb. 
chrm  lignée.  Quant  à  ces  enfans,ie  trouue  qu'ils  furuefcu-  ArasoE 
rent  à  leur  pere,  au  moins  deux  ;  à  fçauoir ,  Guillau- 
me &  Geofroy  :  car  en  l'an  1065.  ils  confirmèrent 
vne  donation  qu'vn  certain  perfonnage ,  appellé  Be- 
rengarius ,  auoit  fai&eau  Monaftere  de  Cluni.  Mais 

Liv.L  Chap.  IL  F 


104^ 


P  HISTOIRE  t>ES  COMTES 

i  ay  remarqué  qu'ils  ne  continuèrent  pas  de  porter 
la  qualité'  de  Comtes  de  Prouence,  comme  ils  fai- 
foient  du  viuant  de  leurpere  ;  &  on  ne  donne  feule- 
ment qu  a  Guillaume  le  titre  de  Cornes  Prouincialis. 
Ce  qui  me  fait  foupçonner  qu'ils  ne  recueillirent  pas 
lafuccefsion  de  leur  pere,  &  qu'ils  ne  polTederent 
que  quelques  terres  dans  la  Prouence.  Il  n'appert  pas 
non  plus  qu'ils  ayent  elle'  mariez,à  la  referue  de  Ber- 
trand ;  quieft  qualifie7  Comte  de  Venafque,  dont  la 
femme  s'appelloitEldeiardaEbefa.  Tant  y  a  que  ie 
n'ay  point  trouué  qu'ils  ayent  laifsé  aucune  polteri- 
té.  Si  bien  que  ie  croy  qu'il  eft  à  propos  de  conti- 
nuer cette  Généalogie  en  la  perfonne  de  Geofroy 
leur  oncle,  qui  lailfa  vn  fils  qui  polTeda  la  Prouence 
après  luy. 


%  i  x.      Geofroy  fut  vn  Prince  pieux^doux,  affable,&  gé- 
néreux. Il  donna  durant  fa  vie  beaucoup  de  témoi- 
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Ans  gnages  de  fa  pieté.  En  Tan  1050.  il  fit  prefent  au  Mo- 
cVrift  naftere  Sainâ  Vidôr  d Vne  portion  d'vn  aleu  qu'il 
I0*°*  polledoit  au  terroir  d'Arles;  &cinq  ans  après,  le 
Comte  Geofroy  ;  &  fa  femme  Eftiennette,  &  leur  fils 
Bertrand,  confirmèrent  cette  donation ,  en  prefence 
de  Rayambaud  Archeuefque  d'Arles,  de  Feraud 
Euefque  d'Apt ,  &  deRoftang  Euefque  d'Auignon. 
Ils  fe  départirent  aufsi  en  faueur  de  ce  Monaftere, 
de  la  poifefsion  d' vne  autre  terre  fituée  au  mefme 
terroir. 

A  huiâ  ans  de  là  Geofroy  auecfa  femme  firent  xx. 
donation  au  Monaftere  de  Montmajour  de  quelques 
enceintes  de  poilTon  fituées  prez  de  ce  Monaftere, 
auquel  ils  accordèrent  aufsi  ce  priuilege,  que  le  pre- 
mier efturgeon  qu'on  prendroit  tous  les  ans  dans  la 
riuiere  du  Rhofhe  à  la  fin  du  Printemps,  feroit  porté 
au  mefme  Monaftere.  La  femme  de  ce  Prince  fut 
nommée  Eftiennette ,  &  furnommée  Douce  ,  de  la- 
quelle il  n'eut  qu'vn  feul  fils ,  appellé  Bertrand.  Geo- 
1065.  froy  mourut  enuiron  l'an  10^5.  comme  nous  le  pou- 
uons  colligerpar  vne  donation  que  fa  femme  fit  au 
Monaftere  de  Montmajour  ,  d  vne  certaine  terre 
fituée  dans  le  Dioceze  d'Auignon  -,  &  fut  enfeueli 
au  mefme  Monaftere  :  on  y  void  encore  fur  fon 
tombeau  cet  Epitaphe. 

Hic  contemplator  compunSlus  mente  viator ,  x x 

Namquodesijlejuit,  nuncmemorejlo  fui. 
Si  foret  hoc  lujlum  quemquam  lugere  virorum , 

 lolfredum  tune  Comitem  

Mitibus  hic  métis ,  durus  fuit  ipfe  rebellis , 
Optant  CœlicoUs fujcipit  indigenas. 

F  2." 
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XX il  Bertrand  après  la  mort  de  Ton  pere  Geofroy 
recueillit  la  fuccefsion  .il  fut  recognu  Comte  de  Pro- 
uence.  De  fon  temps  il  fut  tenu  vn  Concile  dans  la 
ville  d'Auignon,  en  laquelle  Alfemblée  S  Hugues 
fut  eleu  Euefque  de  Grenoble,&  fix  ans  après  fa  pro- 
motion il  fe  retira  auec  quelques-vns  de  fa  fuite  en  la 
Chartreufe  qu'il  auoit  faite  nouuellement  baftir. 
Grégoire  VIL  quieftoit  alors  afsis  en  la  Chaire  de 
Sainft  Pierre  $  excommunia  l'Empereur  Henry  I V. 
à  caufe  qu'il  s  attnbuoit  l'inuelHture  des  Prélats  de 
l'Empire,  par  le  bail  de  l'anneau  &  du  balton  pafto- 
ral.  Et  le  Comte  Bertrand  ayant  efté  du  commence- 
ment du  party  de  l'Empereur,  fe  rauifa  ,  &  protefta 

Baron,  au  Pape  qu'il  luy  feroit  toute  fa  vie  obeyiTant,  &  à  fes 
fucceifeurs  qui  feroient  efleus  par  la  plus  grande 
partie  des  Cardinaux  ,  entendant  par  là  que  l'élec- 
tion qui  auoit  efté  faite  de  l'Antipape  Clément  III. 
à  la  pourfuite  de  l'Empereur ,  eftoit  nulle  &  illegiti- 
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me.  Bertrand  mourut  enuiron  l'an  io<?o.  après  auoir 
fait  fon  teftament  y  par  lequel  il  reftitua  au  Chapitre 
Sainft  Trophime  d'Arles  l'Eglife  Noftre  Dame  de 
Rads ,  appelle'e  à  prefent,  Les  Trois  Maries.  Il  n'eût 
de  fa  femme  Mathilde  qu  vn  fils  appelle'  Gilbert ,  fé- 
lon quelques-vns  ;  ce  que  ie  n  ofe  pas  pourtant  alleu- 
rer ,  car  ie  n  ay  veu  aucun  titre  qui  m'en  ait  pu  ren- 
dre fçauant  ;  c'eft  fans  doute  neaumoins  que  Gil- 
bert fut  le  dernier  Comte  de  Prouence  de  cette 
race.  Eftiennete  mere  de  Bertrand  lefuruefquit  de 
quelques  ans ,  pendant  lefquels  elle  s'adonna  à  des 
bonnes  oeuvres  :  &  en  effefl:  y  pour  faire  prier  Dieu 
pour  famé  de  fon  fils  >  elle  donna  à  Richard  Abbé 
du  Monaftere  Sainâ  Viétor  ,  &  à  fes  Religieux  ,  vn 
pre'  qu'elle  poiîedoitau  deuant  des  portes  de  la  ville 
.    deTharafcon  y  pour  y  baftir  vue  Eglife  fous  le  titre 
Sainâ:  Nicolas.  Cette  donation  fut  confirmée  par  le 
Pape  Vrbain  IL  lorsqu'il  vint  en  France  pouraifem- 
bler  le  Concile  de  Clermond  en  Auuergne  ,  ou  la 
Croifade  fut  refolue  pour  le  recouurenient  de  la 
Terre  Sain£te.  Ce  grand  Pontife  après  vne  a&ion  ft 
atTe-  gl°rieufe  s'en  retournant  en  Italie  en  l'an  \oy6.  & 
cTrift  repaifantpar  la  Prouence.à  la  prière  de  la  Comtefle 
10^-  Eftiennete  fe  tranfporta  fur  le  lieu  où  cette  Eglife 
deuoit  eftre  baftie  :  &  en  prefence  de  trois  Cardi- 
naux y  des  Abbez  des  Monafteres  Sain£t  Viftor  & 
Sainâ:  Pierre  de  Montmajour  y  &  d'vn  grand  nom- 
bre de  peuple }  arrofa  le  lieu  d'eau  facre'e  ,  le  bénit 
de  fa  propre  main ,  &  y  e'rigea  vne  Croix  ,  ôi  concé- 
da la  pleine  remifsion  de  tous  péchez  à  ceux  qui 
exerceroient  leurs  hberalitez ,  &  donneroient  quel- 
le 3 
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que  chofe  de  leurs  biens  pour  l'édifice  &  conftruc- 
tion  de  cette  Eglife, 
xxiii,  Enuiron  le  mefme  temps  ,  ou  peu  après  ;  Rai- 
mond  IV.  du  nom,  ComtedeTholofe  furnommé 
de  Sainft  Gilles ,  fe  qualifioit  Marquis  de  Prouence , 
i'eftime  que  c  eftoit  àcaufede  fonayeule  la  Com-  f^** 
teiTe  Eme  fille  de  Rotbold  fils  de  Bofon  .  qui  fut  ma- Chr,ft 
riée  auec  Guillaume  I  IL  Comte  de  Tholofe ,  ayeul 
de  ce  Prince ,  &  à  laquelle  on  auoit  conftitué  en  dot 
quelques  terres  fituées  en  Prouence  ;  ie  parleray  de 
cela  plus  amplement  en  la  généalogie  des  Comtes 
deForcalquier,  Raimond  prend  cette  qualité7  dans 
vne  donation  que  cet  Héros  fit  l'an  1105,  au  Chafteau 
Pèlerin  en  Sirie  ]  à  Richard  Cardinal  &  Abbé  du 
Monaftere  Saind  Vïâor 38c  à  Tes  fuccelTeurs  Abbez, 
de  la  moitié  d Vne  ville  appellée  Gibellet  ,  auec  les 
droids  feigneuriaux  ,  &  tout  ce  qui  en  dependoit. 
Cette  ville  qui  auoit  vne  ceinture  de  hautes  murail- 
les i  &  de  fortes  tours  ;  eftoit  afsize  au  riuage  de  la 
Mer  entre  Tripoly  &  Berithe.  Ce  Prince  fe  porta 
à  cette  libéralité ,  pour  reconnoiftre  les  obligations 
qu'il  auoit  au  Cardinal  Richard ,  &  de  l'aveu  &  con- 
feil  de  Guillaume  Comte  d'Auuergne  ,  de  Bernard 
Vicomte  de  Beziers  s  ôl  d'Aicard  de  Marfeille ,  fes 
compagnons  d'armes, 


portoit  le  tiltre  de  Marquis  de  Prouence ,  Gilbert 
furnommé  Le  Bon ,  y  regnoit  en  qualité  de  Comte. 
Il  fut  le  dernier  de  cette  famille  dont  nous  venons 
de  faire  la  généalogie  :  &  fi  Ton  peut  adjoufter  foy 
à  la  Charte  de  la  fondation  de  la  grande  Eglife  de 
Tholon  .Gilbert,  qui  en  fut  le  fondateur ,  prend  le 
furnom  deTarento  ;  ce  qui  eft  vn  peu  extraordinai- 
re ,  car  aucun  de  fes  predecelTeurs  ne  l'auoit  porté  : 
âl  fe  dit  aufsi  fils  de  Vdo  ou  Odo,  que  quelques-vns 
mettent  au  nombre  des  Comtes  de  Prouence  :  mais 
ie  n  ay  veu  aucune  Charte  qui  en  faiTe  mention/i  ce 
n  eft  que  ce  fuft  le  mefme  Comte  que  Bertrand ,  & 
qu'il  prift  quelquefois  le  nom  d'Odo. 

La  mefme  Charte  que  nous  auons  alléguée  rap-  xxv: 
porte  que  Gilbert  auoit  fait  le  voyage  de  la  Terre 
Sainûe  aueç  Godefroy  de  Bouillon  3  qui  luy  donna 
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quantité  de  fainâes  reliques.  Gilbert  eut  pour  fem- 
me Tiburge  fille  &  héritière  de  Thibaud  Comte  de 
Rhodez  &  de  Giuaudan  ,  qui  luy  porta  en  dot  ces 
deux  Gomtez.  Il  eut  d'elle  deux  filles  ,  à  fçauoir 
Faitide&  Douce.  Faitide  fut  mari éeauecldelphons 
Comte  de  Tholofe ,  &  Douce  à  Raimond  Beren-  j 
guier  Comte  de  Barcelonne  ;  i'ay  veu  neantmoins 
d'anciens  mémoires  dans  les  Archiues  de  la  ville  de 
Marfeille,  qui  auoient  erté  tirez  duThrefor  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Prouence  ,  par  lefquels 
il  eftoit  porte7  que  Gilbert  n'auoit  laifsé  autre  fille 
que  Douce  ;  ce  qui  fe  trouue  confirmé  par  d'autres 
qui  ont  efté  extraits  des  Archiues  de  Nice.  Mais 
comme  prefque  tous  ceux  qui  ont  efcrit  deuant  moy 
tiennent  conftamment  que  Gilbert  lailfa  les  deux 
filles  que  nous  auons  nommées ,  ie  ne  leur  fçaurois 
contredire.  Tant  y  a  que  Gilbert  mourut  l'an  mi.  Ans 
Et  au  rapport  deCattel  ]  qui  allègue  vn  manufcrit  iefus- 
tiréaufsi  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Prouence,  m», 
ce  Prince  fut  non  feulement  Comte  de  Prouence, 
mais  encore  de  Rhodez,  de  Giuaudan,  de  Pied- 
mont  ,  &  de  Nice.  Zurita  l'appelle  Comte  de  Pro- 
uçnce  &  d'Amilian. 

111,  E  magno  Chartario  S.  Vi&oris  Mafsilienfis. 
In  nomme fciniïce  indiuiduce  Trinitatis,  Notum  Jït  om^ 
nibus  Sanflc?  Dei  Ecclefice  fidelibus prcefentibus ,  perpe- 
tuis  atque  futuris  :  qualkervemens  Honoratus  Mctjiilienfis 
Ecclejï<e  <equijïimus  Prœful,  in  Arelate  amtate publiée  tu 
confpeÇlu  Bojonis  Comitis Jîlii  Fptboldi  quondam  y  cttqne  in 
prccfentm  omnium  virorum  ^yfrelatenjium  ^Judicumque  ac 

Vrîncifum  , 
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Principum  y  fcilicet  omnibus y  his  nominibus y  I{ainoardo 
Indice y  Lamberto  Iudice  y  Pontio  Vice-Comité,  Arnulpho, 
fyjlagno  y  Arcbimberto ,  Bonifacio  y  l^ayamberto ,  W10- 
bertOy  Ingelrado,  Wicberanno yTafsiloneyDauidy  Amal- 
ricoy  Pontio y  Widone yyWalcbandoy  Hildoardo  y  c<etero- 
rumque  omnium  hominû  afpeElum  pr<eueniens  deprecatus  ejl 
Juprà  memoratum  Comitem  y  vtres  fanSlœ  DeiGenitricis 
Mctrice >  SanSliqueViSloris  Chrijli  Martyris  y  qu<e pr<e- 
nomimtus  Cornes  iniujle  detinebat  y  fecundhm  quod  iujlum 
ejje  videbcttur  concéder e  debuijjet:  requir entes  autem  Indi- 
ces pr<efati  apud fupradiSlû  Pontificemy(y  omnes  memorati 
Principes,  vt  ea  qu<epetebat fcilicet  y  (y  dicebat  ver  a  ejje, 
probarentur.  Jntereâ  namque  Epifcopus  fciensy  (y  bene  co- 
gnitoresac  tejles  fidèles  adbibens yvoluit fecundum  ius  ify- 
man<e  Ecclefiœ,  ect  qu<e  dicebat  confrmare    veraciter  af- 
frmare  iurando.  Ciim  autem prœfatus  Cornes  hoc  quod  Epif- 
copus quœrebat  verumac  iujlum  ejje  cognouit  y  ftcramen- 
tum  iurandi  ei  condonauit  ,\  (y  res  Ecclefi<e  pr<edi£l<e  pro 
amore  Deiy(y fan£t<e  interner at<e  Virginis Mari<e yChriJli- 
que  Martyris  ViSloris  y  concefsity  atque  perpetualiterpo f 
fdendo  tradidit.  Confjlunt  autem  fupradiSlû  res  in  pago 
Mafsilienjï fuper  fuuium  Weun<ey  in  locishis  nominibus 
defgnatis ,  fymagnay  LiguJpinisyTrabiasy  h<ec  omniaquœ 
ad Jupradi£lam  Ecclefam  pertinere  videbantur  prgfatus 
iam  Cornes  fcut fuprà  infertum  ejlyreddidit  atque  concefsit. 
Placuit  itaque  rogante  Domino  Honorato  iam  pr^diSlo 
Prœfule  y  (y  Comité  excellentifsimo  y  banc  notitiam  dif  - 
fnitionis  y  confentiente  eius  jilio  ïtytboldo  y  (y  fratreeius 
Willelmo  Comité  ,  atque  conciliantibus  ^Arelatenfum 
Principibusy  nefortuitoyquodminime  credimus,  euentuyvllo 
vnquam  temporeh^c  notitia  cefsionis ànullo  aufu  temerarw 
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qxàret  feri  irrita.  Si  quis  autem  fane  tante  temeritatis 
prœfumptor  repertus  fuerit3inperpetuum  non  obtineatquod 
nequitia  requint  ,fediram  omnipotentis  Deipenitus  incur- 
vât, pojîremam  inférât  precatio fan£l<e  glorioffsimœque 
Dei  Genitricis  }sAari<e  ,fententi<e  quoque  Chrijîi  Martyris 
ViSloris  3  ac  deinde  omnium  SanSlorum  malediSlioném 

•  efficiatur particeps  cum  iniquis  omnibus yfocie- 

turque  in  Bar atro  cremandus par 

quoque  îudce  S  car 'iothi  qui  Dominum  tradidit  ...... 

......  defnitionis  notitiamfrmam  cum  damnationis  eius 

vinculo  perpetualiter pereat.  ^yfnno  igitur  Incarnations 
Dominiez  DCCCCXXXX1V.  indiiïione  VIL  menfe 
Martij  \  régnante  I^odulpho  Rgge  Alamanorum feu  Prouin- 
ciarum  y  ego  Cornes  Bofo  hanc  notitiam  concefionis feribi , 
çymanu  mea  roborari  curaui  3  Lambertus  Judex  frmauit  à 
Pondus  frmauit  y  Bonifacius  frmauit ,  Hpjlagnus  frma- 
uit y  VVicheranus frmauit,  Qayambertus frmauit  >  Hil- 
doardus frmauit,  Arnulphus  frmauit  3  Ingelradus frmauit, 
YVido  firmauit. 

IV,  Ex  Chartario  Cluniacenfi.  Conradus  %ex  con- 
firmât Clunienf  Monaferio  Abbatiam  SanSli  ^/fmMti) 
cum  appendicijs  fis  ftaminComitatul ricajlino ,  petente 
Bofone  Comité  3  VIL  Kal.  OElobris  anno  regnifui  XXL 
lncarn  ationis  ^8. 

Ex  Chartario  Montis-Majoris.  Ego  Bencius  , 
(y  vxor  fua  Ayburga  y  dono  Monaferio  Monte-Ma- 
jor*e  fto  y  pro  feniore  meo  Bofone  ,  0*  vxore  fa  ,  de 
rébus  proprietatis  me<e ,  qu<eefin  pago  Aquenfe  fupeno- 
re  ad  Cafrum  ,  qui  dicitur  Anfoife  y  hoc  ef  manjo  vno 
cum  omnibus  appendicijs fis ,  (yc.  FaSia  donatione  if  a 
in  Arelate  Ciuitate publice  in  menfe  Mai)  anno  XXIV. 


DE  PROVENCE.  ;I 
régnante  Conrado  I^ege  Alamannoram  vel  Prouinciarum, 
(yc.  Bencius  vxor  fuaAyburgay(yc.  Bofo  Cornes  ^ 
vxor  fia  Conjiantia  jirmauerunt ,  illorum  filij  f militer  y 
W  illelmus  Cornes ,  Hgtbaldus  Cornes ,  Poncius  aiuenis  fïr- 
mauit  y  Berengarius  Index,  Bofo  jïm.  Jngilrannus  Jïrm. 
Dodo  jïrm.  Fulcoara  jïrm.  (yc. 

VII  Ex  Authentico  Rubeo  Foroiulienfis  Ec- 
clefiae  i  fol.  I2f.  &  ex  libro  Genealogise  Grimaldae 
gentis.  In  nomme  Domini  y  amen.  Ad  res  magnanimiter 
gerendas  remunerationibus  accendunturhomines  ,fed  tune 
prœcipue  viris  fpeStabilibus  gloria  rétributions  ad  eaf 
dem Jltmulos  ad)ungity  ciim  ea  jibi  obuemunt  loca  y  in  quibus 
vires  corporis  animi  tentât^ ,  excellentia  de  inimicis 
trophea  reportauerunt.  Cum  itaque  Giballinus  de  Grimal- 
disy  vtr  magm  cor  dis  y  (y  egregiœ  magnificenti<c  y  nojlris 
in  omnibus  contra  Agarenos  Mauros  Jïue  Sarracenos 
ajïijlens  agrejïwnibus  y  inuajïonibusyfugationibusy  (ff  peri- 
culisfnum  maris  Gambraaumyqui  communiter  riuusSanEli 
Torpetis  appellatur,  propria  virtute  y  ab  eifdem  Agarenis 

Mauris  jïue  Sarracenis  abjiulerity  eiufque  taie  facinus 
peculiari  Principis  mumficentia  recognofci  debuerit.  Nos 
Guillelmus  Cornes  y  Bofonis  0  Folcoar<e  filius ,  in  Arelate 
ciuitate  conf /lentes  y  (y  ijfdem  attendentes,  confentientibus 
Adalaîxia  coniuge  nojfra  y  Guillelmo  jïlio  nojîro  y  An- 
none  Archiepijcopo  y  P^ainoardo  iudice  y  Rjguelino  y  Hil- 
doardo,  Pontw  de  AlauxoneyFulconeyWidoney  Ingelrado, 
(y  alijs  Nobilibus  y  pr<efato  Giballino  de  Grxmaldis  pr<e- 
fatum  jïnum  maris  Gambraciumyqui  communiter  riuus  San- 
£li  Torpetis  appellatur ycum  toto  traSlu  (y  circuitu  damus, 
donamus ,  &  ad  pofidendum  integrum  y  <&  dejfendendum 
conttet  Agarenos     Mauros  ,jïue  Sarracenos  y  tradimus, 
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foli  Ecclef<e  Foroialienjï  feu  eius  Epifcopo  faluis  dimijlis 
iuribus  Epifcopalibus.  Si  quis  autem  diSlo  Gibctllino  de 
Grimctldis  potenti  viro3  m  bac  donatione  contradixerit,  in- 
dignationis  noftr<e  pœnam  incurvai ,  irfuper  cum  Core, 
Datan  (ffAbiron  in  profundum  abforbeatur.Anno  igitur  In- 
carnations Dominiez  DCCCCLXXX.  indiSlione  X. 
menfe  Septembris  ,  régnante  Conrado  ï{cge  Alamannorum 

Jeu  Prouinciarum  ;  Ego  Cornes  Guillelmus  banc  notitiam 
donations  fcribifâ  manu  mea  roborari  curant.  Adalaixia 
Comitiffa  frmauit  y  Guillelmus  Cornes  firmauit,  AnnoArcb. 

firm.  i{ainoardus firm.  ^icjuelinus  firm.  Hildoardus  firm. 
Pontius  de  Alaux.  Fulco frm.Wido  firm.  hgelradus firm. 
<($  ali)  firmauerunt  ;  Bonifacius  fcripjît  Jirmauit. 

VIII.  Jn  nomine  Domini  nojlri  Jefu  Cbrijli ,  amen. 
Rjculfus  Forojulienjis  Epifcopus  -,  in  villa  Manoafca  ante 

pr<efentiam  Domini  Willelmi  Prouincice  Comitis  \  ($ge~ 
mbus  eius  peruolutus ,  rogauit  cum  vt  Ecclejïam  San£l<£ 
Marice  S  antique  Leoncij  honori  dicatam,non  pateretur  ejje 
inhonoratam:  namque  ciuitas  Forojulienjis,  in  qua  ipfa  Le- 
clejia  ejl  y  acerbitate  Sarracenorum  deJïruSla ,  atque  in  fo~ 
litudinem  fuit  reduSla  ;  babitatorefque  eius  interfcfiti  ,Jèu 
timoré  longius  fnerunt  effugati  \  non  fvperejl  aliquis  qui 

fciat,  vt prœdia,  vt pofjefîiones  quœ prœfatœ  Ecclcfi<è  fuc~ 
céder e  dcbeUnt  ;  non funt  chartarum  paginée,  défunt  regalia 
pr accepta  priuilrgia  quoque  y  feu  alix  tejlimonia ,  aut  ve~ 
tujlate  confumpta ,  aut  igne  perierunt,  mhil  aliud  nijî  tan- 
tùm  folo  Epifcopatus  nomine  permanente.  Jgitur  nuncjnch- 
te  Cornes,  tibi  efî  a  Domino facult  as  conceffa  vt  expelleres 
Agarenos  à  prijlinis  finibus  y  exhibe  ei  munus  acceptum,  in 
reddendo  Sâ£lceMxri<e  SanSloq\  Leonciopr<edia fuaiujle% 
quccperdidit  injujle  :  dignum  namque  ejlvt  ipfum  in  Eccle- 
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fi<e  fu<eMatris  nomme  dedicat<e  honores  à  quo  accepijïiy(y 
aeteros  qui  antefuerunt  in  expulfione  P  aganorumypr scelle- 
res.  Commotus  namque  his  (f?  multis  ahjs precibus  prœfatus 
Princeps  refpeSlum  Epifcopo  dedityquoufque  cum  vxore 
ludicibus  cœterifque jratnbus fuis,  inueniret  quid  de  hac  re 
facere  debuiffet.  Expleto  autem  refpettu  venu  in  AreUte 
ciuitate  prœdiElus  Epifcopus  ante prœfentiameius ,  ($>  re~ 
qui  fuit  ipfiusvoluntatem.  Jpfe  verb  Princeps  conjilium  ad 
fuam  côiugem  vt  adiudices juosAldebertû  atque  Adalemum, 
nec  non  (ff  ad  cœteros  fidèles  fuos  qui  ibi  aderant ,  qucejïuit 
quid  de  hac  eau  fa  agi  oporteret:  illi  verb  timorem  Dominé 
habentes,  taie  ei  confliumdederuntyvt prêter  h<ereditatem 
quamEcclefa pr<edi£la  y  ibidem  antiquitus  habuit,  feu  pro- 
pter  hoc  quod  ipfe  Epifcopus  pojl  expulfonem  Paganorum 
primus  nefeire  cœpit,  ipfam  ciuitatemyvnam  medictatem  de 
omnibus  quee  in  circuitu  eiufdem  ciuitatis  adjacent  redderet 
vel  donaret.  Ego  $  inquit ,  Willelmus  Cornes  (y  vxor  mect 
Adalaix,($c.l{eddo  atque  concedo  vnam  medietatem  de  ipfet 
ciuitate  F  orojulienfiyVel  de  terrain  circuitu  eiufdé  ciuitatis 
adjacente,  culta(^incultay^fde portu3feu  de  omnibus  cen- 
Jùris  qUiC  ex  ipfo  exeuntvel  exire  debenty($de pifeatorijs 
(ydacibus  quidquid  dici  aut  nominari  potejl  yqu<£  ad  V jus 
dominorum  prœdiSli  loci  exeunt  y  hodie  vel  in  antea  exire 
debentyfue  de  villa  Pogito,  S.  Marice  SanfloqueLeoncio, 
neenon  (y  Epifcopo  Rjculfo fucceffonbufque  eius  yinperpe- 
tuumvt  teneant  (ypojtideani  abfque  contrarietate perfon<£\ 
confortes,  de  vno  latere  mare  magnum yde  alio  latere  Caflrum 
Gorgia,  montem  Mercori  \  de  vno  fronte flumen  Cyagn<ey  de 
alio  verb  fronte  riuum  Blanetofâ  fumen  Argentum  y  vfque 
in  iam  diSlo  mare ,  ac  f  qui  alij  fue  confortes  quidquid  infret 
his  terminatiombus  continetur  tam  inquifxta  quàm  inqui- 
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rendcty  tàm  rufica  tàm  (y  vrbana,poJ}  in pratis,  in pajcuis, 
in  finis  y  ingarriciSj  inarboribuspomiferisvelimpomiferis, 
vt  mohnis  feu  molinarijs  ,  inaquis  aquarumque  deduSlibus 
earum omnibus  :  reddo  vel concedopr<edi£l<e  Ecclefœvnam 
medieîatem  lureperpetuo  $  decimum  quoqueab  intègre  Sa- 
ne  f quisy  Nos,  aut  bœredes  nojlri,  vel  vlla  oppofta perfo- 
na3  qui  contra  hanc  redditionem  feuguirpitwnemire3  agere 
vel irrumper évoluent y  nonvaleatvindicare  quod  repetit, 
fed ponat  illi  cui  litem  intulerit  auri  optimi  libres  decem , 
in  anteapofsefio  3guirpitio  3vel  redditio  objlet.  Cefsio  in 

Arelate  Ciuitate publiée pridie  Nonas  Marti)  3  anno  

  régnante  Conrado 3  indiSlione  

Jïgnum  Willelmi  Comitisy  qui  hanenotitiam  feribere, 
tejles  Jubfîrmare  pr<eceperunt   ,  manu  ille  firmat. 
^  Hotbaldus  Cornes  voluit.       Jïgn.  Willelmus  Viceco- 
mes      Pondus  maior.   v-fgn-  Leydratus.      fgn.  Ca~ 
UàJlerius.   y>  fgn.  Jnguirranus.      fgn.  Vgo.  Jïgn. 
Autricus.    y<  jïgn. 

I X.  Ex  Archiuis  Montis-Maioris  facrofanfbe 
Dei  Ecclefise ,  quae  conftrufta  elfe  videtur  in  honore 
 S.  Pétri  y  &  Ccenobio  Monte-Maiôre.  ^Willel- 
mus Cornes  (ff  coniux  mea  Arjïndis  cedimus  res  quee  funt 
fitec  in  H^gno  Prouinciœ  in  Pago  Aquenjï  villam  qu<?  dici- 
tur  Pertufum  3  quidquid  ad  hanc  villam  pertinere  dinofci- 
tur  .......  quee  mihi  ex  donatione Ingilrani  Epifcopi  (yfra* 

tris  fui  Nouilongi  legibus  obuenit.  FaSla  cartula  ijfa  in 
menfe  Junij  3  régnante  Conrado  Rege  y  anno  X  II  L 
f.  YVillelmus  inclytus  Cornes  (y  vxor  fia  Arjïndis ,  qui 
hanc  donationis  chartam  feri  iujjerunt  j  (yc.  Poncius  ma- 
ior firm.  YYillclmus  firm.  (gc. 
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Ex  Chartario  Cluniacenfi.  Leodegarius  Monachus 
Clûniacenjis  in  villa  Sarrianis ,  quant  VV  illelmus  quon- 
dam  Dux ,  (ff  Prouinci*  Pater  Patrice  ,  Monajlerio  Clu- 
nienjî  e  loco  in  quo  fe fepeliri  rogauit ,  (<y  Maiolo  A b bâ- 
ti adhuc  viuenti  viuens  delegauitjtf  moriens  donando  attri 
huit  ,Ecclefiam  conjiruere  Jluduit ,  0  eam  confecrare  ro- 
gauit P^agimbaldum  Arelatenfem  A  rchiepifcopum. 

Ex,  eodem  Chartario.  Willelmus  Cornes  donat 
Clunienji  Monajlerio  ex  rébus  quas  Abbas  Maiolus  0 
Clunienfes  Fratres  ei  dederantad  vitam  Jïiam,Valenciolam 
cum  Ecclejîa  SanEli  Maxim,  Jîtam  in  Pago  {{egenfe  in 
agro  Variacenfe.  f.  VV illelmus  Cornes  3Adalaïx  Comitijja, 
VV  illelmus  filius  eius ,  Itytbaldus  Cornes. 

X.  Ex  Archiuio  Virginum  San&i  Gefari j  Arel. 
&  ex  Petro  Saxio  in  Pontifie.  Arel.  Jn  nomine  Patriï, 
>  Ô*  à piritus  SanEli.  Anno  Incarnationis  Jefu 
Chrijli  Domini  DCDXÇIL  Dominus  Princeps  Mar- 
chio  iflius  Prouincice  bottctindolis  VV illelmus yconiuge fua 
nomine  Adalaix ,  Jilio  fuo  nomine  VVMelmo,  veniens  in 

Monajlerio  Virginum  infra  muros ...  in  honore  SanEli 

Joannis  Baptijlce,  cumreliquis  Ecclejïjs  SanEli  Pétri  

 fcilicet  in  die  quaordinauit  Dominant  Abbatijjam 

  quoque  Jeter*  Virgines  jimul  obnixee 

petierunt  illi  Domino  qubd  iuuamen  pr<ejla- 

ret  ,(ef  ex  villis  quas  Domnus  C<eftrius  ♦ 

 illas  eis  redderet,  qui  libenti  animo  promijît 

fe  faElurum.  Conjilio  autem  —  

  Ecclejïam  SanElct 

MaridCy  qu<eejl  fundata  in  loco  maritimo ,  vbi  nuncupatur 

.  recedifeandi ,  locum  fcilicet  ; 

($anim<e fu<ey  (y  coniugi  eius ,     vt  Dominus  faluaret  eis 
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prolem,  qui  (y  ipfe  illic  ajfuit ,  (y  Jïmuteam  illis  reddidit. 
Si  quisvero,quodab/it,ea  repeter e  voluerit,  (y  auferre  à 
loco fupradi£loynon  valeat  vendicare  quod repetit ,  fed  ex- 
communicatus  remaneat  à  Domino  fcilicet  omnipotenti  y  (y 
omnium  jtmul  SanSlorum  ,  malediSlus  in  <eternum  ,nijï  ad 
fatisfaSlionem  venerit ,  (y  ea  reliquerit,  (y  amplius  red- 
diderit. 

FaSlum  hoctejîamentumin  ipfo  Monajlerio  perpr<e- 
ceptumDomini  Willelmi  Principis ,  confentiente  coniuge 
dus  yfimul  cumjilio  >  in  pr<efenti  adjlante  Domno  Annone 
xyfrchiepiJcopo  a  qui  voluerunt  (y firmauerunt  jïmul  cum 
Canonicis.  Domnus  Rgtbaldus  Cornes  voluit  atque firmauit, 
Stephanus  Epifcopus  f.  Fragico  f.  Pondus  f.  Maiolusf. 
Vigo  f.  Pontius  Epifcopusf.  Alius  Pontius  Archiepifco- 
pus f,  V dolricus  Epifcop.f.  Willelmus  Vicecomes f.  Ca- 
ballerius f.  Vmbertus  f.  Aycardus Theubaldusf.  LaU 
dradus  f  Rçquelinusf.  Willelmus  Cornes filius  Rgtbaldi  (y 
vxor Jua  Aduleidy  WillelmusComesTboloJanus^vxor 
Jiict  Emet  f.  Bertrandus  (y  Fulco  fratres  firmauerunt , 
VVillelmus  Vie  écornes  f.  Franco  f  Theubaldus f  Ance- 
lius  Presb.f.  Matfredus  f  Lambertus  f  Arelas  Presb.f 
Marcellinus f  Durantusf  Paciof  lngoald.f  hgilras  f 
Odilus  f  Axembf  Gaufred.f 

E  magno  Chartario  San£H  Vi£toris  Mafsilienfis 
fol  14.(7.  Ego  YVillelmus  ComesTolofanus  (y  vxor  mea 
Ema,(ycfacimus  donationemomnipotéti  Domino  (ySaSlo 
ViElorifuo  Martyri,  eius  Monajlerio  (y  Abbatibus  ac  Mo- 
nachis  ibidem  Deo  feruientibus ,  de  vno  Manfo  qui  ejl  in  Co- 
mitatu  Sijlerico  in  villa  quam  vocant  Manoafca  ,  quem 
excolit homo  nomineGratianus3(yc.FaSla donatw  ijla  anno 
Incarnations  Dominiez  1024.  indi£l.*j.  régnante  Rodulfo 

Rege 
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l\ege  Alamannorum.  Stgnum  ego  Willelmus  Cornes"^  ^ 
vxormea  Emay  qui  hanc  cartam  fieriiufsimus. 

X I L  Ex  eod.  Chartario,  fol.  14^.  Ego  Willel- 
mus Cornes  Prouincice ,  coniuxque  mea  Giberga  yvnàcum 
filionojlro  nomineW^illelmoypronoJlrarum  omnium  anima- 
rum  redemptione  y  jtmulque  pro  JanSlifsima  Omnipotentis 
Deipromifsione,  quâ  inter  cetera  dulcifsimcc  fu<e  admoni- 
tions verba  ait  y  date  &  dabitur  vobis  ;  (y  alibi y  date 
eleemofinam.,  &ecceomnia  munda  funt  vobis ,  & 
ficut  aqua  extinguit  ignem  y  ita  eleemofina  extinguit 
peccatum.  Prouidentes Jîquidem  nobis  ,  dum  jatis  fragili 
circumdati  degemus  carne  y  quod  prodejl  in  futuro ,  ac  va- 
1ère  pofsit  nobis  y  ojferimus  atque  donamus  Omnipotenti 
Deoy  qui  nobis  dédit  omnia  quce  habemus  y  de  ipjïs  fuis  donis 
aliquidin  eleemofina  ,  ac prcprium  alodem,  SanSloque  Vie- 
ton  eius  Martyri  y  Abbati  pr<efenti  Domino  Wifreto, 
omnibufque  Monachis  tàm  prœfentxbus  quàm  futur is>  EJl 
autem  pr<edi£la  denttio  in  Comitatu  Sijlmco  intra  ter- 
minos  de  villa  qu<e  dicitur  Manuafca  y  id  efl  Ecclefam 
SanSli  Martini,  qu<e  fta  ejl  non  longe  a  fuuio  Durentiœ. 
FaSla  donatio  h<ec  anno  Incarnations  Dominiez  1015. 
indiSl.  il  Ego  Willelmus  Cornes  Prouinci<e  annuente  Do- 
mino y  hanc  donationem  feci  y  Domina  Giberga  inclyta 
ComitijJayDominusW^illelmuseorum  preeelara  Jobolesyfr- 
mauerunt  y  Guillelmus  Vicecomes  jirmauity  Fulco  f  rater  eius 
Jirmauit  y  Accelena     Odilla  frmauerunt. 

Ex  Archiuis  Montis  Maioris,  Ecclefiae  S.  Pétri  in 
loco  qui  dicitur Môs  Maior.fgo  Adalaix  Comitifjay($ 
films  meus  Willelmus  Cornes  y(y  filia  mea  Conjlantia .dona- 
mus interminis  de  vallibus  y  qucenominaturOllieria ,  quan- 
tum ibi  Otbertus  miles  tenet.  FaSla  efl  i fia  donatio  in  mevfe 
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Augujlo ,  régnante  Rpdulfo  H?gey  indiSl.  XIV.  J.  Adalaix 
Comitijfie,  filij foi  Willelmi  Comitis,  filit? fuœ  Conf- 
iant^ y  qui  banc  cartam  >      Otbertus  voluit  ^  con- 
fenjït. 

XIV.  E  magiïo  Chartario  S.  Vi&oris ,  fol.  142. 
verf.  Ego  Adalaix  illujirifsima  Comitijja ,  mater YVillel- 
mi  quondam  Prouincite  Comitis ,  ego  Gereberga  <eque 
Comitijja ,  eiufdem  Principis  olim  vxor ,  vnà  cum  confenfo 
fdiorumyoptimatumquenojlrorum  ,pro  remedw  anim<e  eiuf- 
dem Principis  facimus  donationemOmnipotenti  Domino ,  ac 
SanSlo  ViSlori  Martyri,  eiufque  Monajlerio  >  de  villa  qua- 
dam  qu<e  vocatur  Septem  Fontes,  qu<e Jïta  ejl  m  pago  Pro- 
uincice  in  Comitatu  I^egenf.  FaSla  donatio  hccc  anno  fncar- 
nationis  Dominiez  1018.  indiSl.  1.  régnante  Rodulfo  Hege 
Alamannorum  feuProuincicC.  Ego  Adalaix ,  ego  Giherga, 
vnà  cum  filijs  (y  nepotibus >  illam  donationem  firmauimus, 
YVillelmusf lius  Y  Villelmi  Comitis f  Fulco  f  rater  eius f 
Gosfredus  f rater  eius  f 

Ex  eodem,  fol.  14^.  Ego  Geriberga  Comitijja ,  cum 
confenju  fliorumoptimatumque  nojlrorum ,  pr opter  re- 
médium  animée  fenioris  met  Guillelmi  Comitis  Prouina<e, 

me*?  yfliorumque  nojlrorum  \  quorum  h<ec  font  nomina, 
Willelmus,  Fulco ,  lofredus  yfacio  banc  cartam  eleemof- 
nariam  Omnipotenti  Domino  SanSlo  ViSlori foo  Mar- 
tyri 3  de  duobus  manfbus  qui  font  in  Comitatu  Siflerico  3  in 
villa  quam  vocant  Manoafca.  FaSla  h<ec  donatio  anno  In- 
carnations Dominiez  1018. 

Ex  eodem,  fol.  151.  verf.  Ego  Geraldusgratia  Dei 
Gifjlericenfs  Epifcopus ,  conflio  (y  voluntate  Domini 
Willelmi  Bertranni  Comitis  Prouinci(Cy($  Comitijje fujç 
vxoris ,  Domini  etiamBerengarij  filij  Berengarij  maioris, 
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Vicecomkis  Sigijlericenfs  ,  Jusque  mulieris  Accelen*» 
dono  Ecclefam  Principis  Apojîolorum  Pétri  y  qu<e  dici- 
turFontelaneœ ,  omnipotenti  Domino ,  ac  SanSloViSlori 
Martyri.  FaSla  hœc  donatio  anno  Jncarnationis  Domini- 
ez 105^. 

XVI.  Ex  eodem,  fol.  152.  verf.  Ego  YVillelmut 
Cornes  Prouinci<e}(yvxor  mea  nomine  Lucia,pro  redemp- 
twne  anim<e  patris  meiy  atquepro falute  anim<eme<c,paren- 
tumque  meorum,facio  banc  donatwnem  eleemofnariam ,  om~ 
nipotenti  Deo,  (y  S anSloViSlori eius Martyri }Monajlerij 
Mafsilienfis,  vnum  videlicet  Manjûm  ab  integro ,  quemex- 
colit  homo  nomine  Jfmeraudus,  in  villa  Aufomnis  in  Comi- 
tatu  Sijlerico ,  (je.  FaSla  donatio  anno  ab  Incarnato  Do- 
mino  io$o.  indift.  X.  régnante  F(pdulfo  Alamannorum  i^e* 
ge  feu  Prouinci<c.  Ego  Willelmus  Cornes  banc  cartam 
Jcribi  mandaui,  (*f  manu  propria  firmaui,  tejlibufque  fubni- 
xis  jirmare  rogaui ,  Pondus  Cornes  films  Tolofanif  Ber- 
trannus  frater  eius  frmauit. 

y  XVII.  Ex  eod.  fol.  106.  EgoBertrannus  miferatione 

Dei  omnipotétis  Cornes  vel  Gubernator  Prouincicc  regionis, 

dono  duos  Manfos  SanSlo  ViSlori  almo  Martyri ,  (y  Mo- 

na/ferio  Mafsilienjî  3propter  malum  quod  ego  feci  cum  meo 

hojîe  in  obedientia  SanSli  ViSloris ,  qu<e  ejl  iuxta  villam 

Marignane  :  vnus  Manfus  ejl  in  villa  Petrafoco ,  aliusin 

villa  Forcalquerio ,  (<fc.   Scripta  ejl  carta  in  Monajlerw 

Mafsilienjî  SanSli  ViSloris ,  inmenfe  Augujli  3fub  die 

Sabbati  3  anno  ab  Incarnatione  Domini  10^1.  indiSl.  14. 

régnante  Rçdulfo  P^ege  Alamannorum  feu  Prouincw. 

ExChartario  Cluniacenfi.   YVillelmus  nobilifsi- 

mus  Cornes  s      Lucia  vxor  eius ,  reddunt  Cluniaco  vbi 

pr<cej}  D.  Odilo  Abbas  h<creditatem  S.  Maioli ,  fcilicet 

H  x 


<?o  HISTOIRE  DES  COMTES 

Diliadam ,(yfeptem  fontes,  in Epifcopatu  I{egenf ftam. 
ASlum  apud  PodiolmumMonaJierium ,  anno  Incarn.  \o^6 . 
indiSl.  5. 

Ex  Chartario  Sanâi  Vi&oris  ,  fol.  148.  verf. 
Ego  Bertrannus  authoreDeo  Marchio  Jïue  Cornes  Prouin- 
cite ,  Ecclejiam  SanSliPrimafi),  cum  Burgo  (y  terris  qucc 
funtmece pojjefsionis  ;  reddoac  dono  omnipotenti  Domino, 
ac  SanElo  ViSlori  Martyri  y  eiufque  Monajîerio.  FaSla 
b<ecdonatio  anno  Incarnations  Dominiez  1044.  indiSl.  12. 
Henrico  I^ege  régnante,  Bertrannus  Marchio  Jïue  Cornes 
firmauit ,  B^yambaldus  Arelatenf  s  Archiepifcopusf .  Hif 
modo  Ebredunenfïs  Archiepifcopusf.  Petrus  Archiepifco- 
pus  Aquenjïs  f  Stephanus  Epifcopus  Aptenfs  f.  Franco 
Epifcopus  Carpentoratenjïsf  Petrus  Epifcopus  Vafenfs  f 
V dulricus  Tricajlenfs  Epifcopus  f  Geraldus  Epifcopus 
Gifjlericenjis f.Berengarius  Vicecomesf  Ego  Willelmus, 
(y  ego  Gosfredus ,  Comités  fiue  Marchiones  Prouinci<e, 
fili)  pr<efati  Bertranni. 

XIX.  Ex  Chartario  Cluniacenfi.  Berengarius, 
(y  Giberga  vxor  eius ,  (y  eorum  fili),  cum  confenfu  Canoni- 
corum  Auennicce  Ciuitatis  i  dant  SanEloPetro  Cluniacenji 
Ecclefam  S.  Trinitatis  Cajîri  Ponds  Sorgi^}cum  decimis, 
{y  alijs,  interritorio  Auennicenf ,  Willelmus  Cornes  Pro- 
uincialis,(y  eius f  rater  Iofredus,  item  Rg/lagnus ,  Willel- 
mus, (y  Leodegarius ,  Vicecomites.  Anno  Incarnat.  106 j. 
indiSl.  1.  XVI.  Kal.  Marti). 

Ex  Archiuis  Montis-Maioris.  Ego  Bertrannus 
Cornes ,  Ecclef<e  S.  Mari<e  (y  S.  Pétri  in  Cœnobio  qui 
Mons-Maior  vocatur ,  dono  aliquidde  meo  honore  ,(yc. 
FaSlacartulaiJlalX.KaL  Mai)  anno  1040.  Bertrannus 
Cornes ,qui  hanc  donat.  cartulam feribere  fecit,  libentifsime 
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dedit>Eldeiarda  Ebefa  vxor  illius firm.Iofredus  Cornes firm. 
Vgo  de  Baltio firm. 

Ex  ijfdem.  Guirpitionem  fecerunt  Guillelmus 
&  fify  fa  *n  mnu  Dpdoni  fratris  fui  ,  (j>  filiorum 
fuorum  y  de  Monaflerio  Coures  inprœfentia  Amalrici  ipfius 
loci  Prœpofti  y  (yMonachi  Montis-Maioris ,  vbi  K^ot Un- 
nus  dominari  videtur ,  cœterorumque  fdelium  Laicorum^ 
Bertranni  fcilicet  V endacenfs  Comitis  ,  Pétri  Ba/loni, 
Ameli)  fratris  fui, 

XX.  E  magno  Chartario  S.  Vi&oris ,  fol.  48. 
Ego  Gaufredus  Marchio  fue  Cornes  Prouinci<e ,  fjg  vxor 
mea  Stephania,  (jflius  meus  Bertrannus  y  donamus  (y  red- 
dimus  Domino  Deo3  (ySar£l<e  Marine,  (y  SanSlo  ViSlcri 
Martyri,  terrant  quœ  ejl  in  Itybiniano  3  vnam  Condamimm 
videlicet  y  quam  dédit  Auus  meus  Willelmus  Marchio  fue 
Cornes  Prouincicc ,  (y  Auia  mea  Adalaix  Comitifa,  cmdam 
homini,Hugoni  videlicet  Blaui<?3  (yc. 

Ex  eod.  f.  42.  Ego  Godfredus  Cornes  Prouincicc ^  vxor 
mea  nomine  Stephania ,  (y  fhus  meus  Bertrannus ,  dona- 
mus  Domino  Deo ,  SanSloque  V iSlori.de  alode  nojlro  duar, 
pecias  de  terris  in  Tripontw  fubter  Ecclefam  Sdfti  lulianu 
FaSla  h<ecdonatio  anno  ab  Incarnatione  Domini  10^5. 

XXI.  ExArch.Montis  Maioris  S.Maria^S.Petri 
Apoftoli  y  Monafterio  qui  vocatur  Mons-Maior  a  a 
qua  Congregatione  videtur  confédéré  Abbas  Rot- 
lanus.  Ego  Gotfredus  Cornes ,  (y  vxor  mea  Stéphanie^ 
(y  filius  meus  Bertrannus ,  concedimus  aliquid  de  rebu;  met 
patrimonij.  Sunt  autem  ipfe  res  in  Comitatu  Arelatenfe 
inmontibus  qui  coniunSli  funt  Monafterio  s  videlicet  pif 
catores  yCumomnicenfi  pifeium  yquod  mihi  facere  debent, 
qui  in  villa  manent  Cotignauicis,  velin  villaSanSli  V 16I0- 


m  HISTOIRE  DES  COMTES 

ris  y  aut  in  cunSlis  montibus  qui  circumcinSli  junt  aqua  y  (y 
inde  40.  folidos  accipio.  FaEla  donatw  ifla  anno  10^. 
XV.  Kal  Marti),  in  Are  lut  e  Ciuitate  publiée. f  Gotfredi 
Comitis  'l  qui  banc  donationem,  (yc.  Stephania  Comitilja 
firm.  Bertrannus  filius  eorum  firm.  (yc. 

Ex  ijfdem.  Ego  Stephania  Comitijja ,  (y  jïlius  meus 
Cornes  Bertrannus ,  Eccleji<e  S.  Mari*?  (y  S.  Pétri  fun- 
dat<e  in  loco  qui  Mons-Maior  veneratur  ,  vbi  Rgtlanus 
Abbas  dominari  videtur ,  cedimus  ahquid  de  b<ereditate 
no/lra ,  (y  Domini  mei ,  qui  quondam  fuit  ;  Comitis  Gau- 
fredi.  Sunt  autem  ipfc  res  in  Epifcopatu  Auenionenfe ,  in 
territorio  (y  in  villa  qu<e  dicitur  Laureata ,  Condamina 
quie  vulgariter  dicitur  Comitalis  $  (yc.  FaSla  Charta  ijla 
anno  1063.  indiSl.  r. 

Ex  Baronio  ,  anno  1081.  n.  55.  Ego  BertrandusDei 
gratiaComes  Prouinci<e ,  pro  remifsione  peccatorum  meo- 
rum  (y  parentum  meorum ,  offero  >  concedo  ■  dono  omnem  ho- 
norent meum,  quantum  ad  me  lure parentum  pertinet,  omni- 
potenti  Deo,  (y  SanSlis  Apojlohs  Petro  (y  Paulo,  (y  Do- 
mino meo  Gregorio  Papac ,  (y  omnibus  juccejjoribiis  fuis  ; 
ita  vtquidquidplacuerit  deinceps  Domino  Pap<eGrcgorio 
de  me ,  (y  de  toto  honore meo ,jine  vllo  contradifto  faciat. 
Ecclefas  autem  omnesqu<e  inmea  potejlate  funt  prœfato 
Domino  meo  GregorioPap<e  omninb  dimitto  /  (y  omnibus 
fuccejjoribus  fuis  y  (y  ordinandas  eas  iujle  (y  fecundum 
Deum  pro  pojje  meo  fideliter  adiuuabo. 

Ex  Chartario  Arelatenfi  fol.  116.  &  ex  Petro 
Saxio.  Ego  Bertrandus  Cornes ,  (y  mater  mea  Stepba- 
nia  ,Jimulque  coniux  mèa  Mathildis ,  pro  remifsione  pecca- 
torum nojlrorum  reddimus  libère  (y  abfoluiè  SanÇl<c 
Dei  Genitrici  Virgini  Mariœ  de  Rads  >  cum  omnibus 
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fuis  appendices ,  S.  Stepbano  (y  S.  Tropbimo ,  nec  non 
Canonicis  fedis  eorumdem  Dec  feruientibus ,  vtpojlhac  ab 
integro pofsideant }  (jinnullo  eorumquodfauerevoluerint 
refjlamus  :  propterect  accipimus  de  rébus  Canonicorum 
CCC.  videlicet  folidos ,  quatenus  ft  quilibe%remànobis 
redditam  impedire  velinquietaretentauerit,  Nos  Canonicis 
fupra  ïam  prœnotatis  adiutores  exi/iamus  3fane Jï  quisJSIos, 
aut  vllct  oppofta  perJona,frangere  aut  irrumpere  voluerit, 
non  valeat  vendicare  quod  tentauerit.  Bertrannus  Cornes, 
qui  banc  cartam  feribere  iufsit ,  manu  propria  jirmauit  \  (y 
tejles  firmare  rogauit  y  Stepbania  mater  eius firm.  Mathildis 
coniux  eius  firm. 

E  magno  Chartario  San£H  Vi&oris  Mafsilienfis> 
fol.  çç,  Ecclefîa/îica  traditio  ,  venerabilium  leguny 
Janxit  autboritas ,vt  quod  I{eligionis  augmentum  infanSlam 
hcclejiam  falubriter  difponitur ,  per  Jcriptur<e  munimen* 
tum  ad futurorum  memoriam  fagaciter  tranfmittatur.  Qua- 
propter  cunSlis  jidelibus  prœfentibus  <($  futur  isnotum  feri 
volumus,  quod  V enerabilis  Papa  Vrbanus  anno  fncarna- 
tionis  Dominiez  \oy6.fui  autem  PontifcatusoSlauo y  in- 
diSl.  y  jo.  Idus  Septembris  ,  per  Cajhum  Tarafconem 
tranfens ,  babuitibiqueprœdiolum,  quod  ante  portas  Cajlri 
Stepbania,  cognomento  Dulcis  }Comitijfa,pro  animet  filij fui 
BertranniComitis,(jy  proceres  atque  incolce  iam  diSli  Cajlri 
pro falute  animée fu<e ,  BeatoViSlon  Martyri ,  Mafsilienfs 
Monajîerij ,  nec  nonVenerabili  Rjcardo  Abbati ,  fuc- 
cejjoribus  eius, ad  conjlruendam  Ecclefam  <&  cimeterium  m 
perpetuum  ins pofsidendum  contulerat,fu<e  autboritatis  lar- 
gitione  confirmant  Jbique  ejje  Monajlerium  atque  cimete- 
rium in  bonorem  Beati  Nicolai fieri prœcepit. 
XXIV.  Ex  eod.  Chartario,  f.  1 8^.  In  nomine  fan£l<e 
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(y  indiuidu<cTrinitatis.Ego  I^aimundus  DeigratiaSanSli 
Egidi)  Cornes y  (y  Prouinci<e  Mctrchio  Prïnceps,  authore 
Deoy  auxiliante  Militiœ  Chrijlian^  inHiero/olimitano  iti- 
nere  ;  conjiderans  peccatorum  meorum  immanitatem y  atque 
paruifsim<e  qu<e  mecum  Cbrijlianitatis pr<e  diuerjïs  excefsi- 
bus  imbecillitatem  y  injlante,  etiam  omnibus  modis  inquirente 
Ubores  quofque  fuos  ■  j£f  follicitudinem  in  meo  feruitioéx- 
pendente ,  Domino  Rfçardo  fanSlce  Romance  Ecclejiœ  Car- 
dinali }  (y  Majsilienjï  Abbate  ,  dono  (*f  concedo  vnigenito 
Dei  filio  y  eiufque  V ènerabili  Matri  Marine  y  nec  non  prê- 
tions Mctrtyribus  ViSlori  (ySocijs  eius  ,  alijfque,  quorum 
I^eliquice  apud  bonorabile  Monajlerium  Mafsihenfe  in 
Cbri/lo  requiejcunt ,  medietatem  Ciuitatisvocat<e  Gibellet, 
quce  etiam  in  kttoremagni  maris  y  altis  mûris  firmifque  tur- 
ribus  munita  ,  inter  Tripolim  g)  Beritum  Jita  ejl ,  (y  om- 
nium ad  eius  mare  (y  terrain pertinentium ,  videlicet  in  Ec- 
clejïjs,  villis,  Cajlellis  y  cajalibus  y  terris  cultis  (y  incultis. 
Ego  ï{amundus  gratia  Dei  Cornes  immutabili  donatione  con- 
firmo  (y  corroboro  Domino  Deo  \  praediSlifque  SanSlis  y  ac 
Monajlerw  ypr<efenii  quoque  eiujdem  loci  Abbati  Kjcardo, 
velilliusMonacbis  y  (y  iampr<efentibus  (y  futuris.  Hoc 
autem feci  venerabilibus  Commihtonibus  meis  confulentibus y 
imb  comitantibus ,  YVillelmo  fcilicet  Aruernenji  Comité, 
Biterrenjï  verb  Vicecomite  Bernardoyt{euerendifsimo  déni- 
que  Aicardo  MafsilienJiyBerengarioque  NarbonenJi.FaSla 
carta  donat.buius  anno  ab  Incarn.Domini  uoj.menfe  lan.fub 
die  16,  Cal.  Febr.  Luna  (yindiSl.  îï.  in  Cajlello  quodap- 
pellatur  Mons  Peregrinus y  (y  t 'fiante portam Tripolen/em 
conjlitutum  y  régnante  etiam  in  Francia  I^ege  Pbilippoy 
EpaSla  1^.  concurrente  110.  P^aimundus  Cornes  jirmat  jïgn. 
BernardusVicecomes  jirmat  fïgnum  y  Aicardus  firmat  /ïgn. 

Berenganus 
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Berengarius  Narbonenfs  ffgnum ,  Willelmus  Vgonisf 
jignum,  Petrus  Epifcopus  Glandenfis  f.Jïgnum  yArbertus 
S.  Enrctrdi  Abbas ffgnum  yPontius  Grillonenjis f.Jïgnum, 
Willelmus  Pétri  f.Jïgnum  .Berengarius  Willelmusffgn. 
Atcfredus  f.Jïgnum. 

XXVL  Ex  Archiuis  Ecclefiae  Toloncnfis.  Nos 
Cilbertus  de  Tarento y  fïlius  Ado y  Deigratia  Cornes  Pro- 
nincicc  >  motus  deuotione ,  Fide  Catholica  3  ordinamus  (y 
conjlituimus fundationem  Ecdejï<e  in  bac  vrbe  Toloni  yjub 
îituloBeat^Maricc  de  Sede  y  pr opter  memoriam  de  euentu 
nojlro  in  diSlam  vrbem  cum  nojîra  coniuge  Domina  Tibur- 
gia  ,fha  Domini  Tbibaudi  Comttis  Qhodij  (y  Giuaudani, 

propter  recuperationem  habitantium  (y  ciuium  diElœ 
7ioJir<e  Ciuitatis.  Jtem  ordinamus  jlatuimus  qubdin  diSlct 
Ecclejïa  remijf*e  Jïnt  ï{eliqui<e  venerabilium  Santtorum, 
quœperNos  vitra  mare  translatée  fuerunt.  Et  primo  ego 
Gilbertus  deTarento  Cornes  Prouinci<eypro  remifsione pec- 
catorum  meorum,  ad bonorem  Deiy($ glorioffsim<e  Virginis 
Marice  y  volo  ft  faSlum  (y  conJlruSlum  Scrinium  ex  auro 
(y  argento y  in  quo  Scrïnio  volovt  remijja  Jït  lagena  facri 
LaSlis  Beat<e  MariœVirginisy  cum  quadam parte  exvejli- 
mentis  fuis  y  cum  parte  Lapidum  fui  Sepulcbri  de  Lapidibus 
S epulcbri  Domini  lefu  Chrijli ,  qui  dati  nobis  fuerunt  ex 
parte  Domini  Tbibaudi  Comitis  %utben<e  (y  Giuaudani, 
patris  verb  arnica  nojlro  coniugis  Tiburgi<e.  Sunt  verb 
alice  qu<e propter  remunerationem  belli  erga  Paganos  faSli 
lerufalem  à  I^ege  Godefreo  Nobis  dat<e  funt  s  cum  multis 
alijs  quas  in  alias  partes  tranfmifmus. 


\ 
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CHAPITRE  III. 

Généalogie  des  Comtes  de  Prouence 
de  la  féconde  race. 

7.  Les  Comtes  de  Barcelonne  &  de  Tholofe  partagent  la  Prouence, 
1 I.  Si  leurs  femmes  e/loient  fœursyou  feulement  proches  parentes,  III,  Pierre 
de  Bruis  feme  fon  kerefie  en  Prouence,  IV,  Mort  de  Raimond  Berenguier  Com- 
te de  Prouence.  S'ilefl  vray  qu  'il  eut  vn  fils  appelle  Gilbert  ,auquel  il  fit  légat 
de  la  Prouence.  V.  Preuues  que  Gilbert  ejl  vn  Comte  fupposé.  VI,  Femme 

en} ans  de  Gilbert  3  jelon  quelques  Autheurs.  VIL  Guerre  en  Trouence 
entre  les  Princes  de  7$ aux  O*  le  Comte  berenguier  Raimond.  Son  decez^. 
VIII.  Le  Comte  de  barcelonne  prend  la  direction  de  la  Prouence  durant  le  bas 
âge  de  fon  néueu.  Trefpes  0*  paix  en  Prouence.  IX.  Conditions  du  traicle  de 
paix  d'entre  le  Comte  de  TProuence  &  les  Princes  de  baux.  X.  Qui  enfrai- 
gnent  ce  traiSlé ,  &  font  encore  la  guerre  >  laquelle  fe  termine  enfin  en  vne 
paix.  XI. Mort  de  Berenguier  le  Vieux, [es  femme s fes  enfans.  Berenguier 
le  ieune prend  la  direction  de  fes  Eflats.  XII.  Ajfiege  la  "pille  de  Nice,  &*y  efl^ 
tuè.  XIII.  S'il  efl  vray  que  Berenguier  le  ieune  laiffa  des  enfans.  XIV.  S* il 
laijfa  vn  fils  nommé  Alphonfe.  XV.  Réduction  de  la  ville  de  Nice.  XVI.  Paix 
entre  les  Comtes  de  Prouence  &  de  Forcalquier.  XVII.  Idelpbons  Roy  d!  Arra- 
gon  hérite  de  la  Prouence.  XVIII.  Contention  entre  luy  £r  Sance  fon  frère, 
XIX,  Ces  deux  frères  régnent  en  Prouence  auec  égale  authdrité.  XX.  l^e  Huno 
Sancij  fils  de  Sance.  XXI.  Idelphons  fait  mourir  (  Eue f que  de  Frejus ,  &* 
range  au  deuoir  Boniface  de  Cafiellane.  XXII.  Pieu  fes  libéralité^  de  boni  face 
de  Caftellane ,  e>"  de  fa  femme.  XXIII.  Deceds  d*  Idelphons  l.fes  femmes  0t 
fes  enfans.  XXIV.  D 'idelphons  IL  Comte  de  Prouence,  de fes  vertus  &  qua- 
lité^. XXV.  Meurt  en  Sicile.  Sa  femme.  'XXVl.Sonteflament.  XXVII  Les 
Génois  prennent  vn  Port  en  Prouence  ,  mais  Idelphons  en  a  fa  reuanche. 

XXVIII.  La  Po'èfie  Prouençale  efioit  en  grande  ejlime  au  douzième  fiécle,, 

XXIX.  Vers  compofez,  par  £  Empereur  Frédéric. 

I.  P  R  E  S  la  mort  du  Comte  Gilbert  ;  la  Pro~ 

FrFranc. '^^W  uence  ï ^  au0^  i°uy  dvne  profonde  paix 
Diago  de  durant  la  vie  de  ce  bon  Prince,  fe  vid  agitée 

Comc.dc  de  grandes  guerres.  Car  les  Comtes  de  Barcelonne 
mfi%if-  &  de  Tolole  entrèrent  en  différent  y  non  feule- 
Tgm'uJ€  mem  Pour  'e  PartaSe  de  cet  Eftat,  mais  encore  pour 
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îa  ville  de  Beaucaire,&  la  terre  cfArgence.  Cette 
contention  fut  enfin  terminée  par  vn  traidé  qui  fut 
fait  entr  eux  ,  par  lequel  ces  Princes  partagèrent  la 
Prouence.  Tous  les  Autheurs  tant  Prouençaux  que 
Efpagnols  3  parlent  de  cette  diuifion,  l'original  de  la- 
quelle cft  dans  les  Archiues  du  Roy  en  cette  Pro- 
uince ,  &  il  y  en  a  vne  copie  dans  ceux  de  la  grande 
Eglife  d'Arles,  Catel  en  a  inféré  le  texte  tout  au  long 
dans  fon  hiftoire  des  Comtes  de  Tolofe.  Par  cet 
afte  il  appert  que  le  Comté  de  Prouence  eftoit 
alors  de  fort  grande  eftenduë  ;  car  il  auoit  pour  bor- 
nes les  riuieres  de  Lifere,  &  du  Rône ,  la  mer  Médi- 
terranée^ les  Alpes.  Faitide  eut  en  partage  tout  ce 
qui  eft  enclos  entre  Lifere,&  le  Rône,  laDurance,& 
les  Alpes  ,  aùec  les  villes  de  Beaucaire,  &  de  Vala* 
bregues,  enfemble  la  moitié  des  villes  d'Auignon, 
de  Caumont ,  du  Tor  )  &  du  pont  de  Sorgues.  Dou- 
ce eut  tout  ce  qui  .eft  enuironné  des  Alpes,  de  la 
Durance,  duRône,&de  la  mer  Méditerranée,  auee 
l'autre  moitié  d'Auignon ,  de  Caumont,  du  Tor,  & 
du  pont  de  Sorgues.  Il  fut  conuenu  par  cet  a&e, 
qu'en  cas  que  le  Comte  de  Tolofe  vinft  à  décéder 
fans  enfans ,  celuy  de  Barcelonne  heriteroit  de  fa 
portion. 

Il  faut  remarquer  que  les  Comtés  de  Rhodez  & 
de  Giuaudan  n'entrèrent  point  en  ce  partage,  ce  qui 
m'oblige  de  croire  que  Faitide  &  Douce  n'eftoient 
pas  fœurs  ;  car  fi  cela  euft  efté,il  n'y  a  point  de  doute 
que  tout  l'héritage  de  Gilbert  ôi  de  Tiburge  auroit 
efté  partagé.  Et  nous  verrons  cy-apres  comme  les 
Comtés  de  Rhodez  &  de  Giuaudan  furet  polTedez 

I  2, 
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par  Raimond  Berenguier ,  qui  en  difpofa  par  fon 
teftament.  Si  bien  que  ie  croy  pour  moy  que  Faitide 
&  Douce  eftoient  feulement  parentes  ,  mais  non 
pas  en  degré7  fi  proche.  Aufsi  Bernard  Euefque 
de  Sarragofle ,  &  Zurita ,  efcriuent  que  la  féconde 
fille  de  Gilbert  eftoit  nommée  Eftiennette^  &  quelle 
fut  mariée  à  Raimond  de  Baux. 

En  l'année  que  ces  deux  Princes  partagèrent  la 
Prouence,  Pierre  Bruis ,  qui  enfeignoit ,  entr  autres 
erreurs,que  le  Baptefme  ne  profitoit  aucunemét  aux 
petits  enfans,  d'autant  qu'ils  eftoient  deftituez  de  rai- 
fon,&  parconfequent  incapables  d'auoirlafoy,fema 
fou  herefie  dans  Iç  mefme  Païs ,  comme  il  fe  collige 
des  Epiftres  que  Pierre  Maurice,  appelle  communé- 
ment ,  Pierre  le  Vénérable ,  qui  fut  Abbé  de  Quni, 
efcriuit  aux  Archeuefques  d'Arles  &d'Ambrun ,  & 
aux  Euefques  de  Dyne  &  d'Apt.  Cet  Herefiarque 
ayant  efté  chafsé  de  Prouence ,  palTa  le  Rhofne ,  & 
s'en  alla  à  S.  Giles ,  où  il  fut  bruslé  vingt  ans  après 
qu  il  eut  publié  fon  herefie- 
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Ans  Raimond  Bercnguier  mourut  Tan  lift,  après  auoir 
Js-  *  régné  cinquante  ans  en  Efpagne.  Ce  fut  l'vn  des  plus 
m"  braues  Princes  que  ce  Païs  ait  porté.  Il  fut  généreux 
&  magnanime,  &  doué  de  belles  &  excellentes  par- 
ties. Texera,  Tarafa,<&plufieurs  autres  ,  l'appellent 
Raimond  Arnaud  Berenguier.  Tous  les  Hiftoriens 
d'Efpagne  neluy  donnent  que  deux  fils  ;  à  fçauoir, 
Raimond  Bercnguier,  &  Berenguier  Raimond.  Cla- 
pier, Noftradamus,  &  quelques-autres ,  enfemble  les 
Mémoires  quei'ay,qui  ont  efté  tirez  des  Archiues 
de  la  ville  de  Nice,  luy  donnent  encore  vn  autre  fils, 
qu'ils  appellent  Gilbert,  auquel  (difent-ils)  Raimond 
Berenguier  laitfa  par  teftament  le  Comté  de  Prouen- 
ce  ;  &  luy  fubftitua,  s'il  decedoit  fans  masles  ,  Beren  * 
guier  Raimond  le  dernier  de  fes  enfans,&  fes  defcen- 
dans  masles  ,  &  à  leur  défaut  Raimond  Berenguier 
fonfils  aifné.  Toutefois  Fray  Francifco  Diago  rap- 
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liu.i.  po^e  leteftamentde  ce  Prince,  qui  fut  fai£He  8.  Iuil- 
^deV7'  'et  n^°'  ^  C1U* e^  bien  différent  de  celuy  dont  nous 
tiquas  venons  de  parler.  Car  par  le  dernier  il  appert  que 
dTsançe.  Raimond  Berenguier  n'eut  que  deux  fils ,  qu'il  lailfa  à 
/ona.  Raimond  Berenguier  l'aifné  le  Comté  de  Barcelon- 
ne  auec  fes  dépendances  ;  &  outre  ce  les  Contactas  de 
V iquoy  Befalu,  Maurefa,  Girona,  Cerclant ,  Carcajjona  ,y 
Brodés,  con  fus  obijpodos\$L  à  Berenguier  Raimond 
fon  autre  fils,  le  Comté  de  Prouence^j  todos  los  hono- 
res que  en  aquella  tierrapojjeiay  en  Gaualday  en  Karlades. 
yt  Cette  diuerfité  d'opinions  met  en  grande  perple- 
xité &  le  Ledeur  &  ceux  qui  efcriuent.Mais  s'il  m'eft 
permis  de  dire  mon  fentiment,  i'eftime  que  Gilbert 
eft  vn  Comte  fuppofé,  car  outre  les  authoritezque 
i'ay  alleguéesjl  y  a  y  ce  me  femble,  vne  preuue  fi  for- 
te i  qu'elle  met  la  chofehors  de  fcrupule>  Ceftvne 
Charte  qui  eft  dans  les  Archiues  du  Monaftere  S. 
Honoré  de  Lerin,  &  dont  le  texte  fe  trouue  imprimé 
dans  la  Chronologie  que  Vincens  Barrai  en  a  fai£le, 
qu'il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'inférer  tout  au  long 
ci-delTous.  Cette  Charte  porte  qu'en  l'an  1152.  qui 
eftoitvn  an  après  la  mort  de  Raimond  Berenguier 
mary  de  Douce ,  Berenguier  Raimond  foa  fils  prend 
là  qualité  de  Comte  deMelgueil ,  &  celle  de  Mar- 
quis de  Prouence  ;  &  que  fe  trouuant  dans  le  Monaf- 
tere en  plein  Chapitre.en  prefence  de  l'Abbé  Fulco, 
&  de  tous  les  Religieux ,  il  confirma  au  mefme  Mo- 
naftere la  polTefsion  &  propriété  d'vn  Chafteau  ap- 
pelle'ChafteauMarcellin,  qu'il  defehargea  de  tout 
deuoir  y  fubfide ,  &  impofition.  Il  ne  refte  plus  rien  à 
dire  après  cela  :  car  fi  Gilbert  euft  efté  alors  Comte 
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de  Prouence Berenguier  Raimond  •  que  nos  Hifto- 
riens  difent  auoir  efté  fon  cadet,  n  auroit  pas  porté  le 
titre  de  Marquis  de  Prouenceafonpreiudi.ee  y  puis 
qu'il  en  eftoit  le  vray  Maiftre fon  pere  en  ayant  dif- 
poféenfa  faueur ,  &  que  ce  n'eftoit  pas  la  couftume 
d'Efpagne  que  les  cadets  portaient  mefme  titre  que 
leurs  ailhez  ;  &  mefmes  que  c  eftoit  faire  vne  a&ion 
de  Seigneur  &,  de  Souuerain.qui  n  appartenoit  qu  au 
vray  propriétaire  duPaïs ,  que  d'odroyer  des  priui- 
leges  au  Monaftere.  Nonobftant  toutefois  ce  que  ie 
viens  de  dire ,  ie  ne  lailferay  pas  de  rapporter  ce  que 
nos  Hiftoriens  difent  de  ce  Comte  Gilbert  \  &  laifte- 
ray  à  chacun  la  liberté'  d'en  croire  ce  que  bon  luy 
femblera. 

Vignier  enfaBiblioteque  hiftoriale,  fous  l'an  iip.  y 
Clapier,  Noftradamus,  &DuChefne,efcriuent  que 
Gilbert  fut  poiTefteur  du  Comte'  de  Prouence  3  qu'il 
efpoufa  vne  Dame  nommée  Giiberte  j  de  laquelle  il 
n'eut  qu'vne  fille  nommée  Eftephanete ,  ou  Eftienne- 
te,  qui  efpoufa  Raimond  deBaux.queNoftradamus 
appelle  Hugues  ,  fils  du  grand  Guillaume  Prince 
d'Orange  ;  &  que  de  ce  mariage  en  nafquirent  qua- 
tre fils  ,  à'  fçauoir ,  Hugues  >  Guillaume ,  Bertrand, 
&  Gilbert  de  Baux. 

Gilbert  1 1.  Comte  de  Prouence  mourut  enuiron  V 
l'an  1140.  &  ne  laiifa  autre  enfant  qu'Eftiennete.  Si 
bien  que  fumant  la  fubftitution  appofée  dans  le  testa- 
ment,  que  nos  Hiftoriens  François  difent  auoir  elle 
fait  parRaimôdBerenguier  fon  pere.de  la  façon  que 
ie  l'ay  rapporté  cy-delTus  .Berenguier  Raimond  fon 
troifiéme  fils  eftoit  appellé  au  Comté  de  Prouence  : 
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neantmointsEftiennete  fille  de  Gilbert  IL  &  les  Prin- 
ces de  Baux  fes  enfans  ,  qui  eftoient  grandement 
puilTans  ,  s'emparèrent  de  cet  Eftat  au  préjudice  de 
la  fubftitution  ,  fouftenans  de  leur  appartenir 
comme  eftans  (difoient-ils)  les  plus  proches  &les 
plus  habiles  à  fucceder  à  Gilbert  IL  Ce  qui  fut  le 
fujetdvne  grande  guerre  ;  carBerenguierRaimond 
ayant  mis  quantité7  de  troupes  fur  pied  entra  en  Pro- 
uence,&  appella  mefme  à  fon  fecours,  fuyuant  Zuri- 
ta,  Raimond  Comte  de  Barcelon»e_fon  frère,  qui  ne 
manqua  pas  d'y  aller ,  fi  bien  que  tout  eftoit  en  feli. 
Tarafa&Gariuay  difent  que  Berenguier  Raimond 
y  lailTa  la  vie ,  &  qu'il  fut  tué  par  les  Prouençaux; 
Clapier  eft  de  ce  fentiment ,  &  aflfeure  qu'il  fut  tue'  en 
champ  de  bataille  ;  mais  Zurita  eft  de  contraire  opi- 
nion y  &  rapporte  que  ce  Prince  fut  tué  par  des  vo- 
leurs y  non  dans  la  Prouence,  mais  au  port  de  Mel- 
gueil.  Il  ne  laifta  qu'vn  fils  appelle' Raimond  Beren- 
guier ;  les  Autheurs  ne  nous  apprennent  pas  le  nom 
de  fa  femme. 
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Après  la  mort  de  ce  Prince ,  fon  fils  qui  eftoit  en-  y  1 1 L 
core  en  bas  âge  demeura  fous  la  dire&ion  &  fous  la 
conduite  de  RaimondBerenguier  Comte  deBarce- 
lonne  fon  oncle ,  lequel  fe  mit  en  deuoir  de  recou- 
urer  tout  ce  que  les  Princes  de  Baux  luy  retenoient. 
En  effetjil  defcendit  enProuence  auec  vne  belle  ar- 
mée  %  &  fe  fit  reconnoiftre  par  vne  grande  partie  du 
peuple  ;  ce  qui  l'obligea  de  prendre  le  titre  de  Mar- 
quis, &  de  laifler  à  fon  neveu  celuy  de  Comte.  Quel- 
ques-vns  e'criuent  que  ces  deux  Princes  eurent  éga- 
le autorite/  :  cependant  l'oncle  fit  tre'ues  pour  cinq 
ans  auec  Eftephanete  ;  &  auec  les  Princes  de  Baux 
fes  Enfans  j  qui  fur  le  poinâ:  qu'elle  deuoit  expirer 
(  par  les  perfuafions  de  quelques  Gentils-hommes  de  1 
Prouence  qui  defiroient  de  voir  la  paix  &  la  tranqui- 
lité;  iugerent  très  à  propos  d'enuoyer  leurs  Ambaf- 

fadeurs  à  Barcelonne  >  pour  te'moigner  aux  Beren- 
Liv.  i.  K 
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guiers  qu'ils  n  auoient  autre  intention  que  de  termi- 
ner tous  leurs  differens  par  vn  bon  accord.  Les  Am- 
balîadeurs  trouuerent  en  ces  Princes  toute  la  difpofi- 
tion  qu'ils  pouuoient  defirer.  Et  en  effet ,  peu  après 
Raimond  Berenguier  le  ieune  defeendit  en  Prouen- 
ce,  &  la  paix  fut  conclue  au  contentement  des  vns 
&  des  autres. 

IX.  •     Parce  traitte' il  fut  conuenu  qu'Eftiennete  &  fes 

enfans  renonceroient  à  toutes  les  prétentions  qu'ils 
auoient  fur  la  Prouence,  moyennant  quoy  il  leur  de- 
meureroit  en  propriété'  plufieurs  Chalteaux  &  terres 
au  mefme  Païs ,  qui  furent  depuis  appelle'es  Baufsie- 
nes ,  ou  BauiTenques ,  &  qu'ils  prelleroient  hommage 
&  ferment  de  fidélité,  ce  qui  fut  en  fuite  accomply. 
Noftradamus  dit  que  cet  accord  fut  faitaiiec  Rai- 
mond Berenguier  le  ieune  l'an  n^o.  &  que  fonde 
eftoit  mort  de's  l'an  1141.  Maispuifque  tous  les  Au- 
theurs  tiennent  que  ce  fut  auec  l'oncle  que  ce  traitte 
fut  fait ,  qu'il  receut  i'hommâger  d'Eftiennete ,  &  des 
Princes  de  Baux,  il  faut  conclure  qu'il  n'eftoit  point 
mort  en  ce  temps-là.  En  effet  >  il  eltoit  alors  en  Pror 
uence,  &dans  la  ville  d  Arles,  comme  ileft  iuftitîé 
par  vne  Charte  de  la  mefme  anne'e  ,  qui  eft  dans  les 
Archiues  de  l'Eglife  Cathédrale  deMarfeille,&  dans 
laquelle  ce  Prince  prend  en  prote&ion  tout  le  bien 
que  cette  Eglife  polfedoit  en  ce  temps-là  :  de  forte 
que  ce  titre  e'claircit  entièrement  la  difficulté'. 

X.  Apres  cet  accord  la  Prouence  demeura  quelques 
anne'es  en  grande  tranquillité' ,  &  iufques  à  ce  quç 
Hugues  de  Baux  (que  le  regret  de  s'eftre  départi  des 
prétentions  qu'il  auoit  fur  ce  Païs é  trauailloit  extr.é* 
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înement  )  prit  les  armes,  fit  fousleuer  quelques  villes 
&forterefles ,  &  fe  mit  en  deuoir  de  s'emparer  de  la 
Prouence.  Raimond  Berenguier  le  vieux  n'en  eut 
pas  pluftoft  les  nouuelles  ,  qu'il  mit  de  grandes  forces 
fur  pied ,  &  defcendit  en  Prouence ,  pour  arrefter 
tous  ces  mouuemens ,  qui  ne  furent  pas  fi  toit  appai- 
fez  :  car  comme  les  Princes  de  Baux  eftoient  fort 
puiftans ,  ils  fe  dépendirent  genereufement  durant 
quelques  anne'es ,  pendant  lefquelles  ce  Prince  mit 
en  ruine  les  tours  &  les  bouleuars  de  la  ville  d'Arles,  Zuriea 
&  fe  rendit  Maiftre  du  Chafteau  de  Trinquetaille, m  lcbus 
qui  eftoit  alors  le  réceptacle  des  rebelles  ;  &  après  les 
forces  de  fes  Ennemis  fe  difsiperent.  Aquoy  contri- 
bua beaucoup  l'alliance  que  Berenguier  le  ieune 
contra&a  en  ce  mefme  temps  auec  l'Empereur  Fri- 
dericl.  car  il  efpoufaRichilde  Reine  d'Efpagne,fa 
coufine.  Et  cela  fut  caufe  que  tous  les  differens  qui 
eftoient  entre  les  Berenguiers,&  les  Princes  de  Baux, 
furent  bieri-toft  terminez,en  forte  qu'ils  n'eurent  de- 
puis iamais  rien  à  démesler  enfemble. 

Raimond  Berenguier  le  vieux  ,  peu  après  cet  ac-  xi. 
cord  deceda  en  la  ville  de  Turin.  Il  eut  de  Petronille 
fa  femme,  fille  de  Ramir le  Moine,  Roy  d'Arragon, 
quatrefils  ;  à fçauoir,  Alphonfe,ouIdelphons ,  fur- 
nommé  le  Charte,  qui  fut  Roy  d'Arragon,  &  Comte 
de  Barcelonne,  Raimond  Berenguier,Pierre,&San- 
ce.  Et  dautant  qu'ils  eftoient  encore  en  bas  aage,  il  les 
laiiTa  fous  la  régence  &  fous  la  conduite  de  la  Reine 
leur  mere,  laquelle  s'ende'poiïjlla  aufsi^toft  en  faueur 
de  Raimond  Berenguier  Comte  de  Prouence,  qui 

prit  en  fuite  la  direâion  des  Eftats  d'Arragon  &  de 

K  i 
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Catalogne ,  &  s'en  acquitta  allez  dignement  durant 
trois  anne'es  qu'il  demeura  en  Efpagne;  à  la  fin  def- 
quelles  ayant  tué  vn  Gentil-homme  Efpagnol  i  auec 
lequel  il  auoit  eu  querelle,  il  fe  retira  en  Prouence. 


Xil  Raimond  Berenguier  n  y  fut  pas  pluftoft  arriué, 
qu'il  voulut  obliger  fes  fujetsde  luy  rendre  homma- 
ge ,  &  prefter  ferment  de  fidélité'.  La  plufpart  des  Vil- 
les ,  des  Seigneurs  y  des  Gentils-hommes ,  &  mefme 
des  Ecclefiaftiques/e  difpoferent  à  luy  rendre  ce  de- 
uoir ,  mais  la  ville  de  Nice  fit  refus  de  ce  faire ,  fous 
prétexte  qu'elle  ne  dependoit  pas  de  luy ,  dont  il  fut 
tellement  aigri ,  qu'il  mit  aufsi-toft  vne  arme'e  fur 
pied ,  auec  laquelle  il  alla  planter  le  fiege  deuant  cet- 
te place ,  mais  pendant  qu'il  la  ferroit  de  prés ,  &  qu'il 
la  faifoit  battre  rudement ,  il  s'expofavn  peu  trop  au 
danger,  fi  bien  qu'il  receut  vn  coup  d'arbalefte ,  que 
les  afsiegez  luy  tirèrent ,  dont  il  mourut  peu  après. 


> 
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ÏÎY*    Raimond  Berenguier  fut  furnommé  îc  jeune,  XIII. 

chrift  Pour  'e  diftinguer  d'auec fon oncle ,  qui  portoit mef. 

1  me  nom  que  luy,  &  qu'on  appelloit  Raimond  Beren- 
guier le  vieil  :  Ces  deux  Princes,comme  j'ay  dit,  ré- 
gnèrent en  Prouence  auec  égale  authorité.  Les  Hi- 
storiens Efpagnols  efcrîuent  que  Raimond  Beren^ 
guier  le  jeune  mourut  fans  enfans,qu  Alphonfe  Roy 
d'Arragon,  fon  Coufin  germain ,  luy  fucceda,  &  auf- 
fi-toft  après  fa  mort  il  vint  prendre  poiTefsion  de  la 
Prouence.Quelques  Hiftoriens  François  difent,qu'il 
laiiTa  vn  fils  appelle  Alphonfe  ,  lequel  au  rapport  de 
Noftradamus  fe  trouua  à  la  mort  de  fon  pere  \  qui 
l'obligea  par  ferment,  de  ne  laiifer  point  impunie  la 
rébellion  de  la  ville  de  Nice. 

Alphonfe  donc  après  le  deceds  de  fon  pere  j  fut  XIV. 
recognu  Comte  de  Prouence ,  &  dautant  qu'à  caufe 
de  fa  jeunelfe ,  il  ne  pouuoit  pas  vanger  fa  mort,  com- 
me il  luy  auoit  promis ,  par  l'aduis  de  fa  mere  &  de  fes 
proches ,  il  fit  embaufmer  le  corps  pour  ne  le  faire 
inhumer  qu  après  qu'il  auroit  puni  la  rébellion  du 
peuple  de  Nice.  Ce  jeune  Prince  fut  efleuécurieufe- 
ment  par  la  ComtelTe  Richilde  fa  mere  ,  qui  eut 
grand  foin  d'infpirer  dans  fon  ame  les  plus  purs  fen- 
timens  de  la  pieté'  &  de  la  vertu  ;  &  en  effet ,  dés  fes 
jeunes  ans  il  donna  des  preuues  de  fa  pieté,  car  il 
confirma  les  priuileges  desMonafteresde  Silueca- 
ne ,  &  de  la  Celle  ,  fuïuant  ce  qu'en  eferit  Noftrada- 
mus ,  de  qui  nous  auons  recueilli  tout  ce  que  nous; 
venons  de  dire  de  luy.  le  n'ay  pas  veu  la  Charte  de  la> 
confirmation  Jes  priuileges  de  Siluecane,  mais  bien 
celle  du  Monaftere  de  la  Celle, qui  eft  de  l'an  1167^ 
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que  i  ay  inférée  cy-deffous  pour  plus  grand  efclair- 
ciffement  de  cette  hiftoire ,  &  dans  laquelle  le  Prin- 
ce qui  fait  cette  libéralité^  qui  porte  le  nomdldelï 
phons,  prend  les  titres  de  Roy  d'Arragon >  de  Corn- 
te  de  Barcelonne  ,  &  de  Duc  de  Prouence  ;  ce  qui 
m'oblige  de  n'improuuer  pas  entièrement  l'opinion 
de  ceux  qui  efcriuent  3  que  Raimond  Berenguier  le 
jeune  ne  laiifa  point  d  enfans ,  puifqu'vn  an  après  Al- 
phonfe  ou  Idelphons  Roy  d'Arragon s  fils  de  Beren- 
guier le  vieil }  portoit  la  qualité'  de  Duc  de  Prouen- 
ce, comme  ie  viens  de  dire,  &  confirmoit  les  priui- 
leges  des  principaux  Monafteres.En  effet,  le  mefme 
Idelphons  l'an  117^.  prenant  toufiours  la  qualité  de 
Roy  d'Arragon ,  de  Comte  de  Barcelonne ,  &  de 
Marquis  de  Prouence ,  mit  en  fa  proteâion  tous  les 
biens  du  Monaliere  de  la  Celle  :  Et  en  la  mefme  an* 
née  eftant  en  la  ville  de  Marfeille  il  accorda  quel- 
ques pnuileges  au  Monaftere  Saint  Viâor.  Si  bien 
qu'il  y  a  apparence  que  d'vn  Comte  de  Prouence 
Noftradamusen  fait  deux  de  mefme  nom.  Ietrouue 
neantmoins  à  propos  de  déduire  tout  ce  que  cet  Au- 
theur  a  dit  touchant  Alphonfe ,  laiiTant  auLe&eur 
la  liberté  d'en  croire  ce  que  bon  luy  femblera. 
XIV.  Alphonfe ,  dit-il  y  en  l'an  uj6.  eftant  paruenu  en 
aage  viril  alTembla  vne  grande  armée  pour  aller 
dompter  la  ville  de  Nice  :  Et  en  effet ,  y  ayant  mis  le 
fiege  3,  il  la  bloqua  de  telle  forte  3  &  la  battit  fi  furieu- 
fement ,  que  bien  qu'elle  fuit  pourueué  d'hommes 
courageux  &  hardis ,  il  la  reduifit  neantmoins  à  l'ex- 
tremité ,  &  contraignit  les  habitans  de  penfer  à  fe  ga- 
rantir du  danger  qui  pendoit  fur  leurs  telles  ;  fi  bien 
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qu'ils  ne  fçeurent  prendre  autre  meilleure  voye ,  que 
de  tafcher  d'adoucir  la  colère  de  leur  Prince  ,  mite- 
ment  irrite7  contre  eux.  Ce  qu'ils  firent  enfin ,  par 
l'entremife  de  quelques  Seigneurs  ,  &  après  ils  luy 
portèrent  les  clefs  de  leur  ville,  &  s'allèrent  jetter  à 
fes  pieds.  Alphonfe ,  qui  eftoit  vn  Prince  débonnai- 
re, leur  pardonna  facilement,  &  fe  contenta  pour 
toute  vengeance  de  leur  crime ,  de  les  condamner 
au  payement  de  8foo.  fols.  Il  rendit  en  fuite  les  der- 
niers deuoirs  à  Raimond  Berenguier  fon  pere ,  &  fit 
enfeuelir  fon  corps  en  TEglife  Saint  Iean  de  la  ville 
d'Aix. 

A  deux  ans  de  là  Alphonfe  voyant  que.Guill.au-- 
me  Comte  de  Forcalquier  refufoit  de  luy  rendre 
hommage,  &  de  luy  prefter  le  ferment  de  fidélité, 
quoy  qu'il  y  fuft  oblige^dreiîa  vne  puilfante  arme'e,& 
alla  fondre  dans  fes  terres.il  fe  rendit  mairtre  d'abord 
de  quelques  villes  &  fortereiîes  \  &  en  fuite  il  alla 
mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Forçalquier.  Guil- 
laume voyant  qu'il  n'ejtoit  pas  afiez  puilTant  pour 
fe  deffendre  contre  le  Comte  de  Prouence  ,  luy  en- 
uoya  des  Ambafiadeurs  ,  pour  le  porter  à  quelque 
accommodement  :  à  quoy  Alphonfe  confentit ,  par 
l'entremife  des  Archeuefques  d'Arles.d'Aix,  d'Am- 
brun  ,  des  Euefques  de  Frejus  ,  de  Silteron  ,  d'Apt, 
de  Marfeille ,  &  de  quelques  autres  Prélats  ;  comme 
aufsi  du  Seigneur  deSault,  de  Hugues  de  Baux  Vi- 
comte de  Marfeille ,  &  de  quelques  autres  Gentils- 
hommes, qui  s'employèrent  à  vne  fi  bonne  œuure 
auec  affe£Hon.  Apres  quoy  le  Comte  de  Forcal- 
quier rendit  hommage,  par  fon  procureur,  au  Com- 
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te  de  Prouence,  &  auoiïa  que  fes  terres  releuoient 
de  luy. 

XVII.  Vnan  après  cet  accord,  Alphonfe,au  rapport  de  *™ 
Noftradamus  3  deceda ,  &  aufsi-toft  IdelphonsRoy  fi»-/ 
d'Arragon  s'empara  de  laProuence.  Bien  que,  corn-  "75. 
me  i'ay  dit  cy-deifus,  ie  n'eftime  pas  qu'il  y  ait  eu  au- 
cun Alphonfe  Comte  de  Prouence ,  &  tout  ce  que 
cet  Autheur  luy  attribue,  on  le  doit  rapporter  à  Idel* 
phons,  qui  fucceda  àRaimond  Berenguier  le  jeune, 
&  qui  poiîeda  après  luy  la  Prouence.  Il  eft  vray  qu'en 
fon  abfence,  il  en  lailTa  le  gouuernement  à  Raimond 
Berenguier  fon  frère.  l'ay  inféré  cy-deffous  vne 
Charte  de  l'an  1178.  par  laquelle  Raimond  Beren- 
guier, qui  fe  qualifie  Comte  &  Marquis  de  Prouen- 
ce ,  accorda  quelques  priuileges  aux  Vicomtes  de 
Marfeille  ;  &  dans  vne  autre  de  l'an  1202.  Idelphons 
IL  Comte  &  Marquis  de  Prouence,fils  d'Idelphons  L 
confirma  à  Roncelin  Vicomte  de  Marfeille ,  toutes 
.  les  donations  qui  luy  auoient  efté  faites  par  Rai- 
mond Berenguier  fon  oncle. 


Noflradamus 
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Noftradamus  dit  quldelphons  eut  vn grand  dif-  xyiii 

ferent  auec  Sance  fon  frère  ,  pour  raifon  de  Ja  Pro 

uence  ,  que  Sance  prefuppofoit  luy  auoir  elle'  vfur- 

pe'e  par  ce  Prince  ;  &  que  tous  deux  mirent  pour  ce 

fujet,  de  grandes  forces  fur  pied,  fi  bien  qu'on  ne 

fçauoit  pas  fur  quipancheroit  la  victoire.  Mais  que 

par  Fentremife  de  Louys  le  jeune,  Roy  de  France ,  & 

du  Comte  de  Caftille,cette  contention  fut  terminée, 

&  Idelphons  fe  de'partit,  en  faueur  de  fon  frère,  des 

droits  qu'il  auoit  fur  laProuence  ,  &  luy  en  laiifa  la 

libre  poifefsion.  Clapier  dit  feulement,  quldelphons 

voulant  retourner  en  Arragon  >  en  lan  1181.  laiifa  le 
Liv.  I.  h 
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gouuernement  de  Prouence  à  Sance  &  à  Huno ,  pc- 
re&fils. 

XIX.      Iayveuvne  Charte  de  Tan  1185.  par  laquelle  Idel- 

phons  &  Sànce  ,  tous  deux  enfemble,  déclarent  a  de  Ie- 
Fulco  Euefque  de  Marfeille,qu'  ils  ne  l'empefchoient 
point  luy&fes  fucceifeurs,de  poffederle  Chaiieau ,l83' 
de  Saint-Cannat,  de  la  mefme  façon,  &  auec  les  mef- 
mes  droits  que  Tes  deuanciers  l'auoient  eu  de  leurs 
predeceifeurs  Comtes  de  Prouence  ;  &  que  les  habi- 
tans  leurs  preltalfent  hommage,  &  ferment  de  fideli 
té.  Dans  cette  Charte  que  i'ay  inférée  cy-deiTous  , 
Idelphons  fe  qualifie  Marquis  de  Prouence ,  &  San- 
ce prend  le  titre  de  Comte.  Si  bien  que  cela  m'obli- 
ge de  croire  que  ces  deux  frères  y  auoient  égale  au- 
thorité,  l'vn  fous  le  titre  de  Marquis,  &  l'autre  fous 
celuy  de  Comte  ;  qu'en  l'abfence  d'Idelphons ,  San- 
ce gouuernoit  tout  le  païs  ;  tant  en  qualité'  de  Com- 
te &  de  fon  chef,  que  comme  Procureur  &  ayant 
charge  de  fon  frère.  En  effet,  vn  an  après,  Sance  en 
qualité' de  Comte  de  Prouence ,  tant  en  fon  nom  que 
comme  Procureur  du  Roy  d'Arragon  fon  frère ,  ht 
ligue  offenfiue  &  deffenfiue  ,  auec  Guillaume  Vi- 
uaud,  fur  Léon  de  laCioutat,  &  Salomon  luge,  Pro- 
cureurs &  Re&eurs  de  la  Communauté  de  Mar- 
feille. 


> 


DE  PROVENCE.  $3 


En  mefme  temps  que  Sance  eftoit  en  Prouence , 
Huno  fon  fils,  qui  fe  faifoit  nommer  Huno  Sancij ,  y 
eftoit  aufsi.  I'ay  inféré  cy-delTous  vne  Charte  de  ce 
Prince ,  par  laquelle  il  eft  porte'  y  qu'en  l'an  1184.  il 
vendit  aux  Marfeillois  les  Cheuauchées  (aufquelles 
ils  eftoient  obligez  enuers  les  Comtes  de  Prouence) 
pour  le  prix  de  dix  mille  fols  Royaux.  Il  promit  de 
faire  ratifier  cette  vente  à  Sance  fon  pere  :  &  ie  ne 
trouue  autre  chofe  de  luy  >  ni  de  fon  pere.  Ces  deux 
Princes  moururent ,  fans  doute  3  fans  enfans. 


- 
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XXL  La  Prouence ,  après  leur  mort  $  retomba  entière- 
ment entre  les  mains  d'Idelphons  Roy  d'Arragon, 
qui  s'y  tranfporta  aufsi-tofl: ,  &  y  receutles  homma- 
ges,^ le  ferment  de  fidélité  de  toute  la  NobleiTedu 
PaïSjà  la  referue  de  Boniface.Seigneur  de  Caftelane, 
qui  pretédoit  d  eftre  Souuerain  de  fa  terre.  Idelphons 
mit  de  grandes  forces  fur  pied,  pour  l'aller  forcer 
à  reconnoiftre  fon  deuoir  ;  &  comme  il  s'y  ache- 
minoit ,  il  prit  d  aifaut  la  ville  de  Frejus ,  qui  s  eftoit 
rebelle'e  par  les  perfuafions  de  fon  Euefque ,  pro» 
che  parent  deBoniface  ,  auquel  Prélat  il  ht  trancher 
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la  tefte ,  &  en  fuite  il  afsit  fon  Camp  deuant  Caftela-  Noftrad. 
ne.  Boniface  qui  vid  le  danger  eminent  dans  lequel  p^cnc. 
il  s  alloit  plonger ,  ne  penfa  qu'à  s'en  garantir  ;  &  pour 
cet  effet  il  fe  foufmit  à  ce  Prince ,  &  auoiïa  que  toutes 
fes  places  releuoient  du  Comte  de  Prouence. 

Boniface  de  Caftelane  vefcut  long-temps  après  XX II. 
cet  accord,  &  fit  du  bien  à  quantité'  d'Eglifes,  &  A4ai- 
fons  Religieufes  de  Prouence.  En  effet ,  en  Tan  1236. 
il  permit  aux  Chartreux  de  Montrieu  de  faire  pai- 
ftre  leur  beftail  dans  fes  terres,  d'y  pafler,  dy  vendre, 
d'y  achepter  auec  toute  liberté' ,  fans  eftre  tenus  de 
payer  aucun  droit ,  fubfide  ni  péage.  Deux  ans  après 
Agne's  de  Spada ,  iiTuë  de  Tvne  des  plus  Nobles  fa- 
milles de  ce  temps-là ,  &  qui  eftoit ,  à  mon  aduis , 
Dame  de  Riez,  leur  accorda  le  mefme  priuilege. 
Boniface  eut  d  elle  vn  fils  qui  portoit  quelquefois  le 
nom  de  Boniface  de  Caftelane,  &  quelquefois  celuy 
de  Boniface  de  Riez,  à  caufe  de  fa  mere.  Ce  fut  vn 
Seigneur  grandement  généreux  ,  il  accompagna 
Charles  d'Anjou  en  la  conquefte  du  Royaume  de 
Naples ,  comme  nous  verrons  cy-apres  :  il  fut  tres- 
bien  verfé  en  la  Poëfie  Prouençale.  Fay  trouué  à  pro- 
pos pourlacuriofite'  duLedeur,  démettre  icy  vne 
figure  des  fceaux  de  fon  pere,  &  de  fa  mere ,  qui  font 
attachez  à  des  Chartes  que  i  ay  inférées  cy-deffous , 
&  que  fay  veuës  dans  les  Archiues  de  la  Chartreufe 
de  Montrieu,  par  le  moyen  deDom  deRoignac  de 
la  Maifon  d'Arbaud ,  qui  en  eft  Prieur  à  prefent. 


v 
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XXIII.     Le  Comte  Idelphons  quelques  anne'es  après  cet 
Texcra   exP^°^  deceda  en  la  ville  de  Perpignan ;  &  fut  enfe-  £ D,*- 


Lift.dEf-ueliauMonaltere  de  Poblette,  dontilauoit  eite'lej^ 
De  Ma-  Fondateur.  Ce  fut  vn  Prince  pieux,liberal,&  magnat 
*enc*  nime  :  il  futfurnomrhé  leChafte,  &  marie'  à  Sance 
Vignicr.  fille  d'Alphonfe  VIII.  du  nom  ;  Roy  de  Caftille  ; 
de  laquelle  il  eut  trois  fils  ,  &  trois  filles,  à  fçauoir, 
Pierre,  Idelphons,&  Fernand  ;  Conftance,qui  efpou- 
fa  premièrement  le  Roy  d'Hongrie,  puis  Frédéric 
Roy  de  Sicile,  &  Empereur  II.  du  nom  ;  Eleonor,  & 
Sance,qui  furent  femmes  de  Raimond  le  vieux,&  de 
Raimond  le  ieune,  pere&  fils, Comtes  de  Tholofe. 
Idelphons  par  fon  teftament  qu'il  fit  en  Tan  n^o.laifla 
le  Royaume  d'Arragon  &  le  Comte7  de  Barcelonne 
à  Pierre  fôn  filsaifne',  &  le  Comte' de  Prouence  à 
Idelphons  fon  puis-ne7.  Quant  à  Fernand  fon  dernier 
fils,  il  fut  Religieux  au  Monaftere  de  Poblete,  &  en- 
fin Abbe'  de  Mont-Arragon. 


IdelphonsIL  du  nom  ,  après  la  mort  de  Ton  pere  xxiv. 
fe  mit  en  polTefsion  du  Comté  de  Prouence  y  où  il  fut 
receu  de  tout  le  peuple  auec  grande  joye  ;  tous  les 
Prélats,  &  toutelaNobleffedupzïsluy  rendirent 
l'hommage,  auquel  ils  eftoient  obligez.  Il  ne  dégé- 
néra pas  de  la  vertu  de  fes  Anceftres,  car  félon  Ro 
deric  de  Tolède ,  en  fon  Hiftoire  d'Efpagne  3  ce  fut  Lib.  $. 
vn  Prince  bon,  libéral,  &  doue'  de  generofite7.  Il  encap'  h 
donna  des  preuues  certaines  du  viuant  de  fon  pere , 
&  durant  fon  règne.  Texera  dit  qu'il  s'exerça  toute 
fa  vie  en  Fart  militaire ,  &  en  toute  forte  de  vertus , 
qui  font  necelfaires  aux  Princes.  Il  fut  aufsi  fort 
pieux  &  deuot  ;  &  en  effet ,  quantité7  de  Monafteres 
&  Maifons  Religieufes  de  Prouence  à  fe  preualurent 
de  fa  pieté'.  En  Tan  1202.  il  confirma  au  Monaftere  de  Ardues 

h     «  .    .t  r  1  .  du  Mona- 

a  C>elle,les  pnuileges  que  ion  pere  luy  auoitaccor-  ftere  dek 
dez  ;  &  lanne'e  fuïuante  il  fit  donation  à  FEuefque  de  Celle* 
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Frejus  y  de  la  Seigneurie  de  la  Ville. 
XXV.  Idelphons  mourut  enuiron  Tan  \io6*  ce  fut  en  la 
ville  de  Panorme  qu'il  deceda  m  il  auoit  conduit  en 
Sicile  Confiance  fa  fœur ,  qui  efpoufa  en  fécondes 
Ma^ndc  noPces  l'Empereur  Frédéric.  Idelphons  fut  marié 
auecGarcenne  petite  fille  de  Guillaume  Comte  de 

des  ûcurs  » 

de  Sainte  Forcalquier,  &  fille  de  Rainez  de  Clauftral  de  la 
Du  CùVf-  maifon  de  Sabran ,  au  rapport  de  quelques  vns,  &  de 
nc#  Garcenne  fille  du  mefme  Comte  de  Forcalquier,  qui 
luy  porta  en  dot  le  Comte'  de  Forcalquier ,  à  la  refer- 
ue  des  terres  qui  font  depuis  le  pont  de  Buech,  au- 
près de  Siiteron.montant  par  tout  i'Euefche'  de  Gap, 
&  l'Arche  uefche'  d'Ambrun.  Elle  eut  de  luy  vn  fils 
nomme'  Raimond  Berenguier.  Ciapiçr  eferit,  que 
dans  les  Archiues  du  Roy  en  Prouence ,  il  fe  trouue 
deux  teftamens  faits  en  mefme  jour,  &  de  Tan  11^4. 
receus  par  vn  mefme  Notaire ,  pardeuant  mefm^s 
tefmoins,  &  dans  vne  mefme  peau  de  pargemin; 
IVn  dldelphons,  &  l'autre  de  Pierre  Roy  d'Arra- 
gôn  fon  frère  s  par  lequel  chacun  d'eux  inititua  fon 
fils  héritier  ;  &  en  cas  de  deceds  fans  enfans,  ils  fe  fub- 
ftituerent  l'vn  l'autre  à  l'exclufion  des  filles  :  mais  fans 
douté  il  y  a  faute  en  la  date  de  ces  teftamens,fi  tant 
eft  qu'Idelphons  leur  pere  ,  fuïuant  la  commune  opi- 
nion des  Autheurs ,  ne  mourut  qu'en  fan  uyé.  No- 
ftradamus  eferit  qu'Idelphons  fit  fon  teftament  en 
l'an  nof.  par  lequel  il  inititua  fon  héritier  Raimond 
Berenguier  fon  fils  3  &  le  lailfa  fous  la  dire&ion Se 
fous  la  conduite  de  la  Comtelîe  Garcenne  fa  femme. 
XXVII.     Du  règne  de  ce  Prince ,  Simon  CamilleGenois , 

aborda  en  la  cofte  de  Prouence ,  auec  vne  efquadre 

de 


DE  PROVENCE.  %9 

de  quatre  Galères  ,  &  deux  vailTeaux.  Il  y  prit  &  ra- 
fa  vn  fort ,  dans  lequel  il  y  auoit  quantité'  de  Génois 
prifonniers  ,  qu'il  deliura.  Noftradamus  dit  que  ce 
fort  eftoit  en  terre  ferme  ,  &  fur  le  bord  de  la  mer , 
proche  du  lieu  de  Bonnes  :  mais  Iultinian  en 
fes  Annales  de  Gennes  ,  loge  cette  Fortereife  aux 
Ifles  d'Yeres.  Le  Comte  Idelphons  fut  tellement  in- 
digne' de  cette  a&ion,  qu'il  fit  e'quiper  quatre  Galè- 
res >  &  pareil  nombre  de  vailTeaux  9  &  en  donna  la 
conduite  à  Pierre  de  Medicis,  &  au  Cheualier  Mon^ 
tolieu ,  braues  &  expérimentez  Capitaines,  celuy  là 
de  Tolon  ,  Se  celui-cy  de  Marfeille ,  dont  la  Famille 
auoit  produit  auparauant  Saint  CyprienEuefque  de 
Tolon  ;  lefquels  allèrent  chercher  les  Génois,  qu'ils 
rencontrèrent  non  gueres  loin  de  la  coite  de  Pro- 
uence  ,  &  les  chargèrent  auec  tant  de  vigueur ■  &  de 
courage  ,  qu'ils  fe  rendirent  les  maiftres,  non  feule- 
ment dVn  grand  vailTeau  appelle'  Boccanigra,  que 
les  Génois  auoient  pris  depuis  peu  fur  les  Pifans  ; 
mais  encore  de  deux  nauires,dans  lefquelles  ils  trou- 
uerent  quantité'  de  marchandifes  precieufes,  &  de 
toute  forte  d'armes.  Ils  firent  d'ailleurs  grand  nom- 
bre de  prifonniers  ;  &  en  cet  eftatils  fe  retirèrent  au 
port  de  Marfeille. 

En  ce  douzième  fie'cle  laPoefie  Prouençale  corn-  xxvill. 
mença  d'eftre  en  fi  grande  eftime  ,  que  les  Gentils- 
hommes, les  Seigneurs,&  les  Souuerains  mefmes,  te- 
noient  à  beaucoup  de  gloire  de  s'y  appliquer.  En  ef- 
fet, l'Empereur  Frédéric!  didBarberoulfe,  s'y  exer- 
ça quelquefois  ,&  y  reufsit  aiîez  bien,  comme  l'on 
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peut  voir  par  les  vers  fuïuans  que  ce  Prince  com^ 
pofa. 

Plus  mi  Caualier  Francés  9 
E  la  donna  Katbalanna, 
E  ïonrardel  Ginoés> 
E  la  Cour  de  Kajlelana: 
Lou  cantar  Prouençalés, 
E  la  dança  Treuijana, 
Et  lou  corps  Aragonés, 
E  la  perla  Juliana , 
Las  mans  (y  kara  d'Angles, 
E  lou  donz.el  deTufcana* 

V.  Ex  Chronol.  Sanflorum  facra  Infula?  Leri* 
nenfis.  Infiante  anno  trigejïmo  fecundo pojl  mille fmum  cen* 
te  fmum  opcrat<e  falutis,  Fulco  huiusnominis  fecundus  habe* 
nas  Abbati<e  Lerinenjis  regendas  fufcepit,  quolllujlrifsu 
mus  Berengarius  fytimundus  Cornes  Mergurienfs,  (y  Mar* 
chio  Prouinctce  >  in  manu  ipjius  Fulconis  Abbatts  conffens 
pr<efatus  Princeps  in  Capitulo  Lerinenf  hcecdixit:  0  vos 
Monacbi  Lerinenf  s  Jaudo  corfrmo  Cajlellum  quodolim 
dicebatur  Marcellinum,  liberum  (j3  immune  ab  omm  inuafo* 
ne  Comitis,(ffvt  nullus  ibi  hofpitetur,  vel  aliquam  redemp» 
tionem  inférai  ,fcut  antecejjorcs  mei  tenucrunt ,  propter 
quam  libertatem  volo  vtdeinceps  appelle  turf rancum:  reçu 
pio  verb  fub  mea  dfenfone^  MonaJ}erium,($  omnia  quœ- 
cumque Jub  mea  potejiate  per  Prouinciam  habetis ,  vt fali- 
quis  vobis  per  vim,  vel  contra  iujlitiam,  aliquid  ab/Iulerit, 
egodrferforero. 

IX.  Ex  ArchiuijsEcclefiaeMaiorisMafsilienfis. 
Ego  P^imundus  Berengarius  Dei  gratia  Cornes  Barchwo- 
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neufs ,  Marcbio  Prouincialis  y  (y  Princeps  Arragonum, 
laudo  (y  concéda  Canonicis  S anflce  Marine  antique  Sedts 
Mafstlitè  \  tum  prcefentibus  quâm  futuris,  totum  illud terri- 
tornim  de  Alaudio  y  quod  ejl  0  erctt  illorum prcediSl<e  y  vt 
fahcét  ipfum  territorium  libère  (y  quiete  pofsideant  ;  (y 
laudo  (fj  concedo  illud  <edificium  Cajlri  quod  in  eodem 
ierritorio  fuper  montent  Fgdaninum  conjlruxerunt  y  cum 
omni  mehoratione  (jf  augmente  quod  in  antea  ibi  facerevo* 
luerint  y  vt  videhcet  babeant  (j3  pofstdeant  Cajlrum  illud 
iure  perpetuo ,  libère  y  (j>  jine  vlla  contradiSlione  alicuius, 
pro  eifdem  omnibus  quoque  meis procurât  on  bus  y  (y  amicis, 
(y  fidelibus  \  (ff  precor  (y  prcecipio  vt  fupra  nominatum 
Cajlrum  in  meatuitione  acceptum  y  ab  omni  iniuria(y  in- 
quietudine,  (y  moleJliayf déliter  (y Jine fraude  y  (y  vbiquey 
teneantur  pari  modo ,  eifdem  Canonicis  Mafsilice  me  libéra- 
ient exhibens  yfcut prcediElum  Cajlrum  Alaudij ,  ita  omnem 
honorent  illorum,  (j3  omnia  qu<e  babent,  in  mea  tuitwne  acci* 
pio  \  videhcet  Burgum  SanSli  Iuliani  y  Cajlrum  de  Pennis, 
quart am partem  de  Aurouenis.  F aElum  ejl  bocanno  Domi- 
niez Incarnations  n^o.  Arelate  mevfe  Septembri. 

XIV.  Ex  Archiuijs  Artecellae,  &  ex  libro  viridi 
Epifcop.Mafsil.  fol.  yj.  Ego  lldejfonfus  Dei  gratid 
liex  Aragonenfs  y  Cornes  BarchinonenjisyCorfccey  lllerdce- 
queMarcbio,  (y  Prouincice  Duxy  dono  y  laudo  (y  concéda, 
ob  remedium  amm<e  mecey($parentum  meorumyDomino  Deo, 
(y  San£lceMariceySan£loque  Viftori  de  Mafsilia,nec  non 
Abbati  Petroy  cum  Monacbis  ibidem  Deo  feruientibus  y  tàm 
prcefentibus  quant  futuris  y  (y  fanSlisMoniahbus  y  fcihcet 
quee  in  Monajlerio  SanSlce  Perpétua  funt  y  vel  deinceps 
erunt ,  cum  Cellis fbifubieSlis  y  atque  vilhs  yfcilicet  Eccle- 
fam  de  Campisy  (y  villamft militer  Ecclejiam  de  Garendo, 
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(y  vîllam  \  (y  Ecclejiam  SanSli  Ioannis  de  Petrafoco ,  (y 
Ecclejiam  de  Collebreyra ,  (y  qu<e  ill<e  fanElcc  Moniales 
babent,  (y  Ecclejiam  S anfti  Monialis  de  Areis,  (ySanSli 
BenediSli ,  SanSli  Gcorgij  de  Bormetta  ,  (y  qmdquid 
pofsident  in  villa  de  Borma ,  (y  Ecclejiam  Beat<e  Marine  de 
Salarata  y  (y  omnes  ijlas  prœfatas  Ecclejias  confirma. 
ASlum  ej}  hoc  donum  inCapi  tulo  pr<efcriptce  Céline  SanSl<c 
Perpétuée,  anno  ablncarnatione  Domim  \\6j. 

XVII.  Ex  Archiui  js  Mafsiliae.  In  nomme  Domini, 
anno  ab  Incarnatione  eiufdem  1178.  Notum  fit  qubd  ego  I^ai- 
mundus  Berengarius  Dei  gratia  Cornes  (y  Marcbio  Prouin- 
ci<ey  dono,  lando  ,  (ytoncedo  vobisBertrando  deMafsiha, 
Guillelmo  GrojJoy(yBarralo fratri  vejiro,  Vgoni  Gaufre- 
do ,  (y  omnibus  jucceljoribusvejrris yvt  totum  ve/lrum  ho- 
norem  quemcumque  Jub  dominio  nojiro  habetis ,  vt  bene  me- 
r entes  babeatis  deinceps  libère  (yabfolute  y(y abjqueomni 
exaSlione. 

Exijfdem.  Ego  Ildefonjus  Dei  gratia  Cornes  (y 
Marchio  Prouinci<e ,  laudoyprobo  s  (y  conjirmo  tibi  l{pnfo- 
lino  ,  recipientipro  te,  (y  pro  alijsDominis  Mafsilice ,  quia 
inmeplurima  contulijlis  fruitia ,  omnes  donationes (ff  con- 
cefsiones,  (y  omnia  in  diSlis  donatwmbus  contenta  y(y  inte 
(y  in  ahos  Dominos  collatasy(y  collata  à  Domino  îldefonfo 
quondam  Rgge  Arragonum  y  pâtre  meo ,  (y  à  Dominis  l\ai- 
mundo,  Berengarioy(y  Sancwypatruis  meis.  ASlum ejl hoc 
Aiguerice. 

XIX.  Ex  Libro  viridi  Epifcop.  Mafsil.  fol.  jr. 
In  Dei  nomme y  (y  eius  diuina  gratia,  notum  ft  cunSlis  qubd 
ego  Idelfonfus  Dei  gratia  t{ex  Arragonum  y  Cornes  Bar  chi- 
nons ,  (y  Marchio  Prouincu* ,  (y  ego  S ancius  eadem  gra- 
tia Cornes Prouinaœ ,  laudamus  atque in perpetuum  concedi- 
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mus  tibi  Fulcom  Mafsilienji Epifcopo,(y  tuis fuccejjoribus, 
Cafîrum  Santli  Cannati,  cumjuo  territorio  y  Jicuti  tuiprœ- 
decejjores  à  nojlris  habuerunt pr<edecejJoribus.  ASlaCarta 
apud Dinam  ymenfe Februari),  anno  Domini  1182. 

X  X.  Ex  Archiui js  MafsiJix.  In  nomine  Domini, 
anno  Incarnationis  eiufdem  1184.  indiSlionei-  18.  Calendas 
Septembris.  Ego  Huno  S ancij  filius  Domini  Sancij  Comi- 
tisProuincice,  bona  fide,  fine  omni  dolo ,  cum  hacpublica 
Cartel  vendo  vobis  l^eSloribus  Confraternitatis  SanSli  S  pu 
ritusMafsilice,  videlicet  Guitelmo,  (y  Dnrando3Amilw  de 
C a/Iris ,  (<f  vobis  Ancelmo  (y  Guillelmo  Viualdo  iuniori, 
Vicario  Mafilice,  recipientibusnominevniuerfitatis  Vice- 
comitum  Mafsiliœ,  Caualcatas  eiufdem  villce  Mafsilicc  bu- 
ius  prcefentis  anni  vfque  ad  fejlum  SanSli  Micbaelis  , 
defejlo  SanSli  Micbaelis  vfque  ad  duos  annos ,  pretio  de- 
cem  millia  folidorum  I{egalium.  Et  promitto  in  mea  bona 
fide  qubdbanc fupradiSlam  venditionem  faciam  laudare 
confirmare  à  Domino  Sancio  Comité  Prouinciee  >  pâtre 
meo. 


\ 

CHAPITRE  IV. 

De  Raimond  Bérenguier  dernier  de  ce  nom  s  Comte 

de  Prouence. 

2.  Raimond  Bérenguier  fuccede  à  fon  pere  Idelphons  :  La  Comte [fe  Gar- 
crmsfamere  prend  La  direcîion  defesEjiats  durant  fon  bas  âge.  11.  Louis 
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VII L  Roy  de  "France  y  ajjtege  &  prend  laville  £  Aui^non.  III.  Berenguier 
reprend  la  "pille  de  Nice,  IV.  Fait  la  guerre  aux  Marjeillois ,  qui  s'accordent 
enfin  auec  luy.  V.  Le  Pape  Innocent  I V.  ajfemble  vn  Concile  à  Lion  y 
où  Berenguier  fe  trouue  :  Il  retourne  en  Prouence  ,  où  il  meurt.  VI.  Eloges  de 
Berenguier.  VI I.  Il  fait  ba/lir  la  ville  de  Tïarcelonne.  VI 1 1.  Pieté  de  ce 
"Prince.  IX.  Sa  femme  &  [es  enfans.  X.  De  fon  Tejlament.  XL  Vn  pèlerin 
incognu  prend  la  direction  de  [es  affaires ,  &  les  liquide.  XII.  Ingratitude 
de  Xerenguier  enuers  ce  Pèlerin. 


Aimond  Berenguier  f  dernier  de  ce  nom,  \% 
&  de  la  Maifon  de  Barcelonne ,  aufsi-toft 
|  après  la  mort  de  fon  pere  Idelphons, 
commença  de  régner  en  Prouence  ,fous 
la  conduite  delaComtelTe  Garcenne  famere  ,  Prin- 
celfe  de  grande  vertu,  qui  adminiftra  Tes  Eftats  du- 
rant fon  bas  âge  >  auec  beaucoup  de  prudence  \  & 
qui  l'éleua  auec  tant  de  foin ,  qu'il  fut  eftime'  l'vn  des 
plus  braues  Princes  de  fon  temps.  Il  ne  tarda  pas  d'en 
donner  des  preuues  :  car  en  Tan  1215.  il  fit  vn  Edit 
fulminant  contre  ceux  qui  eftoient  entachez  de  l'he- 
refie  des  Albigeois  &  Vaudois ,  portant  injonction 
de  vuider  fes  Eftats ,  fous  des  peines  tres-rigoureu- 
fes.  Le  Comte  de  Tolofe,  qui  pour  auoir  embraiTé 
cette  herefie  auoit  perdu  toutes  les  terres  que  Si- 
mon  de  Montfort  auoit  conqueftées,  fit  en  la  mefme 
anne'e  le  voyage  de  Rome ,  pour  tâcher  de  les  re- 
couvrer. Rai  mond  fon  fils  ne  manqua  pas  de  s'y  trou- 
uer  pour  le  mefme  fujet ,  comme  encore  Pierre  Ber-  Carei  ;  ~* 
mond  Seigneur  d'Andufe,  qui  auoit  efpoufe'fa  fœur  Andoque' 
aifne'e,  &  qui  eftoit  ilfu  de  l'vne  des  plus  illuftres 
Maifons  du  Languedoc ,  dont  la  pofterite'  s'eftablit 
par  après  à  quelque  temps  de  là  dans  le  Comtat ,  & 
dans  la  Prouence.  Il  demanda  qu'en  cas  queleCom- 


5ré  HISTOIRE  DES  COMTES 

te  &  Ton  fils  fulfent  priuez  de  leurs  Eftats  ,  qu'ils 
luy  fuiTent  adjugez,comme  eftant  le  plus  proche  pa- 
rent de  ces  Princes  :  mais  le  Concile  que  le  Pape  In- 
nocent III.  auoit  conuoque' pour  la  decifion  de  ce 
différent ,  ordonna  que  Tolofe  ,  &  toutes  les  autres 
villes  du  Languedoc  que  le  Comte  auoit  poffede'es, 
appartiendroient  à  Simon  de  Montfort ,  à  la  referue 
de  celles  qui  eftoient  fitue'es  en  Prouence  ]  qui  fe- 
roient  remifes  entre  les  mains  du  Prince  Raimond , 
en  cas  qu'il  fe  recognuft ,  ôi  qu'il  abjuraft  cette  here- 
fie  ,  laquelle  ne  fut  pas  pour  cela  efteinte  dans  le 
Languedoc,  car  quelque  temps  après  elle  repullula. 

Louis  VIII.  Roy  de  France',  Prince  Très- 
Catholique,  à  la  perfuafion  du  PapeHonorius  III. 
qui  eftoit  alors  afsis  à  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  refo- 
lut  de  fe  croiferpour  l'eftoufer  entièrement.  A  cet 
effet  il  prit  la  Croix  de  la  main  du  Cardinal  de  Saint 
Ange  ,  Légat  en  France ,  &  drelfa  vne  puilfante  ar^ 
mée ,  auec  laquelle  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  fai- 
Guiiiau-  re  ja  p-uerre  aux  hérétiques.  Eftant  arriue'  àLion ,  il  fe 

me  dePui-  p  *  .  _ 

laurcns    mit  fur  le  Rhofne  pour  defcendre  vers Auignon.Les 
te  ll'dZ'  habitans  luy  enuoyerent  au  deuant  quelques-vns  de 
chrolil»  'eurs  Citoyens ,  &  luy  donnèrent  des  oftages ,  pour 
incertiAu-  marque  qu'ils  le  vouloient  receuoir  dans  leur  ville. 
m\.  de° "Mais  lors  qu'il  y  fut  arriue' ,  &  qu'vne  bonne  partie 
Momfor.   de  fon  arme'e  eut  pafte  le  Pont,  ils  changèrent  de  Ans 
refolution,  fermèrent  les  portes,  &  enuoyerent  direrucs!c" 
au  Roy ,  qu'il  luy  pleuft  d'y  entrer  feulement  auec 
fon  train,  &  que  le  refte  de  l'arme'e  paiTaft  fous  la  Ro  - 
che,qui  eftoit  vn  chemin  fort  eftroit.Dequoy  le  Roy 
fut  tellement  indigne',  qu'il  mit  aufsi-toft  lefiege 

deuanc 
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deuant  la  ville ,  fit  jouer  les  machines ,  &  les  engins 
de  batterie  contre  les  murailles  \  qui  eftoient  grande- 
ment fortes.  Les  habitans  fe  deffendirent  durant 
quelque  temps  allez  genereufement  ;  mais  voyans 
enfin  qu'ils  ne  pourroient  pas  refifter  à  vn  fi  puilTant 
Prince ,  ils  fe  rendirent  à  fa  difcretion,  &  le  Roy  les 
receutàmercy. 

Trois  ans  après  la  prifed'Auignon,  Raimond  Be-  m; 
renguier  mit  de  grandes  forces  fur  pied  pour  alTu- 
iettir  la  ville  de  Nice  ,  qui  s'eftoit  fouftraite  de  fon1"^'01'311 

'         r  s  a  r  Annal,  c 

obeïilance  ,  &  s  eitoit  mife  entre  les  mains  des  Ge-  Gcn. 
nois.  Il  s'y  achemina  au  commencement  du  mois  de 
Nouembre  de  Tan  122^.  &  fut  introduit  dans  la  ville 
par  quelques  habitans  :  mais  les  Génois  qui  s'y  trou- 
uerent,  &  que  la  Republique  y  auoit  logez,  fe  mirent 
en  deuoir  de  la  deffendre ,  &  pour  cet  effet  enuoye- 
rent  quérir  du  fecours.  La  Republique  fit  équiper 
huit  Galères  qui  prirent  la  route  de  Nice ,  où  elles 
cfefchargerent  quelques  troupes  de  foldats ,  qui  en- 
trèrent dans  la  ville.  Et  d'autant  qu'ils  n'eftoient 
pas  nombre  fuffifant  3  pour  pouuoir  refifter  &  confer- 
uerla  place,  ils  furent  contraints  de  la  rendre  au 
Comte  de  Prouence  ,  auec  toutes  les  forterelîes. 

A  quelque  temps  de  là  â  Raimond  Berenguier  eut  1  Yj 
de  grands  differens  auec  la  ville  deMarfeiile^deuant 
laquelle  il  alla  mettre  le  fiege ,  auec  vne  puifiante  ar- 
mée :  mais  le  Comte  de  Tolofe  s'achemina  en  Pro- 
uence pour  la  fecourir,&  arriua  iufqu'àTrinquetaille 
lez  Arles ,  où  Raimond  Berenguier  feprefenta  pour 
le  repouifer.  Et  comme  leurs  arme'es  furent  en  veuë 
l'vne  de  l'autre  ,  elles  demeurèrent  dans  leurs  portes 

Liv.  I.  N 
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durant  tout  FEfté  de  Tan  1240.  fans  rien  entreprendre 
que  quelques  combats  particuliers.  Ce  qui  fit  vne  di-  £™cm 
de  Puiîw-  uerfion  fort  auantageufe  aux  Marfeillois  ;  qui  cepen-  £j;ift 
rcns>  dant  furent  fecourus  d'armes,  &  autres  chofes  necef- 
C  ap  45  fairesàleurdeffenfe,  que  ce  Prince  leurenuoya  fur 
des  batteaux,  qui  entrèrent  dans  la  ville  ;  nonobftant 
que  les  ennemis  s'oppofaiîent  à  leur  partage.  Enfin 
les  vns&  les  autres ,  laiTez  des  defordres  de  la  guer- 
re ,  efeouterent  volontiers  les  propofitions  de  la 
paix,  qui  fut  conclue  au  contentement  de  chacun  ; 
&  les  principaux  articles  qui  en  furent  accordez  fe 
trouuent  inferez  dans  l'Hiltoire  de  Marfeille. 
y.  En  cette  mefme  année  Innocent  IV.  ayant  efté 
efleu  Pape  i  s'en  alla  aufsi-toft  en  France  ,  où  il  con- 
uoquavn  Concile  à  Lion, qui  ne  fut  tenuneantmoins 
qu'en  fan  124^.  Il  y  prefida,  &  y  fit  afsignerl'Empe^ 
reur  Frédéric  ,  lequel  n'ayant  pas  voulu  comparoi- 
ftre  1  fut  excommunie'  &  déclare7  indigne  de  l'Empire, 
nonobftant  qu'il  y  euft  enuoyé  des  AmbalTadeurs 
pour  propofer  fes  exeufes.  Cette  alTemblée  fut  gran- 
dement célèbre,  non  feulement  pour  le  nombre  des 
Prélats  ,  mais  encore  par  la  prefence  de  plufieurs 
Princes  qui  s'y  trouuerent  \  à  fçauoir,  le  Roy  Saint 
Louis,  Baudouin  Empereur  de  Conftantinople,  le 
idem.  Comte  de  Tolofe ,  &  noftre  Raimond  Berenguier, 
la  quatriefme  fille  duquel  nommée  Beatrix  fut  re- 
cherchée en  mariage  par  le  Comte  de  Tolofe  ;  mais 
parce  qu'ils  eftoient  en  degré'  prohibé ,  il  fallut  auoir 
la  difpenfe  de  fa  Sainteté;  ce  qui  retarda  le  mariage 
de  telle  forte  ,  que  Berenguier  s'en  eftant  retourné 
en  Prouence,  y  mourut  peu  après,  au  rapport  de 
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Guillaume  dePuilaurens ,  &  non  point  en  Sauoye, 
comme  efcrit  Paradin,  où  ce  Prince  ,  dit-il ,  fe  retira 
pour  eltre  fort  dégoufté  de  fes  fubjets.  Noftradamus 
efcrit  qu'il  mourut  en  l'âge  de  '6  y  ans  ,  &  qu'il  fut  en- 
feueli  en  l'Eglife  Saint  Iean  de  la  ville  d'Aix ,  ayant 
efté  grandement  regretté. 

Berenguier  fut  vn  Prince  généreux ,  &  prudent ,  VU 
fuïuant  Roderic  de  Tolède  qui  viuoit  en  ce  temps 
là.  Clapier  dit ,  qu'il  fecourut  le  Pape  contre  l'Empe-  Lib**-C-  3 
reur  Frédéric.  Au  rapport  de  quelques  Autheurs, 
Berenguier  fut  doux  &  gracieux ,  libéral  &  magnifi- 
que. Il  s'occupa  à  laPoëheProuençale,  en  laquelle 
il  reùfsit  allez  bien,  &  il  auoit  d'ordinaire  à  fa  fuite 
quantité  de  braues  Poètes  Prouençaux. 

Berenguier  fit  édifier  la  ville  de  Barcelonne  aux  VII.' 
montagnes  de  Prouence,  qu'il  voulut  eltre  appellée 
de  ce  nom  ,  en  mémoire  de  Barcelonne  en  Catalo- 
gne, dont  fes  Anceftres  auoientefté  Seigneurs. 

I'ayveu quantité  de  Chartes,  qui  marquent  que  VI IL 
ce  Prince  ne  dégénéra  pas  de  la  pieté  de  fes  preder 
ceiîeurs  ;  car  il  fit  beaucoup  de  bien  aux  Eglifes  ,  & 
maifonsReligieufes  de  Prouence.  Les  Monalteres 
de  Saint  Vi£tor  lez  Marfeille  ,  les  Chartreux  de 
Mont-rieu,  les  Frères  Mineurs  ,  &  les  Frères  Pref- 
cheurs  de  Prouence  ,  l'Hofpital  de  la  ville  d'Aix,  & 
quantité  d'autres  fe  reffentirent  de  fes  liberalitez. 

Berenguier  efpoufa  en  Tan  121^.  Beatrix  de  Sa-  IX? 
uoye ,  fille  de  Thomas  Comte  de  Sauoye ,  &  de  Bea- 
trix de  Genève,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  appellé  Rai- 
mond  ,  qui  mourut  en  bas  âge  >  &  quatre  filles ,  non 
pas  cinq,  comme  Pingon,  Paradin ,  &  autres  ont  crû, 

N  % 
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Ces  Princeftes  furent  douées  d'vne  excellente  beau- 
té7, &  furent  mariées  à  des  Rois.  Marguerite  l'aifnée 
efpoufa  Saint  Louys  Roy  de  France;  Eleonor,  Hen- 
ry Roy  d'Angleterre;  Sance,  Richard  frère  du  Roy 
Anglois ,  qui  fut  Roy  des  Romains  ;  &  nous  verrons 
cy-apres  que  Beatrix  fera  mariée  auec  Charles 
d'Anjou ,  frère  de  Saint  Louys ,  qui  fera  Roy  de  Si- 
cile. 

Berenguier  fit  fon  teftament  en  l'an  1238.  par  le- 
quel il  légua  à  Marguerite  Reine  de  France  fa  fille 
aifnée  y  cent  marcs  d'argent ,  &  femblable  fomme  à 
Eleonor  Reine  d'Angleterre  fa  féconde  fille ,  outre 
dix  mille  marcs  d'argent  qu'il  auoit  conftitué  en  dot 
à  chacune  ;  &  quant  à  Sance  fa  troifiefme  fille ,  il  luy 
lailTa  cinq  mille  marcs  d'argent,  y  compris  deux  mil- 
le marcs  d'argent  de  la  conftitution  de  dot  qu'il  luy 
auoit  faite. 

Il  inftitua  fon  héritière  vniuerfelle  Beatrix  fa  qua- 
triefme  fille ,  auec  fubftitution  en  faueur  du  premier 
mafle  qu'elle  auroit  ;  &  fi  celuy i  là  venoit  à  deceder.il 
luy  fubftitua  le  fécond ,  &  en  fon  deffaut  les  autres  de 
l'vn  à  l'autre ,  gardant  le  mefme  ordre  à  l'exclufion 
des  autres  enfans  ,  tant  de  Beatrix  que  de  fes  au- 
tres filles.  Et  en  cas  que  Beatrix  vinft  à  mourir  fans 
enfans  mâles  ,  il  luy  fubftitua  le  fils  aifné  de  fa  fille 
Sance,à  la  charge  de  dôner  cinq  mille  marcs  d'argét 
à  la  fille  de  Beatrix.  Et  s'il  arriuoit  que  Beatrix  & 
Sance  ne  laifiaiTent  aucuns  mafles,&  que  Beatrix  euft 
vne  fille  ,  il  fit  fubftitution  en  faueur  de  cette  fille. 
Et  en  cas  que  Sance  euft  vn  mâle  il  le  préféra  à  la  fille 
de  Beatrix:  &  s'il  arriuoit  que  Beatrix  n'euft  aucun 
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fils  ni  fille,  &  que  Sance  vinll:  à  decedcr  fans  malles  , 
il  fubfHtua  en  ce  cas  Iacques  Roy  d'Arragon ,  s'il 
eftoit  envie ,  &s'il  eftoit  decede7  il  fubftitua  fon  fils  > 
en  cas  qu'il  n'en  euft  qu'vn ,  &  s'il  en  auoit  plufieurs  , 
celuy  qui  viendroit  en  rang  denaiflance  après  celuy 
qui  feroitRoy. 

CafTant  neantmoins  l'inftitution  &  les  fubftitu- 
tions  cy-deifus  exprimées ,  s'il  arriuoit  qu'il  eultvn 
fils  pofthume  ;  auquel  cas  il  l'inftituoit  fon  héritier 
vniuerfel ,  &  ne  leguoit  que  cinq  mille  marcs  d'ar- 
gent à  Beatrix  fa  fille  :  &  venant  à  auoir  vue  fille 
pofthume  ,  il  confirma  la  difpofition  faite  en  faueur 
de  Beatrix  ,  &  les  fubltitutions  mifes  en  fuite  ;  &  laif- 
fa  à  cette  poilhume  deux  mille  marcs  d'argent  j  tant 
au  mefme  cas,comme  encore  fi  fon  fils  pofthume  ve- 
noit  à  décéder  fans  enfans,  en  quel  temps  que  ce  fuit. 

Il  légua  à  Beatrix  fa  femme  cinq  mille  m  arcs  d'ar- 
gent, y  compris  deux  mille  marcs  qu'elle  luy  auoit 
portez  en  dot,  pour  raifon  dequoy  il  luy  donna  en 
engagement  tout  ce  qu'il  polTedoit  au  Comte7  de 
Forcalquier  ,  &  aux  Chafteaux  fuïuans ,  à  fçauoir 
l'Efcale,  Chaiïeau-neuf,  Sub-ribes,  Salignac,  Baudu- 
ment,  Saint  Symphorien,  Entrepeires,Villofc,  Dro- 
mon,  Dromonet.Brianfonet,  Barles,  Rainier,  Efpar- 
ron ,  Bayons  ,  Valernes ,  Aftoin ,  toute  la  Terre  de 
Guillaume  de  la  Tour,  Brezie's ,  Beaufort ,  Roque- 
brune  ,  Pui- Agut  j  Vallenfane ,  le  Cayre ,  la  Motte  % 
Clemenfane  ,  Rochas  ,  Chafteaufort,  Nibles,  Va- 
lernes ,  Vaumeil ,  Sigoyer ,  Teze,  Claret ,  Melve  s 
Curban ,  &  Venteirol. 

Il  laiifa  la  tutelle  &  la  direflion,  tant  de  fes filles 
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que  de  fes  Eftats  à  Romieu  de  Villeneuve ,  &  à  Guil- 
laume de  Cotignac  ;  les  defchargeant  de  faire  inuen- 
taire  ,  &  de  rendre  compte  ;  voulant  que  fes  fubjets 
leur  fuifent  obeïlîans ,  iufqu'à  ce  que  ceile  de  fes  filles 
qui  demeureroit  fon  héritière  fuit  conjointe  en  ma- 
riage à  tel  Prince  qui  peuft  régir  &  gouuerner  fes 
Eftats.  A  condition  neantmoins  que  ces  Direâ:eur& 
ne  peuflent  rien  faire  fans  prendre  advis  &  confeil  de 
la  Comtelfe  Beatrix  fa  femme  ,  de  l'Archeuefque 
d'Aix  3  &  desEuefques  de  Frejus ,  &  de  Riez. 

Il  dilpofa  encore  en  faueur  de  fa  femme ,  de  l'vfu- 
fruit,  &  du  reuenude  tous  fes  Eftats , voulant  quelle 
en  jouïft  tant  quelle  garderoit  viduite7;  mais  aufsi 
qu'elle  ne  peuft  aliéner  aucune  chofe ,  &  qu  elle  fui- 
uift  les  fentimens  &  les  confeils  des  Prélats ,  &  des 
Barons  cy  delTus nommez.  Et  en  casque  quelqu'vn 
d'eux  vint  à  décéder,  cette  Princefte  &les  autres  fur- 
uiuans  en  efliroient  vn  autre  de  mefme  qualité' ,  à  fça- 
uoir  vn  Prélat  à  la  place  d Vn  Prélat,  &  vn  Baron  à  la 
place  d'vn  Baron  ;  &  fi  f yri  d  eux  venoit  à  s'abfenter 
on  luy  fubrogeroit  vn  autre  du  mefme  pais,  qui  fe- 
roit  femblable  fon&ion  durant  fon  abfence. 

Il  ordonna  qu'on  l'enfeuelift  dans  l'Eglife  Saint 
Ieande  Hierufalemde  la  ville  d'Aix ,  où  repofoient 
les  cendres  d'Idelphonsfonpere  ;  Et  pour  cet  effet  il 
légua  à  cette  Eglife  le  Chafteau  de  Vinon ,  &  toutes 
fes  dépendances ,  enfemble  tout  ce  qu'il  poiTedoit  au 
Chafteau  de  Tribullane  ;  voulant  que  fes  héritiers 
acheptaftent  les  autres  portions  de  ce  Fief  des  Sei- 
gneurs du  lieu  y  &  moyennant  ce ,  que  cette  Eglife 
tant  pour  le  mefme  lieu  de  Tribullane ,  que  pour  ce- 
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luy  de  Vinon,  entretiendroit  cinq  Preftres  qui  prie- 
roient  Dieu  pour  le  falut  de  Ton  ame. 

Il  déclara  qu'il  entendoit  qu'il  fuft  diftribue'  par  les 
Prélats ,  &  par  les  Barons  cy-deuant  nommez  \  aux 
Maifons  Religieufes ,  &  aux  pauures  ,  deux  mille 
marcs  d'argent;  &neantmoins  qu'on  leueroit  de  cet- 
te fomme  deux  cens  marcs  d'argent  ,  cent  pour  la 
conftru&ion  de  l'Eglife ,  &  de  la  Maifon  des  Frères 
Mineurs,  &  autant  pour  celle  des  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prefcheurs. 

Il  ordonna  que  les  rentes  qu'il  retiroit  de  la  ville 
de  Nice  &  de  Ton  terroir,  &  du  Chafteau  d'Albaron, 
de  Camargues ,  de  Chafteau-Renard  ;  de  Saint  Au- 
ban,  de  Serenon,&  de  la  Baume ,  feroient  employées 
au  payement  de  fes  debtes,  &  à  indemnifer  ceux  à 
qui  il  auroit  fait  tort,&  caufe'du  dommage.N'enten- 
dant  pas  toutesfois  que  les  dots  dont  il  eftoit  chargé, 
fuflent  prifes  fur  les  mefmcs  rentes  ;  voulant  que  les 
places  cy-deiTus  fpecifiées  demeuraiTent  au  pouuoir 
des  Barons  cy-deuant  nommez,  iufqu'à  ce  que  fa  vo- 
lonté7 fuft  accomplie  ;  fans  qu'ils  fulTent  obligez  d'o- 
beïr  ny  de  refpondre  pour  ces  terres  ,  ni  à  fa  femme 
111  à  fon  héritier  \  &  en  cas  de  trouble  &  d'empefehe- 
ment  il  leur  permettoit  de  les  vendre  ou  de  les  enga- 
ger 

Il  ordonna  aufsi.  que  les  priuileges  &les  libertez 
qu'il  auoit  accordées ,  tant  aux  Eglifes  ôi  lieux  pies 
qu'aux  particuliers ,  fuiTent  gardées  &  obferuées  par 
fes  fucceifeurs. 

Voilà  les  principaux  articles  de  ce  teftament,  qui 
fut  fait  àSifteron  en  la  Maifon  des  Frères  Mineurs , 
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enprefence  de  Frère  BonauentureMiniftre  des  Frè- 
res Mineurs  de  Prouence  3  Romieu  de  Villeneuve , 
Guillaume  de  Cotignac \  Anfelme  Fer,  Guy  Preuoll 
de  Barjols.RodricBaile  de  Forcalquier,  Guillaume 
Raimond  d'Yeres  luge  de  Prouence  ,  Matthieu  de 
Fort  Iurifconfulte,Maiftre  Pierre  d'Aulps  Médecin, 
&  Bernard  Raimond  Notaire  ,  qui  en  reçeut  l'ade. 

XI.  Quelques  hifforiens  font  mention  d'vne  auantu- 
re  mémorable  arriue'e  à  ce  Prince,que  ie  n'eftime  pas 
à  propos  de  paffer  fous  filence ,  bien  quelle  femble 
fabulçufe.  Us  difent  queBerenguierfe  trouuant  fort 
engage',  à  caufe  des  profufions  immenfes  qu'il  auoit 
faites  ;  vn  certain  Pèlerin  de  fort  bonne  mine  ,  à 
fon  retour  de  Saint  Iacques  ,  palfa  en  Prouence  ; 
&  ayant  arrefte'  quelques  jours  en  la  Cour  du 
Comte    pendant  lefquels  il  eut  cognoiiTance  de 

Vïtiani.    Feftat  de  fes  affaires ,  après  auoir  ei\é  informe'  pleine- 
Ch?oniq.  ment  de  la  valeur  de  fon  reuenu,  il  s'offrit  de  les  liqui- 
f0ertMom'der  dans  peu  de  temps  >  fi  on  luy  vouloit  donner  la 
Dante,    direction  &  l'intendance  de  fa  maifon.  Aquoy  ce 
Prince  confentit  ;  &  le  Pèlerin  mefnagea  fi  bien 
fes  rentes  ,  que  dans  peu  d'anne'es  il  les  augmen- 
ta du  triple  ,  &  remplit  fes  coffres  de  fommes  im- 
menfes \  après  auoir  acquitté  toutes  fes  debtes. 

XII.  Berenguier  au  lieu  d'aimer  chèrement  ce  Pèlerin, 
comme  le  reftaurateur  de  fa  maifon ,  fe  lailTa  perfua- 
der  à  ceux  qui  enuioient  fa  vertu ,  de  luy  faire  rendre 
compte  de  fon  adminiftration }  fous  la  créance  qu'ils 
luy  donnèrent,  qu'il  fe  trouueroit  grandement  reli- 
quataire.  Il  dreiîa  aufsi-toft  fes  comptes,  &  l'on  n'y 
trouua  chofe  quelconque  à  redire  ;  &  après  auoir 

fait 
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fait  cognoiftre  à  Tes  enuieux ,  &  à  fon  Maiftre ,  qui! 
auoitgeré  auec  grande  fidélité  &  probité^il  reprit  fes 
habits  de  Pèlerin ,  &  s'en  alla ,  fans  emporter  autre 
chofe  de  la  maifon  du  Comte,  qui  ne  pût  point  obte- 
nir de  luy  qu'il  s'arreftaft  en  fa  Cour.  L'on  n'a  pu  ia- 
mais  fçauoir,  ni  fon  nom,  ni  fon  païs,  ni  ce  qu'il  deuint 
après  fon  de'part. 

Ex  Archiuijs  Régi js  Parif.  In  nomine Dàmini  noftri 
JefuChrifti.  Annoeiufdem fecundumearnem  millejîmo  du- 
centejimo  tricefmo  oSlauo  ,  XII.  Kalendas  luli). 

Nos  !(.  Berengctrius  Dei gratta  Cornes  (y  Marchio  Pro- 
uincice  y  (y  Cornes  Forcalquerij ,  volentes  de  rébus  (y  bonis 
noftris difponere  ,in famtate  mentis,  profperitate corpo- 
ris  conftituti ,  teftamentum  noftrumnuncupatiuum  condendo, 
Jîcutfequitur,  ordinamus. 

Imprimis  Margaritam  jiliam  nofiram  illuftrem  Fgginam 
Francice ,  hceredem  inftituimus  in  decem  milhbus  marcharum 
argenti,  quas  ei  in  dotem  conftitueramus,  (ff  inftituimus  eam 
hceredem  in  centum  marchis  vitra, de  qua  dote Joluimus  ei  duo 
millia  marcharum  argenti ,  ijla  eidem  iure  injlitutionis 
afsignamus ,mandantes  (y  volentes  ijlis  ipfam  ejje  contentam, 
(y  nihil  ampliùs  pojje  petere ,  vel  exiger e  de  bonis  nojlris. 

Item  Elionor  jiliam  nojlram  illujhem  R^ginam  An- 
glice  hceredem  injlituimus  in  decem  millibus  marcharum  ar- 
genti ,  quas  Jîbi  in  dotem  conjlitueramus  ;  (ff  injlituimus 
eam  hceredem  in  centum  marchis  argenti  vitra,  (y  ijla  Jibi 
iure  injlitutionis  afsignamus  \  mandantes  volentes  ijlis 
ipfam  ejje  content am ,  nihil  ampliùspojje petere,  vel  exi- 
ger e  de  bonis  nojlris. 

Item  Sanciam  Jiliam  nojlram  hceredem  injlituimus  in  quin- 
Liv.  I.  O 
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que  millihus  marcharum  argenti  9  falicet  in  duobus  millibus 
marcharum  argenti  ■  quas  ei  in  dotem  afsignaueramus  ,  (y 
tribus  millibus  mctrcharum  argenti  vitra  ;  (y  ijla  Jibi  lure 
inftitutionis  afsignamus ,  mandantes  (y  volentes  iftis  ipfam 
ejfe  contentant }  (y  mhil  amplius  pojje  pet  ère ,  vtl  exiger  e  de 
bonis  noftris. 

Item  Beatricem  ftliam  noftram  h<eredem gêner aleminfti- 
tuimusintotis  Comitatibus  noftris  Prouincice  (y  F "or calque- 
ri)  y  (yeorum  uiribus  (y  pertinentes  3  (y  in  omnibus  bonis 
noftris  ali js.  Sivero  diSla  flia  no/ira  B.flium  mafculum 
vnum  yvel plures y  habuerit  3pnmogenitumei  fubfitiumus. 
Sivero primogenitusprœmonatur  }feq\tens  mafcidus f rater 
eifuccedat,  (y Jïcdeinceps  deflijs  mafcuhs  di£l<e  filiae  nof 
trœ  B.fcundum  ordinem fupradi£lum3ah)s  omnibus  fhjs  (y 
filiabus  y  tâm  ipjtus  B.  quàm pr<ediElarum  fliarum  noftra- 
runiy  exclups.  Si  verb  contigeritfupradiSlam pham  noftram 
B.  quandocumque  decedere fne  filïjs  mafcuhs 3  fubftituimus 
ei  £lèm  mafculum  primogenitum  fupradiSlœ  fihœ  noftrœ 
SancidCyf  ipfum  habitent 3qui  diSlus  films  diSlce  Sançiœ  det 
fihcc  diSlct  B.  quinque  milita  marcharum  argenti 3  %y  eis  eam 
volumus  fore  côtentam  de  omnibus  bonis  noftris.  Si  tam  pr<c^ 
nominatas plias  noflras  B.  &  S.  quandocumque  mon  conti- 
gent  abfque  phjs  mafcuhs }(y  diSla  B.fliam  habuerit,  illam 
et  fubftituimus  3fub  hactamenconditione  f  diSla  Sancia  f~ 
hum  mafculum  non  habuerit  \  illum  enim fhum  mafculum  dic- 
t<£neptinoflrœyfcilicetfihcenoflr<eB.pr<eferimus.  Si  au- 
tem  diSla  fxha  nofiraBeatrixnonhabueritfihum  velfiham, 
veldiSla  filia  nojlra  S .decefferit  fne  flio  mafculo  y  tune 
Dominum  lacobum  illuflrem  E^egem  Aragonum  fubjlitui- 
mus ;  ipfoverbdiSlo  Domino  ÎUge  tempore  diElœ  fubjlitu- 
twnis  non  fuperftite  ,  flium  eius  ,  f  vnum  habuerit, 
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fubftituimus  :  fed  fi plures  haberet,fequentem pojl  illum  qui 
ej]et  %ex fubjlituimusSi  autem pojlhumû  majculum  contige- 
rit  nos  haberejllumgeneralem  hceredem  in  tous  Comitatibus, 
çyiunbus,  rébus  no ftr is,  in  flituimus ,  cajjata  injlitutio- 
11e  gênerait  B.in  diSla pojihumi  agnatione.  Et  tune  inflitui- 
111ns  diSlam  fi.  hceredem  in  quinque  millibus  ctrgenti ,  (y  ectm 
in  tali  caju  volumus  ejjè  contentam  >  (y  nihil  amplius pojje 
peter evel exiger e  de  bonis  nojlris.  Stverbpojlbumam,  bu- 
iufmodi  pr<edi£tam  inflitutionem  gêner  alem  Beatricis  vale- 
re  volumus  (y  mandamus ,  (y  ectm  firmam  r  émaner  e ,  £9" 
pojlhumam  tnjlituimus  in  duôbus  millibus  marcharum  argen- 
ù ,  (yillis  volumus  ectm  lure  injîitutwms  fore  contentant. 
Siverb  conttgerit  jilium  nojlrum  majculum  abjque  liberis 
legitimis  decedere  quandocumque  y  volumus  (j3  mandamus 
prœdiSlas  injlitutiones ,  (y  fubjlttutwnes  qu<e  fuprafunt 
faEldç,  firmas  ejk ,  (y  ratas  manere,Jkut  ejl  fuperius  ordi- 
natum. 

Item  à B.  ComitijJaProuinct<e,vxore  no/ïrajonjitemur 
nos  habuijje  ex  cauja  dotis  duo  milita  marcharum  argentiy 
(ff  relinquimus  ei  tria  millia  marcharum  argenti  ; pro  qutbus 
quinque  millibus  marcharum  ctrgenti,  tàm  ex  dote,  quàm  ex 
legato  ;  pignon  obligamus  ei  omnia  quee  habemus  vel  habere 
debemus  in  toto  Comitatu  Forcalquerij  ,  (j3  in  Cajlris  infrà 
feriptis,  quee  funt  vitra  Durentiam  in  Comitatu  Prouinci^, 
fcihcet  111  Cajlro  de  S  cala,  in  Cajlro  nouo  ,  in  Subripis  ,  in 
SalignacojnBaudimentojn  SanSlo  Stmphoriano3tn  Cajlro 
de  Antrepeiras  y(ydeV illofc,  in  Dromone,  in  Dromoneto, 
in  Brianjone,  inBarles,  inl{ainerio>  inCaJlro  deSparron, 
in  Cajlro  de  Bayons  }in  Valaoïra.tn  Aujlefunojn  tota  terra 
Guillelmi  de  Tumjs,  in  Brexxers,  inBelfort,  in  I{ocabru- 
na,  in  Podwaneto,  in  V alanfano,  in  Cadro,  in  Mota,  in  Cle- 
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menfanajn  Cajlello  de  tapais jm  Ca/ielfortjn  Nibla,  in  Va- 
lerna,  in  Vaumel,  in  Cigoyer,  in  Texa,  in  Clareto,  in  Mel- 
ua  3  inCurban  ,  in  V entairol.  Item  volumus  mandamus 
qubd  f  altquidiniujïe  tenemus ,  illud  ad  cognitionem  infrà 
fcriptorumPr<clatorum  \  vel  Baronum ,  vel  eorum  qui  loco 
ipforum fuerintfubrogatt,  emendetur  3  (jprœditlt  Prcclati 
tyBaronesnullas  exigant  expenfas  à  conquerentibus ,  fcd 
gratis  ex  offiao  procédant,  tnquirant  3  provt  eis  vijum 
fuerit,veritatem. 

Jtem  relinquimus  omnes  Albergas,  vel  earumredemptio- 
nes  totius  Comitatus  Prouinctce  y  pro  débuts  nojlris  omnibus 
qu<e  declarari  pojjent ,  %$pro  malfaSlis  nojiris ,  (j*  maie 
acquijïtis  (<y  extort is  emendandis  ,jalua  pignons  caufa  fu- 
pradtSlorum  Cajhorum  afsignatorum  Comttijjce.  Et  volu- 
mus (y  mandamus  qubd prœdtSla  omnia  emendentur  (j3  fol- 
uantur  ad  cognitwnem  venerabilium  Patrum  nojlrorum 
R^Dei  gratta  Aquen fis  ArckiepiJcopiy($ P^  l^egenjis,  (y 
B^F  oro)ultenfis  y  Epijcoporum,  Baronum  duorum  Bgmei 
(y  Guillelmi  de  Cotinaco.  Et  volumus  vt prœdi£l<e  Alber- 
gu<jeyfeu  redemptwnes ,  ventant  in  pojje  trium  Pr<elatorum, 
ç&  duorum  Baronum  prœdiSlorum  y  de  qutbus  pr<cdt£li  fa- 
tisfactant  creditoribus  nojlris ,  (j3  ilhs  qutbus  fumus  in  ali- 
quo  obligati  3  (<f  caufe  fup°rprcedt8lu  y  fine  turis  fubttli- 
tate(y  expenjts  3  dtlationibus ,  quantb  breuioribus pote- 
runt  y  ducantur.  Et  iurentdiSli  Homeus  (j3  Guillelmus  de 
Cotinaco  ditlts  Prœlatts  ;  (y  curent  0  dent  operam  effica- 
cemvt  prœdt£l<e  Albergu<e  y  feu  redemptiones ,  ventant  in 
pojje  pr<edt£lorum  Pr<elatorum}  (y  ipforum  duorum,  vel  tl- 
lorum  qui  pro  tempore  fuerint  fubrogati.  Item  conJlitutmUs 
R^meum,  (y  Guillelmum  de  Cotinaco,  Tutores,  Baiulosy  (y 
defenforeSy  (y  or dinator es  totius  terrœnoJlr<£yfihabus  nof 
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tris prœfentibus  (y futuris  ;  (y  filijs  ,jî  quos  habuerimus. 
Et  volumas  qubd pr<edi£ti  non  teneantur  facerewuétarium, 
vel  reddere  rationem,  vtTutores.  Etvolumus  (y  mandamus 
qubd prœdiSli  Rumens  gy  Guillelmus  de  Cotinaco  teneant 
(y  jlatuant  totam  terramnojlram •  (y  hceredum  nojlrorum  \ 
(y  milites  (y  homines  teneantur  eisiurare  ,(y  eam  teneant 
quovjqite-alzqua  de  filiabus  nojlris  qu<e  remanferit  h<eres  in 
Comitatibus  no/Iris,  provt juperius  ejl  ordinatumycollocetur 
in  matrpnonium  alicui  per  quem  terra  pofsit  gubernari. 
Et  quod  diSli  Romeus  0>  G.  de  Cotinaco  Jecerint  in  diSlct 
terra  ,faciantxum Jalubri  (y  facro  conjïlio  B.  Comitijfce 
ProuinçtiC,  vxoris  nojlr^e  x  (y  trium  Pr<elatorum  fupradic- 
torum.  Item  volumus  (y  mandamus  qubd  B.  Comitijja  Pro- 
uinci<e  yvxornojlra  yJhvfufru£luariade  gaujidis  (y pro- 
uentibus fuper  omnibus pr<cdi£lis  totius  terrœ  nojrrœ  y  quan- 
dm  jibi  placuerity(y Jîeterit Jïnemaritofaluisexpenjts  quct 
fièrent pro cujlodia  CaJIrorum ,  (y  vtilitate  tcrrœ  ,ftcun- 
diim  quod  eisvidebitur  expedire  ;  ita  tamen  qubdipja  abjli- 
neat  ab  omni  alienatwne  terrce,  (y  iurium,  (y  commandatio- 
ne  ;  (y  teneatur  facere  quod  egerit  in  diSla  terra  y  confdio 
diSlorum  trium  Prœlatorum ,  (y  duorum  Baronum.  Et  Ji 
contingeret  qubd aliquis  de pr<edi£lis  Pr<elatis,vel  de  Baro- 
nib.fupradiSlis }decederetyalius  de  terra  ijla  (ynatwne>qui 
eiusvicibusfungeretur,  eligatur per  diSlam  Comitijjam  ,(y 
per  quatuor Juper/lrtes;  ita  fcilicet  qubdloco  PrAati  Pr<e- 
latus  eligatur  y(y  coco  mitkis  miles. Et ji  contingeret  de  pr<e- 
diSlis  aliqué  abfentari  de  terra }alius  de  terra  ijla  (y  natw- 
ne  eligatur  per  ComitijJampr<edi£lam  3  (y  per  quatuor  qui 
erunt  pr<efentes  3quï  eiusvicibus  fungeretur  quandiu  ejjet 
abfens,  (yeo  reuerfo  redeatin  locum  fuum  prijhmm,  (yfo- 
brcgatuscejjaret.  Item  eligimus  nobis  fepulturam  in  Domo 
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Hojpitalis  lerufalemde  Aquis,  vbiiacetpater  nojler  bon<c 
mémorise  fepultus  lldefonfus  Cornes  Prouinci<c  quondam: 
(y  legamus  (y  rehnquimus  eidem  Ecclejï<e  SanEli  loannis 
de  Aquis ,  pro  redemptione  anime?  noJlr<e ,  (y  Pr<edecejJo- 
rum  nojîrorum,  CaJIrum  de  Vinon  ,cum  omnibus pertinentijs 
fuis  (y  iuribus,  (y  quidquid habemus  in  diSlo  Caftro  ,  (y  in 
dus  territorio  ,  retentis  tantummodb  nobis  (y  no  fins  lufii- 
tijs fanguinis  faciendis  pro  donatwne.  Quod  itaintelhgimus, 
fcilicet,  qubd Jt  aliquis  diffii  Ca/Iri  commiferit  aliquod  cri- 
men  vnde  corporaliter  pœna  Jït  infligenda ,  per  Curiam 
nojlram  injîigatur ,  non  autem  pecuniaria  pœna  ab  ahquo 
homine  diSliCaflri  per  nojlram  Curiam,  vel  nojîrorum, 
pro  aliquo  crimine  vel  dehSlo ,  vel  altqua  alla  cauja ,  infUj 
gatur.  Et  volumus  qubd  Hojpitaleteneat  pro  diSloCaflro 
très  Sacerdotes  continue  in  prccdiSla  Ecclejïa  de  Aquis, 
qui  fermant  Ecclejïœ  fupradi£l<e.  Item  relinquimus  diSlo 
Hofpitalide  Aquis  S  antli  Joanms  ,pro  redemptione  animée 
nojlne ,  (y  Prœdecejjorum  nojlrorum  ,  quidquid  habemus 
in  Cajlro  de  Tribullana,(y  quidquid habent  in  diSlo  CaJIro, 
f(y  in  eius  territorio3h<eredes  t{aimundi  Gantelmi  quondam, 
ç[y  ali)  Domini  diSli  Ca/Iri ,  (y  omnia  pr<edi8la prcediSlo- 
rum  Dominorum  diSli  Ca/Iri ,  fupradiSli  Prœlati ,  (y  duo 
Barones,  vel  illi  qui  rjjent  fubrogati  loco  ipforum,  teneantur 
emere  diSloHofpitah  àDominis  diSli  CaJIri  de  Albergis 
no/Iris, folutis  tamen  primo  debitis  nojîris ,  (y  tords  nojîris 
(y  forisfaSlis  emendatis  de  diflis  AlbergisSi  verb  contin- 
geret  qubd  diSlum  Hofpitale  emeret  diSlum  Caftrum  de  Tri- 
bullana  à  Dominis  diSli  Caftri,  quod  concefsimus,  a  Priore 
SanSli  JELgidij  ,  volumus  (y  mandamus  qubd  fupradiSii 
Prcelati  (y  Barones  teneantur  reftituere  pretinm  totum, 
quod  m  diSlo  Caftro  emendo  expendetur, Hofpitalide  Alber- 
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gis  noftris  fupradiSlis  y  jolutis  tamen  prîtes  debitis  nojirîs, 
tortis  (jforisfaElis  emendatis.  Et  diElum  Hofpitale  te* 
neatur  duos  Sacerdotes  tenere pro  anima  nojira  y<($noftro~ 
rum  y pro pr<ediSlo  Cajiro  9  qui  Ecclefice  Hojpitalis  SanSli 
loanms  de  Aquis  fermant  ;  (j3  hoc  ex  quo  diSlum  Caftrum 
habuerit  y  (y  de pretio  diSli  Cajlri  eidem  Hojpitali  fuerit 
fatisfa£lumyfi diSlum  Caftrum  emerit  :  (j3 fie  tenebit  diSlum 
Hq/pitale  quinque  S acerdùtes  in  Ecclefia  fupradiSla ,  tant 
pro  Caf  rode  Vinon  yquam pro  Cafiro  deTribullana y  (y 
omnibus fupradiSHsy  de prœdiftii  Àlbergis folutis  faSlis. 
Volumus  (j>  mandathus  quodde  prœdiSlis  Albergis  feu  re- 
demptionibus  earum ,  dentur  duo  millia  marcharum  argentin 
quee  accipiant  fupradiSli  quinque  Prcelati,  (j3  Barones,  vel 
illi  qui  locô  ipjorum  pro  tempore  fuerint  fubrogati  y  (j*  ea 
dijlribuant  per  locaE^ligiofa ,  (y  pauperes ,  arbitrio  fuo. 
T amenvolumus  qubd  de diSlis  duobus  millibus  marcharum 
argenti  dentur  adconftruElionem  Ecclefiarum  Domorum 
Fratrum  Minorum  terrée  noJir<e  centum  marché  argentin 
ad  conftruSlionem  Ecclefiarum  (y  Domorum  Fratrum  PrtC- 
dicatorum  terrœ  nojlrœ  alt^e  centum  marché.  Jtem  afsigna- 
mus  Ciuitatem  Nicice ,  cum pertinentes  y  0  territorio , 
Caftrum  de  Albaron  »  cum  pertinentes  fuis  y  (y  Camargas, 
t^Caflrum  ï{ainardumy  cum  pertinentes  fuisy  Caftrum 
de  SanSlo  Albanoy  cum  pertinentes fuis,  (j3  Cafruifi  de  Sa- 
rannoney  cum  pertinentes  fuis  \  (jf  Cafirum  de  Balina  y  cum 
pertinentes  fuisyfaluis  pignoribus yvt  de  prouentibus  diElo- 
rum  locorumy  deduSlis  expenfs  pro  ipforum  cuflodia  fais- 
fiât  eodem  modoyficut  diSlum  efy  de  Albergis,  pro  tortis  0 
fonsfaSlis  nofiris  emendandis,  (y  debitis  exfoluendis  y  inter 
qu<e  débita  non  intelligimus  dotes.  Item  ftatuimus  vt  pr<e- 
difti  Barones  teneant prœdiffa  loca  nomme  fuo>  &  nomme 
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prcediSlorum  Prœlatorumjtaqubdnon  teneanturpro Jupra- 
diSlis  locis  obedire,  vel  rejpondere  vxori  nojlrœ,  vel  alicui 
hceredi  nojlro  yquovJque  voluntas  nojlra  Jupra  pr<edi£lis  de- 
bitis,  malefaSlis,  maie  extortis,  ad  cognitionem  diSlorum 
Prœlatorum  Baronumfuerit  adimpleta,  exclujs  dotibus 
omnibus ,  ad  quas  foluendas  volumus  bccredem  no/irum  obli- 
gari.  Item Jlatuimus  qubd  Ji  diSla  vxor  nojlra ,  vel  bières 
nojler  9  per  Je,  velper  alium ,  velahus  vicegerens  hceredis,  -m 
vexarent  vel  impedirent  quominhs  diSli  Prœlati  (y  B avoues 
de  diSlis  Albergis,  (y prouentibus  diSlorum  locorumfîcun- 
dum  arbitrium  fuum pojjent  libère  voluntatem  nojlram  adim  • 
plereydiSli  duo  Barones  poffent  vendere, vel  pignon  ohliga- 
rey  admandatum  diSlorum  Pr<elatorum ,  (j3  ip forum  Baro- 
num  voluntatem  >  diSla  loca  cum  pertinentes  fuis  cuicumque 
vellentyjtue  perfon<e  Jïngularijiue  vniuerjitati  vmyaut  plu- 
ribus.  Item  volumus  vtpriuilegia  Ecclejijs}velpi)s  locis }vel 
quibuflibet  perfonis  indulta,  in  perpetuum  perjuccejjores 
nojlros firmiter  objeruentur.ltem  volumus  (ff  prœcipimus  vt 
B.  Comitijfa  vxor  noflra  teneatur  iurare,  (jy  iuret  in  mani- 
bus  quinque  Prœlatorumfô Baronum prœdiSlorû,  vtquan- 
diu  diSlce  terrée  prœerit  in  vfufruSlu  ,Jïcut  diSlum  ejl  jïi- 
prà,det  operamefficacem  vt  omnes  JupradiSlœ  Albergctfeu 
redemptioneSy  prouentus ,  (y  redditus  diSlorum  locorum 
(y  Cajlrorum ,  ventant  in  pojk  prœdiSlorum  Pr<elatorum 
((y  Baronum yVel eorum  qui  ipjorum  loco pro  tempore Juerint 
fubrogati ,  (y  ea percipiant  tandiu  donecomnia  JupradiSla 
in  folidum  fint  compléta.  Item  volumus  prœcipimus  vt 
qutccumque  de fliabus  nojlris fuerit  hœres  nobis  in  Comitati- 
bus  nojlris ,  vt  Jupra  diSlum  ejl ,  teneatur  iurare  in  manibus 
Pr<elatorumpr<edi£lorum ,  (y  Baronum,  veleorum  qui  pro 
tempore  loco  ipjorum Juerint Jubrogati  >  tàm  ipftquàmma- 
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ritus  eius  ,vt  ipjï  dent  operam  efjïcacem  quod prœdiSlce  Al- 
bergce}($prouentusdi£llocorumyveniant  inpojje pr<ed. Pr<e- 
lat.(y  Baronum,  ffî  eas percipiant  diSli  quinque  Pr<el.  (y  Ba- 
ronesyquovfque  omnia Jiiprad.ad cognitionemipforû Jïnt  complé- 
tait hoc  idemteneatur Jacere  y<(y  mrare  films  Jï  contigerit  nos 
babereyvelF(ex  Aragjï  contigerit  ipjiim  terrain  nojlram  babe- 
re.  Quod ji prœd.hœredes  nojiri  injiitutivel fubjlituti  in  di£l. 
Comitat.bocjacere  recufauenntyvel contra  hoc  quod  de  Alher* 
gis  nojhisfâ  anime?  nojlrec  ordinauimusyvenerint\  volumus  (y 
mandamus,  (ypr<ed.Pr<elat.  in periculo  animant fuarum  iniun* 
gimusyvt  pr<ed.  becredem  noJlrûyqui  terrain  nojlram  baberety(y 
mantum  filice  nojlrœfâ  ipfam  ad  quant  terra  nojlra  pertineret, 
€Xcommunicent}omnes  (y  Jïnguli  eorum  yJï contra  ordinatwnem 
de  prcediSlis  Albergis  noJlrisy(y  prouentibus  diSlorum  locorum 
fatldy(y  aninicc  noJlrccyvenirent.  Et  boc  mret  antequàm  filiam 
nojfram  bceredem  defponfauerit.  Jtem  volumus  (y  mandamus 
quod pr<ed.Pr<elati  teneantur  impetrare  Litteras  àSûmoPon* 
tifice,  vt  ipjï  (yvnufquijque  eorum  auEloritate  Domini  Papœ 
pofswt  (<f  teneantur  excommunicare  becredem  nojlrum  vmuer- 
Jalem  deComitatib.  nojlris,  (y  maritum jïliœ  nojlrec,  (y  ipfam 
jiliam  becredem  terrœ  noJïr<e  \  (y  totam  terrain  interdiSlo  fup- 
poncrejï  necejje  foret  Jï  vemret  contra  ordinationem fa£lam  de 
pr*ed.  Albergis s  (y prouentib.  di£l.  locorum,  (y  Jï fideliter  non 
adimpleret  illudquod  ejl  ei  iniunSlum  circa  prœdiSlas  Alber- 
gas,(y  prouentuspr <edi£l. locorum 3(y  illudquod Jlatuimuspro 
redemptioneanimccnoJlrcCy  (y  nojîrorum.  Item  pr<ecipimus  (y 
JlatuimuSyVt  quicumque  hœres  no  fier  in  preed.  Conutatibus  or- 
dinationem  pr<cdiSlAlbergarumy(y  prouentuum  prccdiSl. loco- 
rum, (y  animœnoJlrœynon  compleuerit infra  fexmenfesypr<e~ 
mijja  admonitione  àdiSlis  tribus  Prœlatis y  (y  à  diSlis  duobus 
BaronibuSjVelab  altero  eorumdemyvtfupradi£lum  ejl,  illum  vt 
immeritum  à fuccefsione  diSlorum  Comitatuum  (y  terr^  nojlrœ 
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excludimusy(y  diSlos  Comitatus  (j3  terrain  nojlram fuccefsiue, 
vt  fuprà  ordinatumejl  y  adalios prcenominatos pertinere  volu- 
mus \  ita  fcilicet  qubd prcediSlus  hœres  nojler  j  quiterram  nof 
trctm  habuerit,ea  quce  de  prœd.Albergis prouentib.diElorum 
locorum ,  (j'anime  no/ïr<e  ,funt ordinata ,  teneatur  omm  modo 
adimplere.  Item  volumus  (j3  mandamus  qubddiSli  très  Prcclati 
(y  duo  Barones  iurët  fupradiSla  omnia  f déliter  agere  (y  corn  - 
plere ,  (yilli  qui  loco  ipforum  protempore  juerint  fubrogati. 
Item  volumus  (y  prœcipimus  qubd  diSii  très  Prœlati  (j3  duo 
Barones  bis  in  quolibet  anno  conueniant  infmul3(y  ordinent^ 
faciant  quce  eis  fuperius  Junt  commijja.  Item  Jlatuimus  qubd  Ji 
aliqua  ambiguitas}dubietas,vel  objcuritas  fuper  pr<edi£lis,  vel 
aliquo  pr<fdi£lorum ,  oriretur  feu  émerger  et ,  fepe  diElorum 
Prœlatorum     Baronum  fit  declaratio  (yinterpretatw.  Tef 
tamentum,feu  tejlamenta  ,  quod  vel  qu<e  anteà  feceramus  x  feu 
quamlibet  aliam  vltimam  dijpoftionèm,  omninb  cajjamusfâ  illa 
irrita     nullius  valoris  ejje  de  Ccctero  volumus.Hoc  ejl  autem 
tejlamentum  nojhum  nuncupatiuum.Xj3 fine folemnitate  fcriptu- 
r<e  confeSlum  :  quodfwn  valet  iurete/lamenti  3valeat Jaltim  tu- 
re  codicillorum}feu  cuiufvis  alteriusvltimcevoluntatis.vel Jal- 
tim iure  diuifonis  faSt<e  inter  liberos.  Et  volumus  (y  manda- 
mus qubd  de  prœd.  tejlam.  nojlro  conficiantur  tria  injlrumenta 
per  manum  Bernardi  I^aimundi  Not.  nojlri  :  vnum  quorum  ft 
pênes  nos yaliud pênes  iamdiSlos  Pr<elatos,  (yrehquum  teneant 
d.Barones.ASla funt  h^c  apudSi/laricum  in  Domo  FF.Minor. 
tejles  vocati($  rogatifuerunt.  F  .BonauentMiniJler  FF.  Mm. 
in  Prou.  Promeus  de  V illanoua  y  Guill.  de  Cotinaco ,  Ancelmus 
FeriyGuido  Pr<epof  BarjoL  Fgdricus  Baiulus  Forcalq.  GuilL 
P^aim.  de  Areis  Index  Prou.  Math,  de  Forte  lurifp.  Magijler 
Pet.de  AlpsMed.  Et  ego  Bern.P^timfuprad.publ.Not.Domini 
Comitis  Prouinc.  fuprad.  qui  mandato  ipfus  hoc  injlrumentum 
confeafâ  figillo  fuo figillaui  >  (yfgnum  meum  appojui. 
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CHAPITRE  V. 

Généalogie  des  Comtes  de  Forcalquier,  de 
Montfort ,  d'Embrun,  &  de  Gap. 

7,  Quil  eft  à  propos  défaire  la  Généalogie  des  Comtes  de  Forcalquier! 
11.  Le  [quels  efloient  iffus  de  U<Maifon  de  Prouence.  1 1 1.  Rothboldfut  le 
premier  (^ornte  de  Forcalquier.  IV.  Il  eut  de  fa  première  femme  vn  fits,®*  vne 
fille.  V.  Pieufes  libéralité^  de  Rothboldo*  de  f  es  femmes.  VI.  De  Guillau- 
me I.  Sa  femme  ^(Tf es  enfans.  VI I.  De  Bertrand  I.  VIII.  De  Guillaume  IL 
J  X.  De  Guillaume  III.  X.  De  Guillaume  I V.  X I.  De  Bertrand  II.O*  de 
Guigues.  XII.  Lequel  fait  fon  tejlament.  XIII.  Femme  &  enfans  de  Ber- 
trand 1 1.  XI V.  Guillaume  V.  &  Bertrand  1 1 1.fon  frère ,  confirment  y  ne 
donation  que  leur  pere  auoit faite  à  C  Eglife.  XV.  Guillaume  le  jeune  faitim 
Statut  qu il  veut  eflre  exactement  obferuê  dans  fon  Ejlat.  XVI.  Pieufe  li- 
béralité de  Bertrand  III.  en  faueur  des  Cheualiers  Wofpitaliers.  XVII.  *Au- 
tre  libéralité  de  ce  Comte.  XVIII.  Femme  O*  enfans  de  Guillaume  troifîef- 
me.  XIX.  Il  marie  Clone  de  fes  petites  filles  auec  le  (fomte  de  Prouence.  XX. 
^Alliance  offenfiue  0*  deffenfiue  entre  le  Comte  de  Tolofe,  &  celuy  de  Forcal- 
quier. XXI.  Qui  marie  fon  autre  petite  fille  auec  le  Dauphin  de  Viennois. 

XXII.  Guillaume  accorde  certains  priuileges  à  la  Chapelle  Saint  T>enezjer 
du  Pont  d'Auignon.  Comment  &  en  quel  temps  ce  Pont  fut  confirmé. 

XXIII.  Guillaume  fait  de  grands  biens  à  (  Eglife.  XXIV.  Le  (omtè  de 
forcalquier  fut  vni  après  fa  mort  à  celuy  de  Prouence  j  e>  neantmoins  Guil" 
laume  de  Sabran  prend ,  0*  porte  le  titre  de  (fomte  de  Forcalquier  durant  fa 
vie. 

PRES  auoir  parlé  des  Comtes  de  Pro- 
uence de  la  première  &  féconde  race ,  & 
fait  leur  Généalogie ,  il  ne  fera  pas ,  ce  me 
femble  ,  hors  de  propos  de  faire  celle  des 
Comtes  de  Forcalquier  >  dont  fEftat  eftoit  enclos 
dans  la  Prouence. 

Les  Comtes  de  Forcalquier  faifoient  leurfejour 
ordinaire  en  hyuer  •  en  vne  petite  ville  de  leur  Eftat 
appelle'e  Manoafque  ;  &  durant  le  beau  temps  en 
celle  de  Forcalquier.  Quant  à  leur  origine  quelques- 
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vns  ont  creu  qu'ils  eftoient  defcendus  des  Comtes 
de  Tolofe à  caufe  qu'ils  portoient  mefmes  armes  ; 
mais  j'eftime  qu'ils  fontiiTus  des  Comtes  de  Prouen- 
ce, &  quecetEftat,  qui  eftoit  vne  portion  de  cette 
Prouince,  fut  démembré  en  faueur  d  Vn  cadet  de 
cette  Maifon ,  fous  cette  condition  qu'il  recognoi- 
ftroit  Ton  aifné  :  &  c'eft  de  la  mefme  façon  que  la  Mai . 
fon  des  Vicomtes  deMarfeille  prit  fon  origine ,  qui 
eftoit  aufsi  vne  branche  de  celle  de  Prouence. 

III.  Nous  auons  veu  au  Chapitre  fécond ,  que  Bofon 
Comte  de  Prouence  eut  deux  fils,  que  l'vn  fut  ap- 
pelle7 Guillaume  ,  qui  continua  la  branche  des  Com- 
tes de  Prouence ,  <&  que  l'autre  eut  nom  Rothbold. 
Ce  fut  fans  doute  en  mémoire  de  fon  ayeul  qu'il  fut 
nommé  de  la  forte,&  c'eft  ce  Prince  que  ie  crois  eftre 
la  fouche  des  Comtes  de  Forcalquier.  Car  bien  que 
nous  n'ayons  aucun  titre  formel  qui  prouue  qu'il  ait 
pris  cette  qualité ,  quoy  qu'il  y  en  ait  qui  luy  don- 
nent quelquefois  celle  de  Marquis  fimplement ,  & 
quelquefois  celle  de  Comte  ,  nous  verrons  néant- 
moins  par  la  fuite  de  cette  Généalogie,  &  par  les  cir- 

.  confiances  qui  l'accompagnent  3  que  cela  doit  eftre 
véritable.  Il  y  a  apparence  que  Rothbold  commen- 
ça de  régner  enuiron  l'an  ^70.  ou  quelques  années  a™ 
auparauant  ;  &  qu'après  le  deceds  de  fon  pere ,  qui 
arriua  en  ce  mefme  temps ,  &en  fuite  de  la  difpofi-  97°. 
tion  faite  en  fa  faueur  >  il  entra  en  poftefsion  du  Com- 
té de  Forcalquier,  ouferoit  qu'il  l'eufteii  en  partage 
par  quelque  traité  qu'il  euft  fait  auec  fon  frère. 

IV.  Rothbold  fut  marié  deux  fois;  de  fa  première 
femmç  nommée  Hermengarde,  dont  la  maifon  nous 
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eft  incognué,  il  eut  vn  fils  nommé  Guillaume  3  du- 
quel nous  parlerons  cy- après  ,&  vne  fille  appelle 
Eme.  Cette  PrinceiTe  efpoufa Guillaume  III.  Com- 
te de  Tolofe ,  fous  la  conftitution  de  quelques  terres 
fituées  dans  laProuence ,  &  elle  eut  de  luy  deux  fils 
Pons ,  &  Bertrand.  Pons  fut  Comte  de  Tolofe  pre- 
mier du  nom  y  &  pere  de  Raimond  de  Saint-Gilles  y 
qui  fe  qualifioit  Marquis  de  Prouence  3  comme  nous 
auons  veu  cy-deuant  â  à  caufe  du  bien  qu'il  y  poiTe- 
doit  du  chef  de  fon  ayeule  i  laquelle  en  l'an  ioif. 
donna  à  Noftre-Dame  de  Correns  l'Eglife  Saint 
Pons  auec  fes  dépendances  :  elle  eftoit  fituée  au  ter- 
roir de  Frejus,  &  en  vn  lieu  nomme7  Fauars.  Et  en 
Tan  1024  le  Monaftere  Saint  André  lez  Auignon  eut 
certaines  terres  en  don  de  cette  Princeffe ,  laquelle 
en  la  mefme  année  exerça  vne  femblable  libéralité, 
auec  le  Comte  de  Tolofe  fon  mary ,  en  faueur  du 
Monaftere  Saint  Viâor. 

Mais  pour  reuenir  au  Comte  Rothbold  s  nous  V-1 
auons  veu  des  Chartes  qui  rendent  tefmoignage  de 
fa  pieté^car  en  l'an  1002.  luy  &  fa  femme  Hermengar- 
de  firent  prefent  du  lieu  de  Pertuis  au  Monaftere  de 
Montmajour &  quelque  temps  après  s'eftant  rema- 
rié auec  vne  certaine  PrinceiTe  appellée  Eimildis  ,  ils 
firent  enfemble  donation  à  celuy  de  Cl  uni  (du  viuant 
de  Saint  Odile  qui  en  eftoit  Abbé)  d'vn  Chafteau 
que  la  Charte  appelle  Podiolinum  :  depuis  lors  ie  ne 
trouue  aucun  titre  qui  parle  de  ce  Prince  ;  fi  bien 
qu'il  y  a  fujet  de  croire  qu'il  ne  tardapasde  mourir. 
Nous  pouuons  iuger  facilement  qu'il  paruint  à  vne 
grande  vieilleife,puifquenoustrouuons  des  Chartes 
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du  milieu  du  dixiefme  fiecle,  &  d  autres  du  commen- 
cement du  vnziefme  ,  qui  font  mention  de  luy. 
VI.  Apres  fa  mort  Guillaume  Ton  fils  fut  fucceiTeur  de 
fes  Eftats ,  il  portoit  le  titre  de  Comte  du  viuant  de 
fon  pere ,  félon  la  couftume  de  ce  païs.  Il  eft  qualifié 
de  la  forte  dans  le  teftament  de  Guillaume  premier. 
Comte  de  Prouence  fon  oncle ,  qui  fut  fait  Tan  yyi.  aos 
comme  nous  auons  dit  au  Chapitre  fécond.  Dansr.JS- 
cet  A&e  fa  femme  eft  appellée  Suaduleia ,  de  laquel-  ?s>z. 
le  ie  ne  trouue  point  qu'il  ait  eu  aucune  pofterité, 
mais  j  'eftime  pourtant  qu'après  la  mort  de  cette  Prin- 
celTe  il  fe  remaria  auec  Aleiris  Comteife  de  Die ,  & 
qu'il  eut  d'elle  les  enfans  qui  fuïuent  ;  Geofroy  fur- 
nommé  Ponce,  Comte  de  Die,  &  Guillaume.  le  n'ay 
toutefois  point  de  preuue  certaine  de  cela,  n'ayant 
peu  trouuer  aucune  Charte  qui  me  l'ait  appris  ,  & 
c'eft  en  cet  endroit  que  cette  Généalogie  eft  deffe- 
£lueufe ,  &  qu'il  faut  recourir  aux  conjectures ,  qui 
femblent  allez  bien  appuyer  cette  opinion.Car  puis- 
que la  Prouence  appartenoit  toute  à  Bofon,&  à  Guil- 
laume fon  fils,comme  il  appert  par  quantité  de  titres, 
quelle  apparence  y  a-t  il  qu'elle  euft  efté  démembrée 
en  faueur  de  quelqu  vn  qui  ne  fuit  pas  de  la  famille. 
Si  bien  que  comme  ie  trouue  que  l'an  1027.  Bertrand 
eftoit  Comte  de  Forcalquier,  &  que  la  Charte,  qui 
parle  de  luy  ne  fait  pas  mention  de  fon  pere  ;  qu'a- 
uant  cela  comme  ie  viens  de  dire,Rothbold,&  Guil- 
laume fon  fils  ,  &  Eme  fa  fille,  auoient  fait  quelques 
donations  à  l'Eglife ,  de  quelques  terres  fituées  dans 
l'Eftat  de  Forcalquier;  ie  ne  puis  conclure  autre  cho- 
fe  fi  ce  n'eft  qu'il?  en  furent  Comtes ,  &  que  Bertrand 
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defcendoit  d'eux  en  ligne  direfte. 

Bertrand  premier  ne  dégénéra  pas  de  la  pieté  de  VII. 
1*z?"  fes  parens;  car  en  Tan  1027.  auec  GeofroyJ&  Guil- 
laume fes  frères  ,  &  par  le  confeil  d'Alix  Comtefle 
de  Die  fa  mere ,  il  donna  au  Monaftere  Saint  Michel 
de  la  Clufe  en  Piedmont ,  certaines  terres  fitue'es  en 
vn  lieu  appelle'  Villars  MafFrey,  enfemble  les  Eglifes 
Saint  Denis  j  &  Saint  Gai, en  toute  IulHce  j  pour  en 
fonder  le  Prieure'  de  la  Coulche  près  de  Chorges  au 
Diocefe  d'Ambrun,  en  prefence  d'Aftorgue  Euef- 
que  de  Gap  ,  de  Geofroy  Euefque  de  Nice  ;  de  Be- 
noiit  Abbe'  de  Saint  Michel  de  la  Clufe,  de  Geofroy 
Comte  de  Prouence  ;  &  de  quantité'  d'autres.  Le 
nom  de  fa  femme  nous  elt  incognu  \  mais  non  pas  ce- 
luy  de  fon  fils,  que  nous  trouuons  eltre  le  mefme  que 
le  fien. 

Guillaume  1 1.  fut  Comte  de  Forcàlquier  après  le  XI ï  îs 
decez  de  fonpere  ;  il  viuoit  au  milieu  du  vnziefme 

Xoj8.  fiecle \  ce  qui  fe  iuftifie  par  vne  Charte  de  l'an  1058. 
laquelle  contient  l'efledion  de  Viminien  en  l'Arche- 
uefche' d'Ambrun,  qui  fut  confirme'e  par  ce  Prince , 
afsifte'  de  Geofroy  furnommé  Ponce,  Comte  de  Die 
fon  oncle.Nous  n'auons  autre  chofe  deluy  *,  &il  m'a 
elle'  impofsible  d'apprendre  auec  qui  il  fut  marie', il 
eft  vray  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'eut  Guil- 
laume III.  pour  fils  &  fucceffeur. 

Ans    Ce  Guillaume  III.  regnoit  enuiron  l'an  1080.  &  en    1  x-  ! 

ruVe  l'anmo.  il  eut  à  femme  AdelleComteflTe  d'Auignon 

iolt  qui  le  furuefcut ,  &  qui  en  l'an  112^.  donna  à  fes  petits 
fils ,  enfans  de  Guillaume IV.  fon  fils,  tous  les  biens 
qu'elle  auoit  dans  la  Prouence,  à  la  referue  del'yfu; 
fruit  durant  fa  vie. 
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X.  Guillaume  IV.  du  nom  porta  le  titre  de  Comte 
de  Forcalquier,  d'Ambrun,  &  de  Gap,&  de  Marquis 
de  Prouence.  Il  eft  qualifie7  de  la  forte  dans  vn  a£le 
de  donation  qu'il  fit  en  Tan  1127.  à  l'Eglife  Noftre-Da-  m?, 
me  d'Ambrun;  &  en  vn  autre  femblable  dans  lequel 
il  fit  prefent  àlamefme  Eglife  de  la  moitié7  de  la  Sei- 
gneurie des  Orres.  Il  efpoufavnePrinceife  appelle'e 
Garcenne ,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans,  Bertrand 
&  Guigues.  Guillaume  mourut  au  mois  d'Odobre 
de  Fan  1125?.  &  fut  enfeueli  dans  le  cimetière  de  TEgli- 
fe  Noftre-Dame  d'Auignon. 

X  i.  Apres  la  mort  de  Guillaume  IV.  Bertrand  IL  & 
Guigues  fes  enfans  recueillirent  fa  fuccefsion;&  auec 
Adelle  leurayeule,&  Garcenne  leur  rnere^qui 
eftoient  encore  viuantes  ,  ils  donnèrent  à  l'Eglife  de 
Ierufalem  vn  certain  Chafteau  que  la  Charte  appel- 
le Leporianum.  Cette  libéralité  fut  faite  Tan  1144.  en  u44 
prefence  de  quelques  Gentils-hommes ,  &  entre  au- 
tres de  Guiran  de  Simiane 3  d'Illuftre  &  ancienne  Fa- 
mille, de  iaquelle  font  iifus  les  Marquis  de  Gordes  en 
France ,  &  les  Marquis  de  Pianezze  en  Piedmont. 

XII.  Cinq  ans  après  Guigues  fit  fon  teflament ,  par  le- 
quel  il  légua  aux  Cheualiers  de  l'Ordre  Saint  Iean 
de  Ierufalem  la  ville  de  Manofque ,  auec  toutes  fes 
dependances,&  inftitua  fes  héritiers vniuerfels  les  en- 
fans  de  fon  frère ,  à  la  referue  de  l'vfufruit ,  qu'il  laiifa 
à  fa  mere  fa  vie  durant.  Guigues  mourut  aufsi-tolt.ou 
peu  après  qu'il  eut  fait  fon  teftament ,  &  il  y  a  appa- 
rence que  fon  frère  eftoit  mort  auant  que  luy,  puif- 
qu'il  n'en  fait  aucune  mention  dans  vn  adefi  folem- 
ûel. 

Bertrand 
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Bertrand  fut  marié auec  Vlteranc  de  Champagne,  x I il. 
fille  deThibaud  Cote  de  Champagne/elon  Duchef- 
ne  en  fon  Hiftoire  de  Bourgougne.Les  titres  qui  font 
inferez  à  la  fin  de  ce  Chapitre  ne  l'appellent  pas  de  ce 
nom ,  mais  bien  Iauflerande.  Il  eut  d'elle  5.  fils,  &  vne 
fille,deux  defquels  portèrent  le  nom  de  Guillaume, 
&l'vn  d  eux  fut  appelle'  le  jeune  ,  pourlediftinguer 
de  fon  aifné,&  le  ^.Bertrand.La  fille  fut  nommée  Alix 
ou  Adelle  de  Forcalquier,  qui  efpoufa  Gérard  Amie 
Seigneur  en  partie  de  Grauefons,&  d'autres  places. 

Ces  Princes  commencèrent  à  régner  au  milieu  du  xiV. 
12.  fiecle,  auquel  temps  Guillaume  l'aifné,  que  nous 
appellerôs  Guillaume  V.  cofirma,auec  Bertrand  III. 
fon  frère  ,  la  donation  d'vn  Chafteau  appelle  Leper- 
mon,que  fon  pere  &  fon  frère  auoient  faite  à  l'Eglife. 

Quant  à  Guillaume  le  jeune ,  ie  ne  trouue  autre  xv.' 
chofe  de  luy ,  fi  ce  n'eft  que  du  confentement  de  fon 
ayeule  Garcenne,&  par  l'auis  des  Archeuefques > 
des  Euefques,  &  des  Preuofts  de  fon  Eftat ,  &  nom- 
mément de  Guillaume  de  Beneuent  Archeuefque 
d'Ambrun ,  de  Grégoire  Euefque  de  Gap,  de  Pierre 
de  S.  Paul  Euefque  d'Apt ,  de  Guillaume  Preuoft  de 
Forcalquier ,  &  encore  par  le  confeil  des  plus  nota- 
bles^ des  plus  qualifiez  de  fes  fujets,  tant  Ecclefia- 
ftiques  que  feculiers,  &  mefmement  de  Guiran  de  Si 
miane ,  de  Roftan  d'Agoult  fon  frère  ,  de  Guillaume 
deSabran ,  &  de  Giraud  Amie  fon  frère  ,  de  Bufon 
deCeirefte,  deRaimond  deCadarache,  d'Hugues 
de  Raillane,  d'Hugues  de  la  Roque,  d'Arnaud  Flot- 
te oncle  de  ce  Prince  ,  de  Pierre  Reinier ,  de  Pierre 
&  de  Leonor  de  Mifon ,  fit  vn  ftatut  portant  que  les 
filles  qui  feroient  mariées  &  dotées  par  leurs  parens , 

Livre  I.  Q, 
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à  fçauoirpar  leurs  pères  ou  par  leurs  meres,ou  mef- 
me  parleurs  frères ,  ne  pourroient  point  fucceder 
aux  biens  d'iceux  après  leur  mort,,  pourueu  qu'il  y 
euft  quelqu  autre  enfant  qui  euft  furuefcu ,  ou  que 
leurs  pères ,  leurs  mères ,  &  leurs  frères  &  foeurs  en 
euilent  difpofe'  autrement. 

XVI.  C  eft  tout  ce  que  i'ay  pu  recueillir  de  Guillaume 
le  jeune,  qui  ne  laifta  aucune  pofterite'.  Quant  à 
Bertrand III.  fon  frère ,  nous  trouuons  que  ce  fut  vn 
Prince  grandement  pieux  ;  car  en  l'an  116$.  eftant  fur  ae  u- 
le  poinft  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sain£te,il  fit  om 
donation  de  tout  ce  qu'il  poftedoit  en  la  ville  de  Ma- 
nofque  aux  Cheualiers  de  S.  lean  de  Ierufalem.  Cet 
afle  de  libéralité7  fut  fait  fur  l'Autel  de  S.  Pierre,  dans 
l'Eglifede  cet  Ordre,  oùafsifterent  Pierre  Euefque 
deSifteron  Frère  Guillaume  Prieur  de  l'Hofpital 
de  S.  Giles,  &  fut  en  fuite  confirme7  en  prefence  de 
l'Archeuefque  d'Aix ,  6jL  de  l'Euefque  d'Apt. 

XVII.  En  la  mefme  anne'jfe  ce  Prince  fit  bien  vne  plus 
grande  libéralité  à  cette  Maifon  de  Saint  Giles,  il 
luy  donna  tous  les  biens  qu'il  poiîedoit  aux  lieux  & 
Chafteaux  de  Manofque,de  Toutes-Aures,de  Cha- 
fteau-neuf  ,  de  Beneuent ,  de  Grambois ,  de  Limofia, 
de  Beaumont,de  Roquecorbiere,de  Sainte  Tulle,de 
Pierre-verd,de  S.  Maime,  de  Dauphin,  &  de  Mon- 
tagut  ,  voulant  que  cette  donation  euft  force  &  vi- 
gueur ,  ou  feroit  qu'il  vinft  à  auoir  des  enfans  légiti- 
mes^ capables  à  luy  fucceder,&  lailTa  le  demeurant 
de  fes  biens  à  Guillaume  fon  frère  >  à  condition  qu'il 
approuueroit  &  ratifierait  cet  a&e,  qu'il  donnerait  à 
cette  maifon  la  portion  qu'il  auoit  fur  les  mefmes 
terres.;  que  s'il  venoit  à  enfraindre  fa  difpofition^ 
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il  le  priuoit  des  biens  qu'il  luy  laiiToit,  &  en  leguoit 
vne  partie  à  Raimond  Comte  de  Tolofe  \  à  fçauoir 
depuis  Sifteron  iufques  aux  Alpes ,  &il  faifoit  pre- 
fent  des  terres  qui  eftoient  fituées  depuis  Sifteron  iuf- 
ques au  Rhofne,  à  Guillaume  de  Sabran,  &  à  Tes  frè- 
res ,  à  Guillaume  de  Simiane,  &  à  fon  frère,  aux  en- 
fans  de  Raimbaud  ,  &  à  Raimond  de  Meoillon,que 
ce  Prince  appelle  fes  parens.  Il  fit  don  pareillement 
àfafœur  Adelle  desChafteaux  de  Saint  Martin  de 
Brafque ,  de  la  Motte  ,  &  de  Cucuron. 

Mais  pour  reuenir  à  Guillaume  V.  il  y  a  vn  titre  x VIII. 
inféré  dans  l'Hiftoire  deBourgougne  deDuchefne, 
par  lequel  ce  Prince  eft  qualifié  néueu  deLouys  le 
jeune ,  Roy  de  France ,  &  c'eft  à  caufe  que  la  femme 
de  ce  Monarque ,  qui  eftoit  appellée  Alix  de  Cham- 
pagne î  eftoit  tante  de  Guillaume  &  fœur  d'Vlteran^ 
ne,  ou  de  Iauflerande,  famere.  Guillaume  fut  marié 
à  Marguerite  de  Bourbon,  fœur  ou  tante  de  Ma- 
thilde  de  Bourbon  ,  femme  de  Gaucher  de  Vienne 
Seigneur  de  Salins ,  de  laquelle  il  neut  quvne  fille 
appellée  Garcenne  -,  quiefpoufa  Reinierou  Reines, 
dit  Clauftral ,  que  quelques-vns  efcriuent  eftre  iiTu 
de  la  Maifon  de  Sabran,  &  qu'il  portoit  le  titre  de 
Prince  de  Marfeille.  De  ce  mariage  fortirent  deux 
filles,  &  vn  fils  :  l'aifnée  des  filles  portoit  comme  fa 
merele  nom  de  Garcenne ,  &  l'autre  celuy  deBea- 
trix. 

Guillaume  maria  Garcenne  auec  Idelphons  IL  XIX. 
du  nom  Comte  de  Prouence,  comme  nous  auons 
dit  cy-deuant ,  &  luy  donna  en  dot  le  Comté  de  For- 
calquier après  fon  deceds  toutefois ,  ne  fe  referuant 
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que  les  Chafteaux  de  Cucuron ,  de  la  Motte  ;  d'An- 
fouis,  &  de  Rubian,  pour  en  difpofer  en  faneur  du  fils 
de  Raines  ;  &  ceux  de  Ventauon,  d'Vppais,de  La- 
det ,  du  Puget ,  &  la  Maifon  qu'il  poifedoit  dans  le 
Chafteau  d'Alamon  ,  pour  les  donner  à  l'autre  fille 
de  Raines.  Nous  pouuons  coliiger  par  la  teneur  de 
cet  aâe  j  qui  fut  fait  en  la  ville  d'Aix  l'an  upj.  &  au-  Ans 
mois  de  Iuiilet ,  que  ce  mariage  ne  fut  pas  alors  con-  fo*. 
fommé,  mais  bien  quelque  temps  après.  un* 
XX.       A  trois  ans  de  là,  Guillaume, &Raimond  Comte- 
de  Tolofe  ,  fils  de  la  Reine  Confiance  >  firent  allian- 
ce offenfiue  &  deffenfiue,  &  fe  départirent  Tvn  l'autre 
des  donations  de  leurs  Eftats,  qui  leur  auoient  elle 
faites  réciproquement. 
XXI.      En  l'an  1202.  Guillaume  mit  vne  grande  arme'e  fur  I20*. 
pied,  auec  laquelle  il  alla  rauager  le  terroir  de  Cifte- 
ron.  Nous  ne  pouuons  pas  comprendre  le  fujet  qui 
l'obligea  à  cela ,  dautant  que  la  Charte  ne  s'en  expli- 
que point,&  ce  fut  alors  qu'il  maria Beatrix  fon  autre 
petite-fille,  auec  André  de  Bourgougne  fils  vnique 
de  Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgougne,  &  de 
Beatrix  Dauphine  de  Viennois.  Et  il  luy  fit  donation 
en  faueur  de  ce  mariage,de  toutes  les  terres  qu'il  pof- 
fedoit  depuis  le  Pont  de  Buech  ,  prez  de  Cifteron  en 
haut,montant  par  tout  fEuefché  de  Gap,&  l'Arche- 
uefché  d'Ambrun.  Cette  donation  ne  fut  faite  qu'en 
cas  que  ce  Prince  vinft  à  décéder  fans  enfans  ;  &  il  fut 
d'ailleurs  exprelTement  conuenu,que  s'il  arriuoit  que 
le  Dauphin  &  fa  femme  mouruflent  fans  aucuns  hé- 
ritiers, les  terres  donne'es  retourneroient  au  dônant, 
ouàceluy  qui  feroit  Comte  de  Forcalquier. 
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En  ce  mefme  temps  Guillaume  ayant  efte'  infor-  xxil. 
me'  des  miracles  que  Dieu  faifoit  par  l'intercefsion 
de  Saint  Benezet ,  en  la  petite  Chapelle  fitue'e  fur  le 
Pont  d'Auignon ,  fe  départit  en  fa  faueur  de  tous  les 
droits  qui  luy  pouuoient  eftre  deus  à  raifon  du  paiTa- 
ge  de  ce  Pont.  Et  d'ailleurs  il  voulut  que  tout  ce  qui 
pafferoit  par  fes  terres.comme  bois,  &  autres  chofes 
qui  feroient  necelTaires  pour  l'augmenter  &accroi- 
ftre ,  ne  payait  aucun  droit.  La  façon  auec  laquelle 
ce  Pont  fut  construit  eft  fi  merueilleufe  ,  qu'elle  me 
rite  de  n'eltre  pas  oublie'e.  le  n'en  parleray  toutefois 
que  fuccin£lement ,  renuoyant  le  Le&eur  curieux 
à  la  vie  de  S.Benezet,  que  le  Reuerend  P.  Théophi- 
le Rainaud  3  Iefuite ,  perfonnage  du  mérite  que  cha- 
cun fçait,  a  publie'e  depuis  quelque  temps.  le  diray 
feulement  que  les  Hiftbires  nous  apprennent  qu'en 
l'an  ujj.vn  jeune  Berger  appelle'Benoifl:  ou  Benezet 
natif  du  lieu  d'Almillat  y  âge'  de  douze  ans,  s'en  alla  à 
la  ville  d'Auignon  3  quirelt  efloigne'e  de  ce  lieu  d'en- 
uiron  trois  journe'es  :  &  dautant  qu'il  fut  conduit  par 
vnAnge ,  aufsi  fît-il  le  chemin  en  trois  heures.  Il  dit 
publiquement  àfonarriue'e  ;  que  Dieu  luy  auoit  re- 
nde' qu'il  eftoit  neceflaire  de  conftruire  vn  Pont  fur 
le  Rhofne  ;  &  comme  c'eftoit  vne  chofe  grandement 
difficile  -i  &  prefque  impofsible  à  aufsi  tous  ceux  qui 
Fefcoutoientfe  mocquerent  de  luy.  Mais  Dieu  qui  le 
faifoit  agir,  confirma  fon  dire  par  vn  miracle,  afin 
qu'on  n'en  doutaft  nullement  :  car  il  chargea  fur  fes 
efpaules  vne  pierre  d'vne  prodigieufe  grolfeur,qui 
auoit  treize  pieds  de  long ,  &  fept  de  large  ;  fi  bien 
qu'après  cette  merueille  qui  les  rauit  d'eltonnement , 
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ce  Pont  fut  conftruit.  Outre  ce  miracle  il  en  fit  vne  fi 
grande  quantité"  d'autres ,  qu'il  fut  enfin  canonifé  par 
le  Pape  Innocent  I V. 

XXIII.  En  l'année  i2o<?.  le  Comte  Guillaume  confirma  àd 
l'Euefque,&  aux  Confuls  d'Auignon,  quelques  pri- 
uileges  que  Guillaume  fon  ayeul  leur  auoit  accor- 1 
dés.  Par  le  titre  qui  en  fut  alors  dreilé  il  appert  clai- 
rement que  cette  ville  appartenoit  en  partie  au 
Comte  de  Forcalquier ,  enuers  lequel  elle  n'eftoit 
fujette  à  autre  chofe  qu'aux  cheuauchées ,  ayant  efté 
defchargée  de  toutes  les  autres  redeuances  par  l'a- 
yeul  de  ce  Prince  y  comme  nous  venons  de  dire ,  qui 
donna  à  l'Euefque  ,  &  aux  Confuls  3  vn  plein  pou- 
uoir ,  &  vne  entière  iunfdi&ion  fur  le  peuple  de  la 
ville  &  fon  terroir  ,  de  la  mefme  façon  que  les 
Magiftrats  ont  accouftumé  cFâuoir.  Le  Comte  Ber- 
trand  fit  alors  la  mefme  déclaration  que  fon  frère 
auoit  faite,  &  iura  deny  point contfetienir. 

XXIV.  Guillaume  fut  vn  Prince  grandement  pieux,  il  fut 
Fondateur  de  l'Abbaïe  deLure ,  au  rapport  de  No- 
ftradamus,&  confirma  toutes  les  donations  que  Gui- 
gues  fon  oncle  auoit  faites  à  l'Hofpital  de  Saint  Gi- 
les ,  &  luy  donna  mefme  fon  Palais  qu'il  auoit  fait 
baftir  à  Manoafque ,  &  tout  ce  qu'il  poifedoit  en  ce 
lieu,&  en  celuy  deToutes  Aures,àlareferueneant- 
moins  d'en  jouir  fa  vie  durant.  Il  ordonna  que  fon 
corps  feroit  enfeueli  après  fa  mort,  dans  le  cimetière 
de  la  maifon  des  Hofpitaliers.  I'eftime  que  Guillau- 
me mourut  en  la  mefme  année  qu'il  fit  fon  teftament, 
qui  fut  l'an  1208. 

xxv.      Depuis  fa  mort  le  Comté  de  Forcalquier  ï ut  vni  à 
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celuy  deProuence en  vertu  du  mariage  dont  nous 
auons  parlé  cy-deiTus.  Il  elt  vray  que  Guillaume  de 
Sabran  Ton  ne'ueu.fils  de  fa  fœur  Adelle,&  de  Gérard 
Amie  Seigneur  en  partie  de  Grauefons  >  &  d'autres 
places  j  prit  après  la  mort  de  fon  oncle  le  titre  de 
Comte  de  Forcalquier  ;  &  le  porta  tant  qu'il  vefeut, 
&  ht  mefme  quelques  ades  de  Seigneur  &  de  pro- 
priétaire de  cet  Eftat  ;  car  en  l'an  122^.  il  érigea  la  ter- 
re de  Cadenet  en  Vicomte' ,  en  faueur  de  Raimond 
de  Cadenet  fon  coufin.Ie  n  ay  trouue'  aucun  titre  qui 
m'ait  pu  apprendre  le  fujet  qui  obligea  le  Comté  de 
Prouence  de  fouftrir  vne  femblable  aâion  -,  il  y  a  ap- 
paréce  qu'il  la  luy  auoit  permife  en  fuite  de  quelque 
accord  :  car  les  enfans  deGerard  Amie  ne  continuè- 
rent point  de  porter  le  titre  de  Comtes  de  Forcal- 
quier^ de  pofteder  cet  Eftat  ;  ils  fe  contentèrent  feu-  • 
lement  de  retenir  le  nom  de  Forcalquier  dans  leur  du  Mon. 
famille ,  voyans  bien  que  la  prétention  de  leur  pere  Mnout* 
n'eftoit  appuye'e  fur  aucun  fondement. 

IV.  ExChartario  Cluniacenfi.  Ego  EmaComi- 
tijja3jïlia  Rçtboldi  Comitis  y  (j>Hermengard<e  vxoris  eius, 
matris  mete,ex  h<ereditate  qu<e  mihi  légitime  obuenit,  hoc  ejl 
in  Comitatu  Foroiulienjï,  in  Cajlro  quod  nomtnatur  Fauars, 
in  huius  territorw.dono  SanSlccMarice  Conredis  Ecclejïctm 
Santli  Pontij  Martyris  ,  cum  omnibus  appenditijs  fois. 
FaSla  C  bar  ta  ijla  .mandante  Domna  Ema  Comitijja,  X.Kal. 
Mai)3anno  Incarn.ioij.  régnante  Rgdulfo I{ege.  f: Ema  Co* 
mitijja,  quœhanc  Cbartam,(yHeldebertusCafIra-Rainar- 
do  f.  t{ainoardus  f  rater  eius  firm. 

Ex  Chartario  S.  Andrew  fecus  Auenionem  qu<? 
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ejl  de  confecrcttione  Ecclefice  S.  Martini  Jn  eodem  Mono/le- 
riofaSla  menfe  Nouembri,  anno  1024.  Ego  Emet  Comitijjà, 
<(y  fdius  meus  Pontius ,  dono  in  dotalitium  ad  Ecclejiam  S. 
Martini  manfum  vnum  in  Auenione  Ciuitate.  fi  Ema  Comi- 
tijja  fi  fi  Pontij ,  f.Bertranni. 

Emagno  Chartario  S. Vi&orisMafsil.  fol.i^.verf. 
Ego  Willelmus  Cornes  Tolofianus}(ff  vxor  mea  Emafaci- 
mus  banc  donationem  Omnipotenti  Domino  y  (y  S.  V iSlori 
fuo  Martyri,  eiufque  Monajlerw  y  ac  Monachis  ibidem  fier- 
uientibus ,  de  vno  manfo  qui  ejl  in  Comitatu  Sijlerico  in 
villa  quant  vocant  Manoafca }  quem  excolu  bomo  nomine 
Gratianus.  FaSla  donatw  ijla  anno  Jncarnationis Dominiez 
1024.  indi£l.  7. 

V.  Ex  Chartario  Montis-Maioris  facro-fan&se 
Ecclefice,  quse  conftrufta  effe  videtur  in  honore  S.Pe- 
tri,  CœnobioMonte-Maiore.  Ego  Rgtboldus  Cornes, 
(y  coniux  mea  Hermengarda.cedimus  lure perpetuo  villam 
qu<e  nuncupatur  Pertujus ,  qu<e  fita  ejl  in  l{egno  Prouinciœ 
in  Pago  Aquenjï.  FaSla  Cbartuh  ijla  anno  lncarnationis 
Dominiez  1002.  indiSl.  1^.  fi.R^tboldus  Cornes ,  (y  vxor 
JïiaHermengarda ,  qui  bancCartam ,  (y  ^Nillelmus  nepos 
fuus  firmauit  3Adalaix  Comitijja  firm.  Adalelmus  Index 
firm. 

Ex  Chartario  Cluniacenfi.  Rgtboldus  Marcbio,  (y 
Eimildis  vxor  eius3  Cluniaco,  vbi  ejl  Abbas  Domnus  Odilo, 
donant  Cajlrum  Podiolinum  ex  integro ,  cum  omnibus  fuis 
appenditijs  fitum  in  Comitatu  Aurajîco.  f  Bptboldus  Co- 
rnes, (y  vxor fiaEimildis,AdalaixComitijJay(yfiliusfius 
yVillelmus ,  Pspjlagnus  deSabran,Willelmus  Vicecomes. 

VIL  Nouimus  yfiacra  perdocente  Scriptura ,  quod  fi 
quis  de  rébus  temporalibus  Sanftorum  loca  ditauerit  %  (y 
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eos  quieôrumdem  diuinaperficiunt  Sacramentel  terrenisfti- 

pendijs fujîentauerit3in futuro feculo  Dominû  nojïrum  1.  Ch. 

remuneratorem  babebit.ldeb  ego  Bertrandus  Cornes  Forcalq. 

(y  Montis-Fortis,^  Ebredun.qy  Gaufredus  (j>  Guill.fr  a- 

très  mei3cum  conflwmatrisnojlrce  Dom.  Alayris  Comitijfe 

Diéfs,vt  ipfeDom.NoJler  inprcefenti feculo3(^  in  futuro 

mifericordiam prœjlare  dignetur,  donamus  Deo,  (ff  S.  Mi~ 

chaeh  Archang.  quieJ}pr<epoftus  Paradif 3fue  ad Mona- 

fleriû  quod diciturClufa3quod fitum  ejl  infra  marcam  Italie, 

vbi  BenediSlusAbbas  pr<eejfe  videtur 3aliquid  de  hœreditate 

nofra  qu<e  nobis  pertinet 3qu<z  ejl  in  Comitatu  nojîro  Ebred. 

in  loco  quem  nommant  V illarmefredo^de fuperiore fonte, 

Ecclefas  de  S.Dionyfîo,     de  S.  Gallo3(y  habent  fines  vel 

terminationes  3de  fuper  monte  quem  nominant  Chabrieres, 

deipfo  monte  exit  jons3riuulus3torrens3quivadit  ad  radie em 

deCidca  3  (yvaditadfluuiumDurentice,  ($de  aholatere 

peruenit  ad  Lajfes3($  vadit  per  riuum  Claretumfâ  per  Ma- 

iam  Fojjam  vjque  adfuuium  Durentw,  quantum  infra  ijïos 

fines  velterminationes  cocludit3totum3(^  ad integrum,  omnes 

hommes  3(y  omnë  lurifditlwnem  donamusDeo3($  SMichaé- 

li  Archangelo ,  &  ad  ipfum  Monajler.fupenhs  nommatum, 

cum  confho  Ebred.Archiep.  nomme  t(ado3qui  banc  donatio- 

nem  laudauit,  (<y  Ecclefas fupra  nominatas  donauit3  cum  de- 

cimis3(jf fis  appenditijs.Et  quia  Dom.Abbas  me  recepit  in 

fuis3  (j9  Fratrum forum  orationibus3promitto  et  confhum, 

auxilium  3  (y  adiutorium  Mona/îerw  3  (^fanorem^pono 

fupra  nominatû  in  fpeciali  gardia  noflra.  Nolumus  qubdla- 

cobus  Prwr  de  Culca,nec  hommes  fupcrius  nominati  teneâtur 

rejpodere  de  c<etero3Bailliuo3($Curw  no/Ine  de  Caturicis. 

Inhibemus  Fratr.nojlris 3(y  Baronib.      Officiai,  qui  modo 

funt,  (y  pro  tempore  erunt3fub pcena  ^ o.  librarum  auri  fini, 

decgteroindiSlislocis  ,velin  eorum  mandctmentis  ,  vllam 
Liv.  I.  & 
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ojfenfionemfaciant.  Si  quis  autembanc  donationemtempori- 
busfuturis  inquietare  voluerit ,  componat  de  auro  optimo  lu 
bras  20.  ad ipfum  Monajler.  Clujienfe ,  infuper Jït  <eter- 
na  malediElione  damnatus ,  0  excommunicatus,^  a  conjor- 
tio  SS.  e)e£lus,($  cum  Dathamfâ  Abiron,  (yjuda  tradi- 
tore  fit  mer  fus  in  infernum,  h<ec  vadem  donatio  maneat  in- 
conuulfadeifio  dono,  laudatione.  Sunt  tejles  Afiorgius , 
H^f  Gaufredus  Epifcopi  Vapicenfisfâ  Nicenfis^Domnus 
Bened.Abbas  Clufenfis.Dromandus^Antbemius  Canonici 
SMarcellini  Ebred.  Gaufred.  Cornes  JfoardusVicecomes, 
Petruseius Jilius,  Godemarusde  Foéfano-Rjchardo  ,Bertr. 
de  Sigorio,  (y  eius filius.Adelemus^  Ifoard.  de  CorduneU 
la.FaSla  ijia  donationefeu  laudatione  jn  Ecole  fia  de  Culca, 
coram  Altari  SMicbaëlis.Non.  Decemb.  an.Domini  ioij: 
Ind.  2.  régnante  fydulpbo  I{ege  in  Gallia.  S. Domini  I{ado~ 
nis  Arcb.Ebred.S  .Domini  BertrandiComitis  d'Hu  fEu 

Ego  Petrus  Presbiter,  Notariusde  Cordunella ,  de  va- 
luntate  Domini  Arcbiepifc.  (y  Domini  BertrandiComitis, 
banc  Cartam fcripjt  ,($pr<efens  fui ,  (jffignaui 

I X.  Ex  Arch.  Regiis  Parif  Rpmana  lex prœcipit^ 
(intiqua  confuetudine fancitum  ejl ,  vt  quicumque  donumfui 
honoris  alicuifacere  voluerit  fcripta  autboritate<($  teflium 
conjirmatione  corroboretur  3atque  laudetur,  vt  in  fuccedenti 
tempore  firma  Jlabilitate  permaneat  Jûbnixum.  Igitur  ego 
Adalax  Auenmcenfis,atque  F  orcalquerienfis  Comitijja,  do- 
no,concedo,($>laudo,filijs  ftltj  meiWillelmi  Comitis , 
Bertranno,  atque  Guigont  nepotibus  meis ,  omnem  meum  bo- 
norem  totius  Prouinci<e ,  potejlatem  atque  dominium  y  vbù 
cumque  mei  turis  ejl ,  retento  mibi  tantum  vfufruSlude  nteis 
dominicatuns  ad  viStum  vejlitum  meum  quandiu  vixe- 
ro.  Hanc  donatwnem  facto  tah  paSlo  (ytencre  ,  vt  nulli 
ctlij  aliquid  mei  honoris  vltenus  donare  pofiim  fine  ijîorum 
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légitima  laudatione,  (y  conjirmatione.  FaSla  ejî  autem  b<ec 
donatio  in  Auennica  Ciuitate,poJl  mortem  WillelmiComi- 
tis  \  menjè  OSlobri  -,  quo  ipfe  mprtuus  ejl ,  in pr<ejentict  Lan- 
gerij  eiufdem  Ciuitcttis  Epifcopi  3  (y  Bernardi  Andajîce, 
aliorumque  multorum  tejlium, quorum  nominafobfcribuntur. 
Anno  Dominiez  Jncarnationis  uip.  IndiSlione  V I.  Gui- 
rannus  (y  Bertrannus  fratres ,  Bertrannus  de  Sagnone  \  Jf- 
nardus  de  Daljino. 

X I.  Notum  fit  omnibus,  quod  ego  Comitijja  Adalaix3(y 
ego  Comitijja  Garcennis ,  (y  ego  Bertrandus 3  (y  vxor  mect 
nomme  Iaujferana3(y  ego  Gmgo, Comités  Forcalquerienfes, 
damus ,  (y  in perpetuum  concedimus  Templo  Domini  9  quod 
ejl  in  lerufalem  }pro  amvreDei  3  (ypro  remedio  ammarum 
nojlrcirum,  omniumq; parentum  nojïrorû,  tàm  viuorumquàm 
defunSlorum,  quoddam  Cajlellum,fcilicet  Leporianum,  cum 
omnibus  fois pertinentiis  3fine  omni  retenimento ,  (y  abjque 
vlla  repetitione,  vel inquietatione  s  libère  (y  quiete pofîiden- 
dum.  FaSlum  ejl  autem  hoc  cum  conjïlio 3  (y  voluntate  Guil- 
lelmi  Calxiniy(y  vxoris  fu<e3(y  cum  voluntate  ommû  ibidem 
morantium.  Si  quis  autem  hoc  noJlrumdonum3(yc.  Huiusrei 
te/les  font  3  Guirannus  de  Simiana 3  Bertrandus  Fjtihaudi , 
Aicardus  de  S egunir, Bertrandus  de  Segunir,  (y  Rjtimun- 
dus  frater  eius  3  Bertrandus  de  Forcalquerio ,  (y  Ifoardus 
fratereiusjfoardusde  la  Mottajoannes  Oro,(y  filius  eius, 
[{aimundus  Belian,  Aldabertus  de  Laual,  Petrus  de  Ca/fes, 
(y  Jilij  eius.  FaSla  ejl  pr<efentis  feripti  pagina  x  anno  ab 
Incarnations  Verbi  Dei  1144.  IndiSl.  ^ 
XII.  Ckmpr<ecipuaPhilofopInaCbriJlianorum Jït  cognitio 
tnortis prudentium  ejl  diem  mortis prceuenire.Jdcircb  in  Dei 
nomine  Guigo  Forcalq.  Cornes ,  temporalibus  œterna  pr<efe- 
rens  >  (y  cupiens  pro falute  aninw  inc<£3(y  parentum  meorû, 
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compctrere  y  dono  Deo  y(y  blofpitali  Hierofolimitano ,  (j> 
pauperibusy  in  perpetuum  yManuafcam  y  Burgum  (yCafîeL 
km  3  (yTotas- Auras ,  cum  toto  territorio  y(y  omnibus  ad 
Manuafcampertinëtibusyhoc  ejlvfque  adterritorium  Sanc- 

Tulliœ,  (y  vfque  ad  territorium  Petr<e-Viridis  y  (y  vf 
que  ad  terntorium  Montisfuroniy(y  vfque  adterritorium  S. 
Martini,  (y  vfque  ad  territorium  Dalfini,  (y  vfque  ad  ter* 
ritarium  de  Vois,  (y  vfque  ad  flumen  quodvocatur  Durent 
tiay  (y  me  ipfum  Hofpitah,  (j3  pauperibus,  in perpetuum  ad 
feruiendumcontrado.  I^eliquabona  mea  vbicunqite  jtnt  fHijs 
fratris  met  relinquoy  (y  eosperfdem  fuam  rogo  vt  banc  do- 
natwnem,  hoc falubre  reliElum,  quodpro  redemptione  animée 
me*e  in  pauperes  confero  y  firmum  ilhbatumque  conferuent. 
Quod fi  violare  velperturbare  pr<efumpferintyeis  omnia  qu<e 
rehqui  auferôy(y  Guiranno,($  Bertrando  t(aibaudo  omnia 
bona  mea  relinquoyvt  quod  reliqui  Hofpkatiy(y  pauperibus, 
firmum  manere  facianty(y  tàm  ipjïyquàm  hceredes  eorum,  in 
perpetuum  défendant.  Sciendum  tamen  ejîyqubd  in  bis  omni- 
bus qu<e filijs  fratris  met  relinquoy  matrem  meamy  dum  vixe- 
rit.vfumfrutlumhaberevoloyprœterea  matri  me<e  ture pro- 
prietatis  relinquo,  quod  etus  indujlria  Cajlrum  quodvoca- 
turP ertus y  accreuit.  FaElaeJlhcecdifpofitioanno  ab  Incar- 
nat. Domini  114^.  5.  Cal.  Iuni)y  Luna  11.  in prœfentia  Domi- 
ni  PetriSiJIaricenfs  Epifcopiyauthoritate  cuius  (y  tejlimo- 
nio  confrmatur  :  prêter  eàifîiomnes  tejîes  exiJIuntyGaj fen- 
dis ComitijJaymater  ipfus  Guigonis  ComitisyBertradus  ï{ai- 
baud ,  Hugo  BofoyAicardus  deSegnonoy  Ifnardusde  Mota. 

XIII.  Anno  ab  incarnato  Domino  11^0.  Guillelmus  For- 
calcarienfs  Cornes  y  (y  ego  Bertrandus f rater  eius  y  '(y  ego 
Garcennis prccditlorumauia  y  Cajirum  Lepermon<e  y  quod 
Bcrtrannus paterno/lery(y  Guiguo  auunculusyC 'omîtes ,prê 
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remedio  ammarum  fuarumTemploDomini^iufque feruito- 
nbusy  abfquevlla  repetitione  }vtinfuperiori  injhumentole- 
giturjibere pofsidendum  donauerunt.  FaSla  ejî  h<ec  lausy 
fue  concefsio,  in  Claujlro  SanSliMarij  de  Manuafcay  iux~ 
ta  Ecclefam3menfe  Nou.  Teffes  ipfusyComitijJayï{aimund. 
deBalbone y  (yGuillelmus  frater  eius  ,  îordanus  de  Aue- 
nione. 

XIV.  In  apiahus  hier  arum  memorict  commendaturne  res, 
gejlceobliuioni  tradantur.Pr<efentibus  igitur  (fffuturishoc 
prœfentifcripto  cunSlis  notifcetur  yqubd  ego  Guillelmus  Dei 
gratta  Comes^F  or  calquer  i)  y  iuuenis  films  Domim  Comitis 
Bertrandi,  Domina  JaujJerand<e,procerum  Cun<e  me<sey 
(ytotiusComitatusy  tam  Archiepifcoporum,  Epifcoporum, 
quàm  Prcepoftorumfâ  nominatim  conjïlio  Guillelmi  de  Bo~ 
niuento  Ebredunenfs  Archiepifcopi,  (j>  Gregôrij  Epifcopi 
V apicenjiss(ff  Pétri  de  S.Paulo  Aptenjis  Ejtèfcopi,<&  G. 
Fore,  iuuenis  Prœpofti ,  (j?  conjilio  omnium  virorum  Co- 
mitatus}(ff  nominatim  Giraudi  de  Simiana,  (y  Hpjlandi  de 
Agoutofratris  fui  ;  Guillelmi  de  Sabrano  y  Giraudi 
Amicijratris fui  ;  (j3  Bufonis  de  Cefxrijla,  (y  Guillelmi 
jRjtimundi  de  Cadaracba,  0  Hugoms  de  I{aillanay  i&Hu- 
gonis  delà  Rpcca  y  (j3  Arnaudi  Flotte  auuncuh  mei  y  Pétri 
l(einerijy  (y  Pétri  de  Mifone  y  Lienor  de  Mifone fratris 
fuiy  multorum  atiorum  Procerumy  tam  Clericorum,  quàm 
militum,  tam  Burgenfum  y  quàm  rujlicorum  y  taie flatutum 
per  totum  meum  Comitatum fecifô  pro  voluntate  Aui<e  me<e 
Garcendis3($  hoc flatutum  per  omnes  hommes  Comitatus fer- 
uarey  tenere  y  (ffjacere  y  taElis  facrofanSlis  Euangelijs  m- 
rauiyfcilicety  vt  quicunque  y  fue  caflelanus y  fue  miles  yfue 
hurgenfs  yfue  rujlicus  yfliam fuam  collocaret  in  matrimo- 
nium  y  ^  dotaret  \  fue  mater  pojl  mortem  manti  fham 
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fiant  y  feu  fratres  pojl  mortem  patris  fororem  fuam  collo- 
cent  inmatrimomo  3  (j3  dotent ,  jilia  velforornon  pofsit  po- 
Jleà  venir  e  y  velfuccedere  in  bonis  patris  yvel  matris,vel fret- 
tris,  vel  forons.  Ita  tamen  qubd fi f rater  aliquis fuperfit, 
vel  filijfratrum,  vel  filice,  mfi  nominatim  pater3  vel  mater, 
vel  fraternel for  or 3aliquid in  fuis  relinquerent  teffamétis. 
Hoc  ftatutum  quodfeci,  (j3  iuraui,  tantorum  meorum  Proce* 
rum  (y  Baronum  confilio3(y  auice  me<e  Garcendis3quce  tune 
temporis  curammeam  (y  totius  Comitatus  mei  habebat3reco- 
gnofco  (y  confrmo.  Et  mando  qubdita  ludexaliquis3  vel  in 
Curia  mea3  vel  in  toto  Comitatu  meo,  Arbiter  3contra  hoc 
Jlatutum  non  ft  audax  fententiam  vel  arbitrium  facçre  ; 
nec  fententia  valeat  3fi  fecerit  \  nec  arbitrium  ft  alicuius 
momenti, 

XVL  Notum ft  cunEliSy  tàmprœfentibus  quamfutu- 
ris  ,  qubdegb  Bertrandus  Cornes  3  amore ,  (y  falute  animée 
me<e3  neenon  parentum  meorum  3bono  animofâ fincera  volun- 
tate3  in  bona  mente  corporis  valetudine3dono3  (j3  irreuo- 
cabiliter  concedo3(y  relinquo3omni  dolo  omnique  humana  ma- 
chinatione pofipofita3Domino  Deo3(y fxnSlo  Hofpitali  Hie* 
rofolimitano ,  (^pauperibus  ibidem  degentibus ,  prcefentibus 
fcilicet  (j>  futur is3vt  melius fne  engano  dici  vel  cogitaripo- 
tejl3totum  hoc  quod  hire  hcereditario  habeo  (<f  pofsideo3  vel 
habere  (y pofsidere debeo  inCafiro  de  Manuafia3deT  otis- 
Auns3($  in  toto  eorumdem  territorw ,  fue  appenditijs,  ter- 
ris videlicet  (y  aquis3  ingrefsibus  (y  egrefsibus,  vt  Fratres 
Hofpitalis pree fentes  futuri,abfque  alicuius  requifitione, 
calumnia,  molejlia  3(^quietein perpetuum  habeant  (sfp°f 
fideant.  Hanc  fquidem  donatwnem  facio  (y  offero  fuper 
Altari  SanSli  Pétri  in  Ecclefia  domus  Hofpitalis  de  Ma- 
mafia  3  in pr^fentia  Domim  Pétri  Siftancenfis  Epifcopi, 
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(ff  Fratris  Guillelmi  Prioris  Hofpitalis  SanSti  JEgidij, 
incuius  manu  hoc  donum  facto,  0  Fratris  Bfiimundi  SanSli 
Michaelis  ;  (y  iterum faElum  recognofco  in  profita  Eccle- 
jta  (y  Cimeterio  ,  in  prœfentia  Domini  Hugonis  Aquenjis 
Arcbiepifcopi  >  (y  Domini  Pétri  Aptenfs  Epifcopi.  Et 
ego pr<edi£lus  W.  Prior  tibi  pr<efato  Bertrando  Comitiji 
forte,  quod  Deus  concédât,  ab  Hierofolimis  reuerteris  3  cum 
conjîliofratrum  nojlrorum  iam  diSlam  bœreditatem  commen* 
damus ,  f$  quandiu  vixeris,  eiufdemfruSlus  ad  vtilitatem 
Hofpitalis  habeas  (y  pojïideas  ;  te  vero  defunSlo  ,  tota  (y 
intégra prœdiElo  tenore  Hofpitali  reuertatur. 

XVII.  In  nomme  fan£l<e  (y  indiuidu<e  Trinitatis.  Anno 
Incarnations  Domini 1168.  Ego  in  Dei  nomine  Bertrandus 
Cornes  F  orcalquerienfs ,  pro  redemptione  animée  meae ,  (y 
parentum  meorum,  irreuocabiliter  dono  (yconcedo  Deo,  (y 
pauperibus  lerujalem  Zenodochi),(y  tibi  Gaufrtdo  de  Bre- 
Jil  Priori  domus  Hofpitalis  SanSli  JEigidij,  (y  per  te  Hof 
pitalarijs ,tàm  futurisquàm pr<efentibus,in  perpetuum  quid- 
quid ego  babeo,vel  babere  debtoin  Cajlro  de  Manuafca,(y 
in  Cajlro  deTotis-Auris,  (y  eorum  territoriis , fiue  perti~ 
nentiis ,  (y  quidquid  iuris  habeo  in  Cajlro  Nouo  de  Bene- 
uento  s  (y  quidquid  iuris  babeo  in  Cajlro  Garambofj ,  (ff  in 
Cajlro  de  Limafa ,  (y  in  territoriis  eorum  yfue  pertinen- 
tes ,  in  terris  cultis  vel  incultis  ,nemoribus,pratis,pafuis, 
aquarum decurfbus ,  ingrefibus  ,(y  egrefibus.  Prœter  ea 
caufa  mortis  me<e  dono  tibi  G.  prœdiSlo  Priori,  (y pro  te 
Fratribus  Hierofolimitani  Zenodocbij  ,pr<efentibus,(yfu~ 
turis,  Cajlrum  deBello-Monte,($  Cajlrum  de  Rgcca-Cur- 
beria ,  (y  Cajlrum  de  SanEla  Tullia ,  (y  duo  Cajlra  qu<e 
nominantur  de  Petra-Viridi,  (y  Cajlrum  deSanSlo  Maxi- 
me ê  (y  Cajlrum  de  Delphino ,  (y  Cajlrum  de  Monte-  Acuto 
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cum  territori)s3{ff  eorum  omnibus  pertinentes  ;  cumtali  pac- 
te fiquidem,  vtprœfcriptam  donatwnem  nullo  cafu  reuoeare 
valeam ,  nijïhberis  qui  mihi  fnecedant  de  legitimo  matrimo- 
nio fufeeptis.  DereliquomeoComitatu  fie  vltimamvolunta- 
tem  meam  difpono ,  vt  j rater  meus  Guillelmus  Cornes  miht 
hceres  exijlat  ;  relinquo  tali  tamen  lege  3  vt  libertatem 
quant  in  domum  Hojpitalem  contuli  -,  perpetuam  >  ratam, 
frmam  habeat ,  (y  ab  omni  interpellatione  (y  inquietudine 
defendat     protegat ,  (y  partent  fuam  quam  in  pr<edi£lis 
Cajlris  habet,     in  diSlorum  locorum  territorijs  ;  Hofpitali 
domui  donetfâ  liber am  habendam  (j3 pofsidendam  in  perpe- 
îuum  concédât.  Siverb  voluntatem  meam  infregerit ,  omnia 
quœ  iureinjlitutionis  Jïbi  reliqui  aufero  >  (y  totum  quod  ha- 
beo  a  Sijlarico  verjus  Alpes  relinquo  Raimundo  Comiti 
Tolofano  :  quodautem  habeo  a  Sijtarico  vfque  ad  F(boda- 
num  3  confanguineis  meis  Guillelmo  de  Sabrano,  (ff  fratrikus 
eius,($  Guillelmo  de  Simiana^  fratri  eiusfâ  hberis  F(ai- 
baldi ,  (ff  confanguineomeo  Raimundo  de  Medullione  relin- 
quo ,  ($'  Sijlaricum^  vallem  de  Noguerijs ,  (j3  vallem  S. 
V incentij.  Sorori  autem  me<e  Adalais  relinquo  Cajlrum  S. 
Martini  de  Brafcay  (y  Cajlrum  de  la  Mota,  (j3  Cajlrum  de 
Cucurone.Tali  quidem  patio  fratri  meo  fi voluntatem  meam 
infregerit  aufero  y  (ff  ijlis  relinquo,  vt  per  omnia  liber  alita- 
tem  meam  quam  in  domum  Hojpitalis  contuli  impleant ,  (y  ab 
omni  inquietudine  défendant.  V olo  (j3  iubeo  ,  vt  quiamque 
mihi  bœredcs  extiterint,pecuniam  totam  quam  mihi  Hojpita- 
larij  crediderint,     expenfas  mandat o  meo fecerint  integer- 
rimeperfoluant.  FaSlum  ejl  boc  in  domo  Hojpitalis,  in  villa 
S.  JEsgidij,  iuxta  Eccl.  B.  loannis  Bapt.  rogatis  tejlibust 

XIX.  Adnotitiam  cuntlorum perueniatyqubdego  Wilel- 
mus  Dei  gratta  Cornes  Forcalq.  plenario  Baronum  noflro- 


rum 
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rum  habita  cônjiho ,  bona fide,  bono  ammo  ,  bond  intentione, 
omni remotet  fraude  (j3  machinatione ,  0  Jtne  omni  engano, 
dono  tibi  Ild.  Comiti  Prouincice  filio  Ild.  Régis  Aragonum, 
in  vxorem  jiliam  meam  Garjjennam ,  qaam  habuit  Raines  de 
Jrlia  meaGarjJenna,  (y  cum  ea  dono  tibi  indotem  totum  Co- 
mitatum  Forcalqueri) ,  retento  mihi  vfufruSlu  cum  omnibus 
pertinentes  fuis,  tam  in proprijs  dominicaturis ,  quàm  in  om- 
nibus feudis}  in  omni  mre pertinente  adComitatum,  modo 
in  prcefenti  velin futuro per  quâcunque  acquijitionem  meam 
faSlam  vel  faciendam  potent  pertinere  in  terra populata, 
vel  non  populata,  fue  in  agris,  (<f  in  ripaticis,jiue  in  vfati- 
cis,(ff  quibufcumque  obuentiombus  in  Ciuitatibus  ,CaJfellis , 
(ff  vilhs ,  vt  heee  omnia  ad  te  pojî  mortem  meam  pleno  iure 
perueniant.  Excipio  tamen  Cajfrum  de  Cucurone ,  (j3  de 
Mota,($  de  Ajja,  (y  Cajfrum  de  Rubiano  :  qu<e  retineo  vt 
pofsimdonare  filio  Raim ,  (j3  alteri  Jilice  Raini:  retineo  vt 
pofsim  donare  Cajfrum  de  V entauon,  (jfde  lapais, Cajfrum 
de  Lader,(y  Cajfrum  de  Pugeto,veldomû  Cajîri  Alamonis. 
Has  autem  donationes  tali  modo  faciam prœdiSlis  puero  (j* 
puell<e,  vt  Ji  quodius  haberent  in  Comitatu  meo,  velhabere 
pojjentpojf  mortem  meam  quoeunque  iure,  quâcunque  ratio- 
ne,^  occajione ,bona  fide,  prout  melius  (j3 JanSliùs  intelligi 
potejf ,renuntient ,(j 'jtnemfaciant  ;  (y  cum  venerit  adannos 
legitimos  XII.  vel  XIV.  annos  iurent ,  taSlis  facro-fanSlis 
Euangelijs  ,fe  non  venire  contra  renuntiationem  ,  (y  qubd 
bis  donationibus  erunt  contenti ,  (y  mbil  amplius petent.  Et 
Raines  pater  eorum  hoc  idem  propria  manu  mrauit.Ita  tamen 
h<ec  retineo,  vt  films  Raini,  (j3  alla  filia ,  habeant  (ff  pofsi- 
deant  nomme  Comitis  Prouincn?,(<f  vxoris  fu<e,i$  in  homi- 
nium,(y  Caualcatas,($  Iujîitiam,per  manus  Comitisfaciat. 
Et  ji forte, quodabJït,pr<edi£la  Cajfra  ad  alterius,vel  alio- 
rum  dominium peruemrent,  eadem  conditione  tranfeat.vide- 

Livre  I.  S 
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licet  qubd  femper  in  domtnio  Comitis  remaniant.  Hanc  au- 
tem  donationem perpetuam  volens  habere  firmitatem ,  me  ob- 
feruaturû3(y  nulla  occajione  reuocaturum,  fient  iam  diSlum 
ejtfâ Jicut  fyx  meliùs  intelligtt3  promitto  3(y  iuro3propria 
manu  taElis  facrofanSlis  Euangehjs  ;  (*f  Barones  meos  iu~ 
rare  facto,  quorum  nomma  fubfcnpta  funt3  (y  promitto  qubd 
bona fdefaciam  tibi  omnes  Barones,  omnes  milites  3omnes  ho- 
mmes vtdelic  et  3  (y  matorem  partem  (y  faniorem  hominum, 
(y  etiam  totum populum  pro poffe  meo  fdehtatem  iurare3  (ff 
hominium  facere3falua  fdelitate  meain  omnibus  in  vitct 
me  a.  Et  fi quas  promifsiones  3  vel  donattones  de  prœdtElo 
Comitatu  ,  vel  de  parte  Comitatus  vnquam  alicui  perfonœ 
feci3  nunc  in prœfenti  reuoeo,  (y  irritas  (y  vanas facto.  Si 
tamen3  volente  Deo3  adhuc  devxoremea  mihi  najeeretur f- 
lia3cum  ea  eadem  (ff  ijfdem  modis  facio  tibi  donationem.  Ad- 
do  etiam  in  Jacramento  meo  3  (y  Baronum  meorum  3  de  con- 
trahendo  fuo  ipforum  matrimonw  3  (j3  de  donattone  fuo- 
rum  frmiter  tenenda  3  (y  de promifsione  fuo  tempore  fi dé- 
liter adimplenda.  Et  fi  contra  pr<ediElam  donationem  (y 
iuramentum  meum  venirem  3  de  perjurio  (y  falfitate 
de proditione  non  me  defenderem  :  (y  pono  tria  Cajlra  in 
manu  (y  potejlate  Pétri  de  Lambtfco  3  (y  Guillelmi  Lan- 
gerij  de  Jnfula  3fcilicet  Vitrolam  ,  Montent  -lujlinum, 
(y  Albtnofcum,  quœ  tenentur  reddere  Fggi  3  (y  filiojîio, 
fi  contra  pr<edt£las  (y  iuratas  venero  conuentiones.  Et 
ego  lldefonfus  Dei  gratta  t{ex  Aragonum  promitto  (y 
turo  tibi  G.  Comiti  Forcalqueri)  ,  taElis  facrofanSlis 
Euangehjs  manu  propria  3  (y  Barones  meos  iurare  facio, 
qubd  ego  dabo  operam,  (y  faciam  pro  poffe  meo3  bona  inten- 
tione  3omni  remota  fraude  3  bonoanimo,  bona  fide  ;  (y  fne 
omni  engano }  qubd finis meus  lldefonfus  Cornes  Proumcicc 
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ctccipiçtt  in  vxorem prcediSlam Jiliam  tuam  fuo  tempore  \ 
/z7/^w  prcpriam  3fi  de  vxore  tibi  Dens  eam  de  dent ,  wo/z 
dimittet  eam pro  melwre3vel pro  détériore  :  (y f\ contra  hceç 
venir mem,  de  pariurio  faljïtate  non  me  defenderem.  Et  vt 
h<ec  fîrmihs  habeantur  3pono  tria  Cajlra  in  manu  (j3  inpo- 
tejlate  Pétri  de  Lambifco,  (y  Guillelmi  Laugeri)  de  Injula, 
fcilicet  Cajlrum  de  Ruinas,  (y  Cajlrum  de  Ox.eda3  Caf 
trumdeCananellas)  qu<eteneanturreddere  Comitiji  contra 
prœdiSlas  (y  mratas  venero  conuentiones. 

Datum  apud  Aquas  menje  Iulw  3  Jub  anno  ab  incarnata 
Domino  upj. 

Signum  ^  loannis  Berangenjïs ,  qui  mandato  Domini 
Comitis  hanccartam  Jcripjï  cum  literts  fubfcriptis. 

XXI.  Quoniam  multi  f<cpe3  alij  per  malitiam3  ah)  per 
ignorantiam  res  gejlas  aliter  atque  aliter  narrare  confueue- 
runt3  placuit  Domino  Wtllelmo  Deigratia  Comiti  Forçai- 
queri)  ,  filio  Domina  Comitijfe  laucerance  3  vt  in  fcriptis 
redigerentur  conuentiones  quashabuit  (<yfecit  cum  Daljï- 
no  filw  Domina  Beatricis  eadem  gratia  Ducijjce  Burgun- 
di(C3  Albon.  (jVian.ComitijJce.  Conuentiones  igitur  taies 
funt.  Pr&diElo Jïquidem  Dalfino prcfdiSlus  Cornes  Wil/eL 
mus  dédit  in  vxorem  neptem Juam3  id  eft  filiam  filice fuce3no- 
mineB.  cum  ea  deditei  in  dotem  pojldies  fuos  totum  Co- 
mitatum,  (j3  totam  terram  qiice  à  ponte  Burcln  deSi/larico 
furfum  ejl3  (y  extenditur per  Epifcopatum  V apicenfem3($> 
per  Epifcopatum  Ebredunenfem fient  ipfemelius,  épater 
eius  3  (rf  alij  antiqui  Comités  Forcalquerienfcs  prcediSlam 
terram  babuerunt.  Hanc  autem  donationem ,  feu  permifsio- 
nemfecit3  tali  lege  di£la3<($  nominatim  exprejja3vt  Dalfmus 
hanc  terram  haberet  3f  forte  Wi/lelmum  Comitem  mori 
contingeret  fine  hceredede  corpore  fuo3  (y  diElumfuit Jimu 
hter3  (jnommatim  exprefum,  vt fiDalfnus  vel vxorem 
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pr<emoreretury  (<f  nullus  ex  eis  b<eres  extaret,  libère  (jy  ab- 
folute  pr<ediSlam  terrain  recuperaret,  (y  baberet  ipfe  Do- 
minus  Willelmus  Cornes,  Jîviueret,  autillequi  Dominus 
(j>  Cornes  ejjet  Forqualquerienjis.  Hanc  verb  donationem, 
Jeu permijsionem  y  quant  Dominus  Willelmus  Cornes  Dalf- 
no  fecit ,  ipfe  propria  manu  fe  bona  fide  tenere  (y  feruare 
iurauit,  (y  injiiper  ad  banc  conuentwnem  ita  tenendam  (y 
Jeruandam  tradidit  Cajlrum  de  Argent  aria  y  (j3  Cajlrum  de 
t{edorterio ,  in  manibus  (<f  potejlate y  (y  in  cujîodia  Odonis 
Alamani,  (jf  filij  eius  Guigonis,  (j> fratris  eiufdem  Odonis, 
fcihcet  Guigonis  Alamani  :  tali  videlicet  conditwnenomina- 
tim  diEla  (y  exprejjayvt fecundum  diSlas  conuentiones  fidem 
feruarent  vtrique parti,  Domino  fcilicet Willelmo  Comiti, 
de  reddendis prœdiElis  Cajlris  Jibiy  aut  illi  quipojî  eum  Co- 
rnes (y  Dominus  ejjet  F  orqualquerij  y  fi  Daljinus  y  vt  Jïiprâ 
diSlum  ejlyaut  vxor fuaymorerenturyaut ji  nulla  eorum  proies 
ex  eis  fuperjîes  ejjet yaut  ex  alia parte  Dalfino Jïmiliter  red- 
derentyJî  Cornes  Willelmus,  vt  diSlum  ejlyjïne  bcerede  de 
corpore  fuo  decederet.  Prêter eà  OdoAlamanus  y  (y  fdius, 
& frater  eiusy  mandato  Dalfinifecerunt  bomimum  (jf  fide- 
litatem  Willelmo  Comiti  ;  (y  infuper  vnufquifque  propria 
manu  lato  ofculo  Comiti,  iurauerunt  qubdita  (y  adjidelita- 
tem  eius  pro  eo  fecundum  diSlas  conuentiones  pronuntiata 
Cajlra  tenerent  bona  fide,  (j3  feruarent  :  (jf  Ji  vnus  eorû  mo- 
rereturyalij  duo  ita  facerent  \  (y  f  duoy  tertius  ita  bona  fide 
facerety($  feruaret.His  itaperaSlisy  Daljinus  ipfe  propria 
manu  nirauit  qubd  in  bis  Cajlris,  (j3  nec  in  alla  terra  impe- 
dimentum  Comiti yvel mac hinationem  contra  eumfaceretyfed 
diïïas  conuentiones  fdehter(y  bona  fide  feruaret  (y  tene- 
ret.  Et  hoc  ipfum  iiirauerût  cum  eoArbertus  de  Turri,f(aîm. 
Berengar.Artaud.de  t{ofsilioneyGuigo  de  Brianfone yGuigo 
AinardiJGuigo  de  BellacombayLantelinusAinardiyAdema- 
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riusde  Cajjanagio,  Bellonusde  Cajlronouo,  Vgode  Giera, 
Guigode  Caffanagio  ,Guill.deS  .Georgio  ,Arbertus  deCaf 
fanagio  ,P  ainus  Alamanijarentus  de  C  erne. Hoc  plus  fuit  in 
fxcraméto  D  al  fui,  qubdcum  Comité  Prouincicc  mdlum  amo  - 
rem,nullum pa£lum,($  nullum  conflium fine  voluntate  Dom. 
Wtllelmi  Comitis  baberet,fedeâdem  fidem,  (yeamdem  di- 
USlionemquam  habetcum  ipfo  Dom.  Guill.  Comité,  baberct 
cum  eo  quipojl  eum  Cornes  Forcalq.ejJet,f forte  plus  ipfum 
Daljinum  viuere  contingeret.Hoc  autemj-atlumefl  cum  Co- 
rnes Will.ejjet  apud  S  .Eupbemiam  fuprafuuium  Brocbiû, 
cum  magno  exercitu  deua/laret  ex  omm  parte  totum  S  if 
tarici  territorium,anno  abInc.Dom.1202.  menfelun.  Hmus 
rei  tejfes  funt  Will.de  Baucio, Hugo  de  Baucio,  Dragone- 
tus, Rainus, Raim.de  Agoldo,  Arnaud.F  lotte, l\aim.Ofafca, 
Petr.Raterius, Franco  de  0 fa3Falco  de  Veneto,  W ili  Ar- 
nulfi  deCignerioJordanis  de  Roftnis,  Montahnus  Cucidla, 
Ricanus  Roger  lus, H  enr.de  Montebrandi ,Raim.  Laiigcmis, 
Gaufredus  de  Burdello  >  Artaudusd'EJparronc,  A  tenu/fus 
de  Cigoterio  ,lfnardus  de  Arcilerw ,  Laugerius  de  Petra, 
Ifoard.Pelesfort,  Haimbaud.de  Cal  ma,  Pet  r.  Ferol fi,  Will. 
Pétri  de  Bedoino, lfnard.de  Sadarone,Pct.  Moteti,Bomjac. 
de  Talarno,Arbert.Ricani,Geraudet.Amici,Bertr.deV il- 
lamuro, Rplan.de  Mantigerio,Anellus  de  Herbrcdinno,Vgo 
Romani , Geraud.de  S  Marcello, Petr.de  Raimbaudo,  lacob. 
Borelli,Steph.Leonardi,Petr.Geraudi,Petr.Boneti,Falaf 
tinuslaubertus, allaronus, Will.de  Rcnello,  Nicolaus  de 
Dennio,  GuigoCinade,  Petr.  Domini  Comitis  Forcalq.  qui 
mandato  vtriufque  partis  fcripft ,  (j*  bis  fgillis  Cartam 
fgillauit  fgnum  eiufdem  Pétri. 

XXIIL  In  nomme  Domini  nojlri  lefu  Cbrijli.  Anno  ab 
Jncarnieiufd.  1206 '.  fcilicet  4.  Nonaslulij.  EgoGuillelmus 
Deigratia  Cornes  Forc.fœl.Domini  Bertrandi  eademgratia 
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quondam  Comitis  Forcalq. finis  Domina  laucerame  vxoris 
eiufdem  gratia,     de  mea  bona  (y  fpontanea  voluntate  con- 
fiteor ,  (ff  ita  verum  effe  cognofco  tibi  Gnillelmo  Pr<epofto 
Ecclef<e  Auemon.  (y perte  Rgflagno  eiufdem  Ecclef<e 
Epifcopo  3  (<f  vobis  Confulibus  Auenion.  in  mea  prœfentict 
conjlitutis  fcilicet  Rgimundo  de  F  os  yGuillelmo  de  Ferreolt, 
Chasbaldo  de  Iocas,  Pontio  de  Codaleto ,  (y  Guillelmo  Rai- 
mundo  de  Maillana,  (y  Ifnardo  Aldegano  tune  temporisin 
Ciuitate  Auenionenf Indice  exifente ,  vos($  omnesante- 
ce  fores  vejlros  Confules  Auen.  in  toto  populo  Auen.  (y  in 
toto  territorio  eiufdem  Ciuitatis  plénum  podejlatiuum  ,  plé- 
num dominationem, plénum  etiam  lurifditlionem,^  omnimo- 
dam  dominandi  libertatem3quam  quilibet  Magifratus  habe- 
re feu  exercer e  debentvel pofunt  per  feptuagintaannos, 
eosampliushabuife,  (jytenuijfe,  (3  exercuiffe.  Hanc  autem 
dominandi  pote  flatem     iurifdiElionem ,  (y plenifsimam  h- 
bertatem  vos  credo, (y  vobis  con  fiteor  de  inre  habere  debere, 
antecefjores  veflros  de  lure  habere  debuijfe  (y  exercuif 
fe  :cùtn  quia  credo  (y  vobis  con  fiteor  bonce  memoriœ '  Auum 
meum  Dominum  Guillelmum  Comitem  Forcalq.  cuius  corpus 
invenerabili  Cimeterw  Ecclefcc  B.  Marite  Auen.  requief- 
cit  y  ita  y  fient fuperius  diSlum  ejl  ]  Epifcopo  tune  temporis 
exijlenti ,  (y  antecejioribus  vejlris  donajfe  '(<f  concrfsijfe  : 
tùm  quia  vos  (*f  antecejjores  veflros  tempore  tam  longceuo 
in  modum  fupraferiptum  fcio plenarie ,  (j3  abfque  omni  que- 
rela3(ff  abjqueomni  contradiElione,  in pace  (jquiete  plé- 
num dominationem3plenum  podejlatiuum,  plenametiam  mrif 
di£lionem,(ff  ommmodam  hbertatem  babuijje  tenuijje, 
plenifsime  in  tota  Cnutate  Auenion.(^f  eius  territorio  exer- 
cuijje.  Hinee/lqubdego  primo  diSlusWillelmus  Dei gra- 
tta Cornes  Forcalq.  conjiderans  (3'  attendais  quanta 
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quâm  dénota  affeSlione  Antecefores  met  Ciuitatem  ($>  po- 
pulum  Auenionenfem  dilexerunt  :  confderans  etiam  (j>  at- 
tendes quâm  bonam  (ff  quâm  liberam  fidelitatem  antecejfo- 
res  vejlri  mihi  (y  Antecejjonbus  mets ,  (y  quanta  (y  quâm 
magna  feruitia  exhibuerunt yper  me  (y  per  omnes  fuccejjores 
meos  Epifcopo  Auenionenf,  (yeius fuccejjoribus ,  (j*  vrbis 
Confuhbus  Auenionenfbusy($  omnibus fuccefjoribus  veftris 
plemfsimam  libertatemy  podeJ}atiuumy  dominationemy  wrif 
diElionem  Jicut  hue  vfque  habui/Iis  in  tota  Ciuitate  Auenio- 
nenf y  (j3  eius  territorio nunc  habetis,  rémora  omm  frau- 
de (y  dolo  per  hanc  fcripturcc  paginam  inperpetuum  conce- 
do,  laudo,  atqueconfrmo.  Prcetereâvobis  W illelmo fepe- 
faSlo  Pr<epoftoy  (ff  per  vos  Epifcopo  Ecclejue  Auenionen- 
fsy  (y  vobis  fuprajeriptis  Confuhbus  3  (j3  per  vos  omnibus 
in  Confulatu  Auenionenf  injuturum  vobis  fuccedentibus, 
per  me y  (y  per  fuccejjores  meos.  EgoWillelmus  Deigratia 
fepefaSlus  Cornes  Eorcaiq. per fipulationem  promvtto  nul- 
lo  vncjuam  tempore  contra  hanc  laudationem,  concefionem, 
.  (<f  confirmationem  vobis  à  me  faSlam }per me yvel per  inter- 
poftam perfonam  aliquo  excogitato  ingenio  venturum.  Pro- 
mitto etiamvobisnihil mefaSlurum aut diSlurum  cum ahqua 
perfona,  vel cum  aliquibus perforas,  quominiis  copffiojau- 
datiOj  (y  confirmatio)  vobis  a  mefa£lcey  rat<eyfirmcey  (y  ir- 
reuocabiles,  perpetuis  temporibus  perfeuerent.  Excipio  ta- 
menmihi  y  (ffillis  qui  m  Comitatu  Eorcaiq.  voluntate  mea 
fiiccefferint yvt Confies Auenionenfes  contra  quos  debent 
feut  confueuerunt  Caualcatas faciant.  Si  quis  vero  fine  mea 
voluntate  Comitatum  Eorcaiq.  vel partent  eius  habuerit  y  hu- 
iufnodi  Caualcatis  illumvel illos indignum  (y  indignos  ejje 
iudico  y(yillivelillis  ex  parte  Dei  &  mea  vos  Conf  ies 
Auen.  Caualcatas facere  probibeojmb  immunes  a  ïam  diiïis 
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Caualcatis  vos  (y  Ciukatem  veflram  omminb  ejje  volo 
mctndo.  Promitto  etiam  vobis  Prœpofto^ per  vos  Epijco- 
po  Auenionenfy($Confuhbus fuprâmemoratisymenunquaiit 
Caualcatas,velius  Caualcatarum  alicui  ahorum  Dominorû 
Ciuitatis  vejlr<£  venditurumydonaturumfeu  permutaturum, 
velaltct  excogitata  alienatwnis fpecie  concejjurum.  Nouifsi- 
me  hommes  Auenionenfes  per  totam  terrain  meam  pro  ortm 
pojje  meo3  bona  fidey(ff fine  doloyJlandoyeundoy($  redeundo, 
deffendam  atque  faluaboyab  omni  exaSlione  lefdctrum  type- 
dagwrum  liberos  (ff  immunes  femper  elfe  voloy(ff  jlc  me  ob- 
feruaturum  cuJloditurumyper  me,  (y per  omnes fucceffo- 
res  meosy  vobis pr<edi£lis  Conjulibus ftipulationem  promit- 
to. Ad  maiorem  antem  omnium  fuprctfcriptorum  frmitatem, 
&  vt  rata,  ($frmay<{$  irreuocabiliayà  mey(y  àmeisyvobis 
fuccefforibus  vejlris  obferuentur  ymenunquam  contra  ea, 
vel  aliquid  eorum  qu<e  vobis  confeffus  fumylaudauiyconcefsiy 
&  confirmauiyventurumyta£lisfacrOjfan£lis  Euangelijs yiu- 
reiurando  vobis  promitto. Et  ne  malitïa  bominum  contra  vos, 
vel  contra  ea  quœ  a  me  vobifcum  fa£ta  veldiSla  funt  y  ali- 
quid fraudis  excogitari  valeat,  confejQiones  quas  vobis  feci 
omnimodbveras  ejle  credetisyeas  facramento  meo  confirmo* 
Et  ego  in  Dei  nomme  Bertrandus  jxhus  quondam  Domini 
Bertrandi  Deigratia  Comitis  Força Iquerij  y  films  Do- 
mince Jaucerance  vxoris  eiufdemyfrater  etiam  Dom.  W ilL 
Deigratia  Comitis  Forcalq.  idem peromniay(y  eodem  modo 
quojratermeus  Dom.  Will-  Cornes  F  or  calquer.  tibi\VUL 
Pr<epoftoy($ per  te  Epifcopo  Auenion.  (y  vobis  Confulib. 
Auenion.fuprafcriptis,  agnouity<&  confejfus  ejly  confiteor, 
f(y  cognofco  \($per  omniay($*  omnibus  modis  yconcefsionem, 
laudationem  y  promifsionem  (j3  confrmationem  omnium 
eorum  qu<e  Dominus  Willelmus  Cornes  Forcalquerienfs 
f rater  meus  vobis  Jecit.,  Ego  f  militer  per  banc prcefentis 
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fcripturœ  paginant  plenarie  facio  3  (j>  taSlis  facrofanSlis 
Euangelijs  me  nulle  vnquam  tempore  perme ,  vel per  aliam 
quameumque fvppojttam  perjonam.aliquo  excogitato  ingenio 
contra  ea,velaliquideorum,qu<e  in  bac  Carta fuperiiis  conti- 
nentur ,  venturum  ;  fed  ea  firmiter  ,pro  totopojje ,  me ferua- 
turum  3  (ff  cujloditurum  bona  ftde  vobis promitto ,  {y  con- 
fie fsiones  quasvobisfeci  omm  modo  ver  as  e fie  credens fixera- 
mento  meo  eas  confirmo.  ^/fSla  funt  bcec  in  Cajlro  de  For- 
calquerio  furfum fiib  Plancato  ante  aulam  cuius  ojlium  refpi- 
cit  Occident  em,quibus  midti  viri  Nobiles  interfuerunt  \  vu 
delicet  Dragonetus ,  Arnaudus  Flotta  ,  Raimundus  Ofate* 
cha ,  (y  Fjtimbaldus  fratres ,  Rjcanus  de  Infula ,  Franco 
Dofia,  Bertrandus  deForcalquerw  ,Bertrandus  Laugerius 
de  Infula ,  (yl^aimundus films  eius ,  Willelmus  Arnulfus 
de  Sigoyer,  Ij ardus  Prcepofitus  Forcalq.  Fulcode  V edene. 
Et  ego  Petrus  Domini  Willelmi  Comitis  Forcalq.  Nota- 
rius}  omnibus  fupraferiptis  te/lis  interfui,  t(y  mandato  ipfius 
Domini  Comitis  Forcalq.  <($  D.  Bertrandifratris  eius  banc 
Cartam  figillo  fuo plumbeo fignaui  >t($ figillo  cereo  figillaui, 
(ybuic  injlrumento fubfcripfi ,  (fffignum  meum  appofiuu 

XXIV.  In  apicibus  literarum  memoria  commendatur  >ne 
resgefia  penitus  obliuioni  tradatur.  Prcefentibus  igitur  (jf 
futuris  hoc  prœfienti  feripto  cunSlis  notificatur ,  qubd  ego 
Guillelmus  Deigratia  Cornes  Forcalq.  filins  Domini  Cornu 
tis  Bertrandi,  (y  Domina  Comitijjœjaujjerandœ,  Dei  amo- 
re,  (y  pietatis  tntuitu3($in  redemptionem peccatorum  meo- 
rumy  corroboro  atque  confirmo Jpecialiter  Deo  (y  Hofipitali 
Hierofolimitanofâ  pauperibusfâ  omnibus  F ratribus pr<e- 
fentibus  (y  futuris  ,  nec  minus  tibi  Petro  de  Montefalcono 
Priori  S.  JEgidij  3  donationem  quam  Guiguo  bon<e  mémo- 
ri<e  Cornes  Forcalquerij  Auunculus  meus  domui  Hofpitalis 
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fecit  de  Manuafca3Burgo falicet  0  Caflello  deT  otis- 
Auris ,  cum  eorum  territorijs  ;  hoc  ejî  vfque  ad  territorium 
San£l<c  Tulliœ  ;  0.  vfque  ad  temtorium  Petr<e-Viridis  y 
0  vfque  ad territorium  Montisfuroni  ;  0  vfque  ad territo* 
rium  SanSli  Martini ,  (y  vfque  ad  territorium  de  Voix , 
vfque  adflumenDurenticf ,  ficut  in  injlrumento  donations 
continetur.  Nunc  quoque  fpecialiter  ad  omnem  ambigui- 
tatem  tollendam ,  ex  nouo,  Domino  leju  Chriflo,  0  omnibus 
SanSlis  fuisfâ  fpecialiter facrœ  domui  pauperum  Chrifli 
Hofpitalis  Hierofolimitani ,  (jFratribus  ibi  babitantibus, 
prcefentibus  (y  futuris,  dono,  concedo }  ojfero  me  ipfum, 
propriam  domum  keam  yfcilicet  Palatium  de  Manuafca, 
cum  omnibus  pertinentes  fuis ,  intus  (y  extra ,  terris  cultis 
0  incultis  }fcut  meliiis  babui  vel  babere  debui  y  pofi- 
dere.  Item  dono ,  concedo,  (f?  ojfero  Deofâ  Fratribus  Hof 
pitalis  y  Burgum  de  Manuajca  cum  omnibus  hominibus 
fœminabus  qui  nuncibi  habitant  >velin  futurum  habitabunt, 
0  omnes  pojfefsiones  y  omniaque  iura  qucc  ab  antiquo  ab 
Antecejjoribus  mets  habeo  y  vel  habere  debeo  ,  vel  habere 
vifus  jum  inBurgode  Manuafca,  vel  in  eius  pertinentes, 
intus  vel  extra  ,jcilicet  in  terris  cultis  (j3  incultis ,  pratisy 
pafcuis ,  (ffnemoribus  ,  demumin  quibufcumque  rébus  fint> 
0  ejjepofsint,  qu<e  fpecialiter  ($  gêner -aliter pojjent  nomi- 
nari  *,  0quidquid  habeo  vel  habere  debeo  in  Totis-Auris, 
0  in  eius  territorio  >  (y  pertinentes.  Demùm  quidquid  ha- 
beo vel  habere  debeo  in  omnibus  fuprafcriptis  locis,vel  infra 
pr<edi£laloca,ficut fuperius defgnata funt,  concludofâ  iu<- 
re prcefatie  donationis  inter  viuos  trado  tibi  Petro  de  Mon?- 
tefalcono  Priori  S.  JEigidij  nomine  Hofpitalis  recipienti. 
Confteor  attamen  0  recognofco  me  hanc  donationem  à  domo 
Hofpitalis^  à  Fratribus  babere  typofsiderediim  vixero, 
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(y poft  dies  (yfnem  vitce  me<e  iam  diSla  domus  Hofpitalis 
hctnc  donationem  babere  (y  pofsidere  valeat ,  promitto  me 
doncttionis  conjirmationem  perpetub  feruaturum ,  (ff  nullo 
iurevel  ratwne  contrauenturum  y  taSlisfacrofanSlis  Euan- 
gelij s  corpor aliter  Juro.  Huius  donationis  confrmatio- 
nistejles  funt  ,  G.  Vapicenfs  Epifcopus  y  Bertrandus  de 
Oliuello  Pr^centor S anEli  Aigidij ,  Bermundus  de  Ludouu 
fo  Prœcentor  SanSli  Thom<e ,  Petfillonus  Pr<ecentor  in 
Prouinaa.  ASlum  ejl  hoc  in  Palatio  Manuafc<e ,  ante  Of  * 
tium  Camer<e  fubtus  Capellam  yfub  Dominiez  lncarnationis 
anno  millefmo  ducentejimo  Jexto  s  indiSl.  y.  decimo  Jexto 
menjis  Aprilis.  Petrus  Domini  Comitis  Notarius  fcripft, 
diSlauit  Domini  Comitis  mandate ,  (y  fgillauit  y  fgnumque 
appofuit. 

XXV*  Pateat  manifeflum Jît  omnibus  tâm  pr<efen~ 
tibus  quâm futuris  vnwerjis  (y  fngulis ,  qubd  ego  Willel- 
mus  Dei  gratia  Cornes  F  or  calquer  ij  te  P^de  Cadaneto  con- 
fanguineum  meumdileSlifsimum  Jpontanea ,  mer  a  (y  libéra 
voluntate  nunc  (y  inperpetuum  Vicecomitem  facio  >perte> 
(y  fuccej fores  tuos}(y  Cajlrum  tuum  de  Cadaneto  in  V iceco- 
mitatum  erigo ,  à  quo  cetera  tua  Caftra  dependeant ,  cum 
préerogatiuis y  gratijsfâ  honoribus,quibus  c<eteri  nojlri  V i- 
cecomitesvtuntur }vt  fis  mihi  bonus  fidélisé olui&man- 
dauivtob  perennem  memoriam  in  feriptis  rédiger etur  >  (y 
banc prœfentem  Chartulam  inde  fieri  mfsi,  (jfgilli  nojlri 
munimine  roborari.  ASlum  fuit  hoc  in  Cajlro  de  Pertufio,  in 
domo  ip fus  Domini  Comitis ,  anno  Domini  122^.  11.  Nonas 
Februarij,  in  pr<efentia  (y  tejlimonio  Rgineti  Caslar  '  (3? 
Bruni  Periti  luris. 

Et  ego  I^de  Cadaneto  promitto  vobis  Domine  N*  Dei 
gratia  Cornes  Forcalquerij ,  me  defendere  faluare 

T  * 
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in  omnibus perfonam  vejlram ,  0  terram  vejlram  ,(ff  cm* 
nia  vejlra ,  pro  pojje  meo  }per  me  (jperamicos  meos. 

Et  ego  diffus  Cornes  in  eadem forma  promittotibi  I^de 
Cadaneto,faluare,  defendere  perfonam  tuam,  omnia  tua> 
pro  polfe  mzo  >  (y  per  amicos  meos. 


Fin  du  premier  Liure. 
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MARIAGE  ENTRE  CHARLES  D'ANIOV 

frère  du  Roy  Saint  Louis ,  &  Beatrix  Comtelfe 

de  Prouence. 

I.  La  Comtejfe  'Beatrix  eji  recherchée  far  les  Princes  voiftns.  1 I.  Le  Roy 
à!  Arragon  enuoye  vne  armée  en  Prouence  pour  tenleuer ,  mais  Charles  £  ^An- 
jou la  fait  retirer.  Il  conduit  la  Prince ffe  à  Lion ,  &*  îefyoufe.  III.  Charles 
O*  Beatrix  defcendent  en  Prouence ,  ou  ils  confirment  les  Priuileges  de  quel* 
ques  villes.  Le  Prince  d'Orange  leur  rend  hommage.  I V*  Saint  Louis 
Charles  (on  frère  y  ont  en  la  terre  Sainte.  Quel  fut  le  fuccez.  de  leur  Voyage, 
V»  Le  Chajleau  de  Saignon  razj.  Accord  entre  blanche  Reine  de  France ,  <&* 
Barrai  de  Baux.  VI.  Lequel  fait  hommage  à  (fharles.  VI I.  Charles  fait  la 
guerre  aux  villes  d'aArles ,  dzAuignon ,  O*  de  Marjeille ,  qui  fe  f ouf  mettent 
à  luy.  VI 1 1.  Afftfie  Marguerite  Comtejfe  de  Flandres.  I X.  La  ville  de  (font 
recognoift  ce  Prince ,  qui  acquiert  le  titre  O*  les  droits  du  Royaume  d'sArles. 
X,  tiAdhemar  Seigneur  de  Grignanfait  hommage  à  la  Qomteffe  Beatrix*  XL 
Conuention  entre  Charles  O*  Guillaume  (omte  de  Vintimille.  XI L  Les  Sei- 
gneurs £  Ter  es  luy  remettent  entre  les  mains  la  ville  d'Teres,  <£j*  les  Ifles 
d'or.  <sAccord  entre  Charles  &  le  Daufhin  de  Viennois ,  qui  luy  rend  hom- 
mage. 

PRES  le  decez  de  Raimond Beren- 
guier  Comte  de  Prouence  >  Beatrix  fa 
quatrième  &  dernière  fille ,  héritière  de 
toutes  fes  terres  ,  demeura  fous  la  eon- 
UPÇ  c[uitej  &  fous  ja  diredion  de  Romieu  de 

Villeneuve  >  &  d'Albert  de  Tarafcon  >  perfonnages 
de  haute  nailTance,  &  de  beaucoup  de  vertu.  Mais 
comme  ceftoit  vn parti  grandement  auantageux, el- 
le fut  aufsi  tort  recherche'e  par  les  Princes  voifins, 
qui  defiroient  de  joindre  &vnir  cette  belle  Prouince 
à  leurs  Eftats.Nous  auons  veu  cy-delTus  comme  Rai- 
mond  Comte  de  Tolofe  auoit  defiré  de  fauoir  à  . 
femme  du  viuant  de  fon  pere ,  &  que  pour  ce  fujet  le 
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Pape  auoiteftéprié  de  les  difpenfer  de  l'affinité  qui 
eftoit  entre  eux.  Aufsi-toft  donc  que  ce  Prince  eut 
des  nouuelles  affeurées  delà  mort  de  Berenguier,  il 
s'achemina  en  Prouence.accompagné  feulement  de 
quelques-vns  de  fes  domeftiques  à  fuîUant  le  confeil 
des  Gouuerneurs  delà  Princeffe,  aufquels  il  fe  con- 
^Ullpuuif,c  fioit  entièrement.  Ils  le  luy  perfuaderentde  la  forte,  a« 
Laurcns.  faifans  femblant  de  le  vouloir  feruir  en  cette  affaire.,  fa*. 
^m^*-bien  quils  ne  pemaiienta  rien  moins  (  car  ils  trait-  tus 
^rZLTft tolQnt  fecretement  de  marier  leur  Maiftreffe  auec 
*****      Charles  fils  de  Louis  VIII.  Roy  de  France  ,  &  de 
Blanche  de  Caftille,  &  frère  du  Roy  Saint  Louis  ) 
En  effet  ,  ils  luy  firent  accroire  que   c'eftoit  le 
vray  moyen  de  venir  à  bout  de  fon  deffein ,  à  Finfceu 
de  fes  riuaux.  Et  quant  à  eux,ils  apprehendoient  que 
fi  le  Tolofain  entroit  à  main  armée  dans  la  Prouen- 
ce  \  il  ne  fe  faifilt  de  la  Princeffe  >  &  ne  lefpoufaft  mal- 
gré elle ,  &  tous  fes  parens. 
II.        D'autre  part  le  Roy  d'Arragon  ne  dormoit  pas ,  . 
car  délirant  auec  pafsion  d'auoirce  grand  parti  pour 
fon  fils,  fit  defcendrevne  armée  en  Prouence  ,  pour 
enleuer  Beatrix,  &  s'emparer  de  cet  Effat.  Mais  le 
Roy  Saint  Louys ,  qui  fut  promptement  aduerti ,  & 
delà  mort  de  fon  beau-pere,  &  du  deffein  de  ces 
deux  Princes,  dépécha  aufsi-toft  Charles  fon  frère 
Chroniq.  auec  vne  partie  des  forces  qu'il  auoit  préparées  pour 
£0ercMont'  le  voyage  de  la  Terre -Sainte.  L'Armée  d'Arragon 

h^Td^s  k  ret*ra  a  l'arriuee  des  François  9  &  Beatrix  fut  con- 
uoyc.     duite  à  Lyon,  où  S.  Louis  fe  rendit  en  mefme  temps 
-   auec  Amé  III.  Comte  de  Sauoye  ,  oncle  de  cette 
Princeffe,  du  confentement  duquel  elle  fut  accordée 

à  Charles 
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à  Charles,  que  le  Roy  fit  Cheualier  de  fa  propre 
main.,  &  auquel  il  donna  les  Comtez  d'Anjou  &  du 
Maine, 

Le  mariage  confommé,  &  la  pompe  des  nopces  lit 
acheue'e ,  Charles  defcendit  en  Prouence  auec  fon 
efpoufe,  ils  y  furent  receus  de  tout  le  peuple  auec 
grande  joye.  Durant  fon  fejour  en  ce  païs ,  il  confir- 
ma les  priuilcges  qui  auoient  efte'  accordez  aux  ha- 
bitans  du  Comte'  de  Nice,&  à  ceux  de  la  ville  d'Aix .  Noftfraf 

pi  11  il-»  Duchcine 

&  receut  1  hommage  que  Guillaume  de  Baux  Prince  hiftoîrc  de 
d'Orange ,  &  Gualburge  fa  femme ,  luy  vinrent  ren- Bours* 
dre  de  toutes  leurs  terres» 

Cependant  le  Roy  Saint  Louis,  qui  auoit  pris  la  ÏVJ 
Croix  depuis  quelque  temps ,  pour  faire  le  voyage 
Ans  de  la  Terre-Sainte  ,  voyant  que  tout  l'appareil  ne- 
Je  ie -  cetfaire  à  vne  fi  grande  entreprife  eftoit  preft ,  s  a- 
cwft  chemina  à  Marfeillê  %  où  il  s  embarqua.  Le  Comte  i°inv;i* 
Charles  ,  qui  s'eftoit  aufsi  croize'  en  mefme  temps  çLoniq: 
que  le  Roy  fon  frère ,  s'embarqua  auec  luy  ;  laRei-  ^cs  s*  D^ 
ne  Marguerite ,  &  la  Comteiîe  Beatrix >  leurs  fem- 
mesjes  voulurent  accopagner.  Ceux  qui  feront  cu- 
rieux de  fçauoir  le  fuccez  &  les  particularitez  de 
cette  guerre ,  pourront  lire  les  Autheurs  qui  en  ont 
parlé  amplement ,  &  fur  tout  l'Hiftoire  du  fieur  de 
Ioinville,  qui  fit  luy-mefme  le  voyage ,  &  qui  obfer- 
ua  fidellement  tout  ce  qui  s'y  paffa  de  plus  mémora- 
ble. Quant  à  moy ,  qui  ne  de'cris  que  ce  qui  regarde 
l'Hiftoire  des  Comtes  de  Prouence,  ie  me  conten- 
teray  de  dire,  qu'en  toutes  les  occafions  qui  fe  pre- 
fenterent  Charles  rendit  des  aftions  fort  genereu- 

fes,&  donna  des  te'moignages  de  fa  valeur.  Car  de 
Liv.  il  Y 
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tous  ceux  qui  fignalerent  leur  vertu  aux  combats 
deuant  Damiette  y  &  à  MalTore  ;  ce  Prince  tient  le 
premier  rang  après  Saint  Louis,  qui  auoit  au  com- 
mencement vaincu  les  Sarrazins  en  trois  ou  quatre 
rencontres  ;  ce  qui  faifoit  efperer  à  tout  le  monde 
vn  heureux  fuccez  de  cette  entreprife.  Mais  pour 
les  péchez  des  Chreftiens  >  la  fin  en  fut  extrêmement 
mal  heureufe  ;  car  ils  furent  entieremét  deffaits,&le 
Roy,  le  Comte  Charles ,  &  le  Comte  de  Poi£tou,fu- 
rent  faits  prifonniers.  Et  comme  ils  furent  deliurez, 
ils  repayèrent  la  mer ,  il  eft  vray  que  ce  fut  en  diuers 
temps ,  car  S.  Louis  fut  le  dernier  qui  reuint ,  ayant 
demeuré  enuiron  deux  ans  en  Syrie ,  après  le  départ 
de  fes  frères,  fur  l'efperance  qu'il  auoit  d  y  faire  quel- 
que progrez  pour  la  gloire  de  Dieu  pour  le  fou- 
lagement  des  Chreftiens  du  pais. 
V.         Durant  l'abfence  de  Charles   la  Prouence  ne  a» 

_  ^  de  le- 

fut  pas  tout-à-fait  paifible ,  car  il  s'y  efleua  quelques  f™-.ft 
Nodrad,  troubles.  Pierre  d'Efcantelis  qui  en  auoit  la  dire-  "4*. 
ftion,fous  le  titre  de  grand Senefchal ,  voyant  que 
le  Chafteau  deSaignon  ne  vouloit  pas  recognoiltre 
fon  légitime  Prince ,  mit  fur  pied  quelques  trou- 
pes, auec  lefquelles,  &  en  compagnie  de  Bertrand 
Rambaud  de  Simiane  ,  alla  attaquer  le  Chafteau,  le 
prit,&  le  raza.D  autre  part  ,Blâche  Reine  de  France, 
qui  pafsionnoit  de  maintenir  la  tranquillité'  dans  les 
Eftats  de  fes  enfans ,  tira  parole  de  Barrai  de  Baux 
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0g.  de  l'vn  des  plus  puilTans  Seigneurs  du  païs  >  qu'il  fe- 
ûéwdc  rolt  en  ^orte  9ue  'a      e  d'Arles  recognoiftroit  le 
Sainte.   Comte  Charles  ;  &  en  cas  qu'elle  ne  le  vouluft  pas 
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faire  3  il  donneroit  fon  fils  en  oftage  à  &  la  Reine 
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promît  d'agir  en  façon  x  que  Charles  &  Alphonfe  fes 
enfans  depoferoient  la  haine  qu'ils  auoient  contre 
luy ,  &  le  receuroient  en  grâce  ;  &  d'ailleurs  que  les 
droits  qu'il  auoit  en  la  ville  d'Arles  luy  feroient  con- 
feruez. 

I'eftime  que  ce  fut  en  cette  conion&ure ,  ou  peu  yi 
après ,  que  Barrai  de  Baux ,  au  rapport  de  Nollra- 
damus,  fit  hommage  à  Charles  en  la  perfonne  de 
Blanche  fa  mere  ,  de  toutes  les  terres  qu'il  pofledoit 
en  Prouence.  L'a&e  qui  en  fut  dreifé  contient  quel- 
ques conditions,  &  entre  autres  que  les  fujets  de  Bar- 
rai ,  prefteroient  ferment  de  fidélité  de  dix  en  dix 
ans  au  Comte  &  aux  fiens,  &  que  luy  mefme  les 
obligeroit  ;  &  en  cas  qu'il  manquai!:  de  le  faire ,  que 
les  fujets  de  Barrai  feroient  tenus  d'afsifter  Charles 
de  toutes  leurs  forces,  &  mefme  contre  leurpropre 
Seigneur  ;  que  Charles  de  fa  part,&  les  fiens  luy  tien- 
droient  promefTe  inuiolablement  ;  &  en  cas  qu'ils  ne 
le  fiiTent  %  que  l'Archeuefque  d'Aix  les  pourroit  ex- 
communier. Barrai  renonça  à  tous  fes  priuileges  & 
fit  ferment  de  ne  s'en  feruir  iamais  ;  &  pour  plus  gran- 
de afieurance  de  ce  traité,  il  dôna  pour  cautions  Ber- 
trand de  Baux,  Fouquet  de  Ponteuez,&  Ifnard  d'En- 
treuenes,freres,Agout  deBaumes,Guillaume  de  Sa- 
bran  frère  deGiraud  Amie,  &  le  Seigneur  de  Cafte- 
lane ,  &  promit  d'ailleurs  de  faire  iurer  dans  vn  mois 
G.  fils  du  Comte  de  Forcalquier,G.  de  Baux,les  Sei- 
gneurs de  Trets  &  d'Yeres,  &  généralement  tous  fes 
fujets.Cet  a&e  fut  fait  en  prefence  d'Hugues  d'Yeres 
Senefchal  de  Prouence ,  de  Bertrand  d'AHamanon^ 
de  Pierre  Efpinas ,  de  Raimond  de  Yenel ,  delean 
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Aftoùaud,  &  de  Hugues  de  Meune.Gentils-hommes 
de  Signe. 

Charles  eftant  de  retour  de  ce  fameux  voyage,  Ans 
ne  demeura  gueres  en  repos  ;  car  d'abord  il  délibéra  ru$- 
d  'affujettir  pleinement  la  ville  d'Arles  ,  &  quelques  12*1. 
autres  qui  viuoient  en  forme  de  Republique  ;  bien 
quelles  auoiiaiTent  de  dépendre  &  releuer de  luy.  Il 
attaqua  premièrement  la  ville  d'Arles,  qui  le  dépen- 
dit durant  quelque  temps  allez  genereufement  ;  mais 
fe  trouuant  réduite  à  l'extrémité ,  elle  fe  foufmit  à 
luy  ;  fous  certaines  conuentions.  A  l'exemple  de  cet- 
te ville,  celle  d'Auignon  fe  difpofa  d'en  faire  de  mef- 
me  ;  &  en  etfet ,  elle  fe  remit  entre  fes  mains  :  mais  la 
ville  de  Marfeille  ,  qui  fut  la  dernière  attaquée  3  fit 
plus  de  refirtance  que  les  autres  ;  car  elle  n'oublia 
rien  pour  fe  maintenir  en  l'eftat  où  elle  eftoit.  Enfin 
elle  fut  contrainte  de  fuïure  le  mefme  chemin,  &  de 
fe  donner  à  luy ,  fous  des  conuentions  &  des  referues 
que  i'ay  infere'es  dans  l'Hiftoire  de  Marfeille ,  &  que 
le  Lefteur  pourra  voir,s'il  en  a  la  curiofité  ;  enfemble 
deux  autres  traitez  que  ce  Prince  fit  auec  cette  vil- 
le ;  aux  années  1257.  &  12^2.  comme  aufsi  l'accord 
qu'il  fit  auec  l'Euefque  de  Marfeille ,  qui  luy  céda  la 
ville  fuperieure  3  moyennant  vne  recompenfe  de 
quelques  Terres  &  Chafteaux  fituez  dans  la  Pro- 
uence. 

L      Quelque  temps  auant  ces  derniers  traitez  que  Ans 
Charles  fit  auec  la  ville  de  Marfeille  \  il  fut  oblige7  de -**Jem 
quitter  la  Prouence  y  &  de  porter  fes  armes  en  Flan-  Çfanft 
dres  1  pour  afsifter  Marguerite  ComtelTe  de  ce  païs  , 
qui  fe  trouuoit  grandement  affligée  par  la  diuifioiï 
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de  fes  enfans,  qui  ne  faifoient  pas  confcience  de  lai.  Meicr. 
dépouiller  de  fesEftats.  Elle  auoit  imploré  le  fecours  ^TdcS  - 
ôi  Ja  prote&ion  du  Roy  Saint  Louis ,  qui  jetta  les  u°yc- 
yeux  fur  ce  Prince,  &  le  choifit  pour  faire  vne  fi  bon- 
ne ceuure.  Aufsi  s  en  acquitta-t-il  fi  dignement,  qu'il 
fe  rendit  maiftre  de  Valenciennes  ;  de  Mons ,  de 
Bains ,  &  de  quelques  autres  places ,  &  refifta  auec 
grande  generofite'  à  Guillaume  de  Hollande, Roy 
des  Romains ,  qui  faifoit  tout  fon  pofsible  pour  chaf- 
fer  les  François  du  païs  de  Hainault. 

Apres  cet  exploit,  la  bonne  fortune  de  Charles  'X 
luy  mit  entre  lès  mains  la  ville  de  Coni  en  Piedmont, 
qui  fe  foufmit  à  luy.    Ce  qui  fut  fuyui  du  don&Noftrai 
du  tranfport  que  Raimond  de  Baux  Prince  d'O-  Hit*.  Gc- 
range  ,  &  Hermengarde  fa  femme ,  luy  firent  du  "satuc-0 
titre  ,  &  des  droits  du  Royaume  d'Arles  qui  auoient  ^"hhc^ne 
efté  donnez  à  Guillaume  de  Baux,  Prince  d'Orange,  hiftoire  d© 
fon  pere  ,  par  l'Empereur  Frédéric  L  furnomméca^n.rc- 
Barbctouffc.  ) 

Enlamefme  année  Ademar  fils  de  Gérard  Ade  <foRoy. 

x 

mar  ,  qui  auoit  polTedé  conjointement  auec  Lam- 
bert fon  frère,  la  ville  de  Montelimar ,  en  telle  in- 
dépendance, qu'elle  approchoit  de  lafouueraineté, 
comme  on  le  peut  colliger  de  ce  qu'en  dit  Noftrada- 
mus,  &de  l'infcription  qui  fut  trouue'e  fur  vne  table  Noftrad> 
d'airain,que  cet  Autheur  a  infere'e  de  mot  à  mot  dans 
fon  Hiftoire ,  reconnut  la  ComteiTe  Beatrix,&  luy  fit 
hommage  de  fa  terre  de  Grignan,&  de  quantité'  d'au-  i 
très  places.  Charles  en  recompenfe  luy  afsigna  à 
prendre  annuellement  cinquante  liures  Viennoifes» 
ouReals  Coronats/ur  les  rentes  qu'il  perceuoit  dans 
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la  ville  de  Marfeille.  L'a&e  qui  en  fut  alors  drefïe 
porte  expreflTément,  que  le  Seigneur  de  Grignan  ne 
fera  tenu  aux  cheuauchées  aux  defpens  du  Comte 
de  Prouence ,  que  depuis  la  riuiere  de  la  Durance 
iufquesà  celle  de  Lifere,  &  que  Adhemar  auroit 
toufiours  le  mefme  droit  d'impofer  les  mefmes  fubfi- 
des  àl'aduenir  y  qu'il  faifoit  par  le  pafie. 

Cette  conuention  fut  fuiuie  dvne  autre  ;  qui  fut 
faite  entre  Charles ,  ou  Gérard  de  Socero  fon  Senef- 
chal,&  Guillermin  fils  de  Guillaume  Comte  de  Vin- 
timille ,  qui  tant  pour  foy  que  pour  fes  frères  \  fit  do- 
nation à  Charles  de  tous  les  droits  qu'il  auoitdansle 
Comté  de  Vintimille,  &  dans  la  valée  de  Lantufque; 
en  reuanche  dequoy  Charles  promit  de  luy  donner 
des  fiefs,  &  des  terres  en  Prouence ,  qui  produiroient 
annuellement  cinq  mille  fols. 

Peu  après  Roger  d'Yeres ,  Bertrand  de  Fos  j  ôi 
Mabille  fille  à  feu  Amiel  de  Fos ,  luy  cédèrent  la  vil- 
le d5  Yeres ,  &  fon  Chafteau ,  enfemble  les  Ifles  d'or , 
moyennant  vn  fonds  de  terre  qu'il  leur  donna  en 
Prouence ,  qui  valoit  dix  mille  fols  prouençaux  de 
reuenu.  Et  dautant  que  Guigues  V.  du  nom ,  Dau- 
phin de  Viennois,luy  occupoit  vne  portion  du  Com- 
té de  Forcalquier>Charles, qui  neftoitpas  d'humeur 
à  fouffrir ,  qu  on  luy  detinft  fon  bien  iniuftementjuy 
ayant  fait  cognoiftre  qu'il  le  luy  deuoit  reftituer,Gui- 
gues  appréhendant  la  generofité  de  ce  Prince,  con-d 
fentit  facilement  àvn  accord, qui  fut  conclu  au  con- 
tentement des  deux  parties  ;  par  lequel  les  terres  de  - 1 
pendantes  du  Comté  de  Forcalquier,  demeurèrent 
au  Dauphin ,  à  condition  de  les  tenir  de  la  fouuerai- 
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neté  de  Charles,  auquel  il  prefta alors  hommage,  & 
ferment  de  fidélité. 

CHAPITRE  IL 

Le  Comte  Charles  eft  appelle  par  le  Pape 
à  la  conquefte  du  Royaume  de  Sicile. 

/.  Vrbain  IV.  e fiant  vexé  par  Mainfroy  ^vfurpateur  de  t  Eflat  de  Sici- 
le, appelle  Charles  pour  le  conque  fier ,  &  luy  enuoye  tinuefliture  parvn  Lé- 
gat* 1 I.  Qui  ejl  très  -  bien  receu  de  ce  Prince.  III.  Lequel  met  de  grandes 
forces  fur  pied ,  s  embarque  &  fait  Voile  en  Italie.  I K  Noms  de  ceux  quife 
trouuerent  dans  fon  armée ,  <?y  qui  voulurent  efire  de  la  partie.  V.  Clément 
I  V.  fuccede  à  Vrbain  >  0*  inueflit  Charles  du  Royaume  de  Sicile.  VI.  Et  le 
fait  couronner- 

A  generofité  de  Charles  s  &  fon  il-  l* 
luftre  nailTance  ,  ne  meritoient  pas 
moins  que  le  titre  de  Roy  ;  &  celuy 
de  Comte  eftoit  trop  petit  pour  vn 
Prince  fi  magnanime.  Aufsi  fa  vertu 
&  fon  mérite  Fefleuerent  à  la  Royau- 
téjors  qu'il  ny  penfoit  nullement.  Ce  fut  à  vn  temps 
auquel  il  auoit  donné  la  paix  à  tous  fes  Eftats  i  &  ao 
creu  de  beaucoup  le  patrimoine  de  fa  femme,  com- 
me nous  venons  devoir.  Le  Pape  Vrbain  IV.  qui 
eftoit  alors  afsis  au  Siège  de  Saint  Pierre/e  trouuant 
grandement  trauaillé  par  Mainfroy  ,  baftard  de 
l'Empereur  Frédéric  II.  qui  non  content  d  auoir  vfur-  Conf^ 
pé  le  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile  fur  Conra-PauLAc* 
din  fon  néveu,  fils  de  fon  frère  Conrad  ,  s  eftoit  en- 
core emparé  3  à  laide  des  Sarrazins,  d'vne  partie  des 
terres  de  fEglife  3  fit  refolution  d  appeîler  le  Comte 
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Charles ,  qu'il  jugeoit  eftre  le  feul  parmi  les  Princes 
Chreftiens ,  qui  euft  le  pouuoir  de  le  garantir  des  op- 
prefsions  de  Ion  ennemy.  Pour  cet  effet ,  il  luy  en-  d*"^ 
îiT^Na  uoya Simon  Cardinal  de  Sainte-Cécile,  fon  Legat^£ift 
pi.  1. i.   qui  luy  porta  les  Bulles  deN  Finueftiture  du  Royau- ,2*4* 
me  de  Naples  &  de  Sicile  ,  qui  eftoit  vn  fief  de  TEgli- 
fe  ,  à  la  charge  de  le  conquefter  à  fes  defpens ,  de 
luy  en  faire  hommage ,  &  de  le  tenir  fous  la  mefme 
redeuance  que  les  autres  Rois  de  Naples  auoient 
accouftumé  de  faire. 
I  \        Charles  receut  le  Légat  auec  grande  joye ,  acce- 
ails,s*   pta  fort  volontiers  la  Couronne  de  ce  beau  Royau. 
me  ,&  remercia  tres-humblement  fa  Sainteté ,  de  la 
faueur  quelle  luy  faifoit.  Il  fut  porté  à  cette  entre- 
prife  par  fon  inclination  naturelle  l  mais  beaucoup 
plus  par  les  prières  &  par  les  perfuafions  de  la  Corn- 
telle  fa  femme,  PrincelTe  extrêmement  ambitieufe , 
qui  defiroit  auec  pafsion  d  eftre  Reine  comme  fes  au- 
tres fœurs  ;  en  effet  elle  vendit  ou  engagea  toutes  fes 
pierreries  pour  afsifter  fon  mari  en  cette  occafion. 
.ni'.      Charles  mit  aufsi-toft  fur  pied  de  grandes 

Ctacon.  in  £  C  r  \ 

clément.*,  torces ,  &  par  mer  &  par  terre ,  pour  taire  vne  fi  glo- 
rieufe  conquefte.  Il  fit  équiper  à  Marfeille  trente  Ga- 
lères y  auec  lefquelles  il  prit  la  route  d'Italie ,  ayant 
donné  ordre  à  fon  armée  de  terre  d'y  palfer  en  toute 
diligence.  Elle  eftoit  conduite/uïuant  quelques-vns, 
par  Guy  Comte  de  Montfort  y  d'autres  difent  qu'elle 
eftoit  compofée  en  partie  de  troupes  Françoifes,  fur 
lefquelles  Guillaume  &  Pierre  de  Beaumont ,  Capi- 
taines hardis,  &de  grande  expérience ,  auoient  la 

principale  authorité  ;  &  en  partie  de  troupes  Fla- 
mandes,' 


DE  PROVENCE:  fj$ 

mandes ,  qui  eftoient  fous  la  diredion  de  Robert  de 
Bethunes  fils  du  Comte  de  Flandres,  &  gendre  de 
Charles  ;  mais  à  caufe  de  fa  jeunefle ,  Gilles  le  Brun 
Conneftable  de  France  les  commandoit  en  fon  nom. 
Il  y  auoit  dans  cette  armée  quantité  de  Seigneurs , 
de  Prelats,&  deGentils-hommes,&mefme  la  Com- 
teife.  Voicy  les  noms  de  ceux  que  THiftoire  &  les 
Chartes  ont  conferué  &  que  ie  fuis  obligé  de  nom- 
mer, pour  ne  faire  tort  à  leur  vertu. 

Bouchart  Comte  de  Vaudemont  ,  &  Iean  fon  fre-  I V. 
re .,  Gui  de  Beaujeu  Euefque  dAuxerre,  Philippe  de 
Montfort  JeMarefchal  de  Mirepoix  ,  de  la  maifon 
de  Leui ,  Guillaume  Eftendard  ,  Iean  de  Brefelue 
Marefchal  de  Prouence  ,  TArcheuefque  d'Aix  de  la 
maifon  de  Vicedominis  ,  Guillaume  Euefque  de 
Frejus ,  Bertrand  Euefque  dAuignon,  Guillaume  de 
Villeneufve  Iurifconfulte  de  Tarafcon ,  Hugues  de 
Penna,  Guillaume  de  Cotignac  furnommé  le  gros 
Guillaume ,  Ifnard  d'Entreuenes  fieur  d'Olieres  & 
de  Sault,  Bertrand  &  Raimond  de  Baux,  pere  &fils, 
Seigneurs  deBerre,  Pierre  Bald  Comte  de  Vinti- 
mille,  Iean  de  BurksSenefchal  de  Prouence \  Guil- 
laume de  Saint-Auban,  fieur  du  Puget  Theoniers  3 
Bertrand  d'Alamanon  fieur  de  Roignes  ,  Amelin 
d'Agoult  fieur  de  Curban  i  Senefchal  de  Piedmond , 
Guillaume  &  Roger  de  Fos  Confeigneurs  de  Fos , 
Barrai  de  Baux,  Frère  Ferrand  de  Barras  grand 
Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint  Iean  de  Ierufa* 
lem  ,Elzias  de  Sabran  fieur  d'Vfez ,  Emanuel  Bald 
fieur  du  Mui  ,  Rycan  d'Allamanon  Admirai  des 

Livre  IL  X 
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mers  deProuence,  Raimond  Seigneur  de  FlafTans, 
Boniface  Seigneur  de  Caitellane  ,  Sordel  Cheualier 
de  Mantoue,  &  Poète  Prouençal ,  Guillaume  de 
Brignole  Cheualier,Roftang,  & Ferrand de Ifia Sei- 
gneurs de  Mourgues,&  de  la  TurbieJFulco  Seigneur 
de  Ponteuez,  Perceual  d'Oria  Génois  de  Nation , 
&  Podeftat  d'Auignon ,  Guillaume  fieur  de  Barge- 
mont  i  Pierre  de  Vins,  Roftang  Gantelme  fieur  de 
Boulbon,&  de  Romanin ,  Iean  de  Lafcaris  Comte  de 
Tende,  Philippe  de  Lauerio  ,  Guillaume  Vento 
Gentil-homme  Génois  ,  Guillaume  Porcelet ,  Thi- 
baud  de  Fornoye  Cheualier,  &Burgundio  Seigneur 
deTrets ,  &deRoquefueil. 
V.  Le  Comte  Charles  eftant  arriué  en  Italie ,  trouua 
Coiienuce  9ue  ^e  PaPe  Vrbain  eftoit  deeede',  &  qu'on  auoit 
Biondus.  elleu  en  fa  place  Clément  I V.  qui  auoit  les  mefmes 
affe£Hons  pour  luy  que  fon  predeceifeur  auoit  eu. 
En  effet  il  luy  donna  aufsi-toft  l'infeodation  des 
Royaumes  de  Naples ,  &  de  Sicile  ,  pour  les  tenir , 
luy  &  fes  fucceflfeurs  ,  tant  mafles  que  femelles ,  qui 
en  defcendroient  en  droite  ligne  ,  de  légitime  maria- 
ge ;  &  à  leur  deffaut  il  voulut  que  les  enfans  de  Fran- 
ce y  fuiTent  appeliez.  Le  tout  à  la  charge  de  les  tenir 
en  perpétuel  fief  de  l'Eglife,&  de  payer  annuelle- 
ment auSaintSiege  le  cens  de  huit  mille  marcs  d'or, 
ou  quarante-huit  mille  ducats,  félon  Collenuce,& 
vne  haquene'e  blanche  ;&  que  d'ailleurs  en  cas  que 
Charles, ou  fes  fucceifeurs,  fuiTent  efleus  Empereurs , 
ces  Royaumes  retournaient  à  l'Eglife  ,  comme 
il  eft  contenu  amplement  dans  la  Bulle  d'Infeoda- 
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tion,  donnée  à  Perufe,  fignée  par  feize  Cardinaux,  & 

(celle  d'autant  de  féaux ,  de  laquelle  fait  mention  Af$Mre 

lean  André.  Iudic' 

Charles  seftant  peu  après  rendu  à  Rome ,  où  arri-    V  r: 
ua  aufsi  fon  armée  de  terre  >  qui  auoit  paiTé  fur  le  j^f^' 
ventre  de  tous  ceux  qui  s  eftoient  voulu  oppofer  à  ^ehrson^c 
elle,  fut  Sacré  &  Couronné  luy,  &fa  femme,  en  TE-  nis. 


lean  Villa- 


gliiefaint  lean  deLatran,  le  iour  des  Rois  de  fanr 
116^.  par  cinq  Cardinaux,  fuïuant  quelques-vns  qui 
fc  font  mefeontez  :  car  ce  fut  feulement  par  Raoul  a*eo»m 
Cardinal  de  Chevriers  Euefque  d'Albanie  ,  braue  ZkmTmX 
Prélat  François ,  à  qui  le  Pape  conféra  la  dignité  de^^125* 
Sénateur  de  Rome ,  &  de  Gonfalonier  de  l'Eglife ,  &  ™ 
le  créa  fon  Vicaire  gênerai  par  toute  leftendué  de  Bfouius!4" 

FFmnire  Nauclerus 
1  empire.  Vignier. 


Platine. 
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CHAPITRE  IIL 

Mémorable  vidtoire  de  Charles ,  contre 
Mainfroy  qui  perd  la  vie  ,  &  les 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile. 

L  Le  Pape  bénit  £  armée  de  Qharles  à  fon  départ  de  Rome.  I I.  Repartie 
de  Charles  aux  zAmbaffadeurs  de  Mainfroy.  III.  Sieçe  &  prife  de  Saint- 
Germain.  I V.  Mainfroy  a/sied fon  Camp  auprès  de  la  ville  de  Beneuent  > 
fe  prépare  à  la  bataille.  V.  Charles  s  y  prépare  aufsi.  VI.  Furieux  combat. 
Deffaite  de  £  armée  de  Mainfroy;  fa  mort.  La  ville  de  Beneuent  efi  prife  0* 
faccagée.  VI I.  Le  corps  de  Mainfroy  efl  trouué parmi  les  morts ,  &  recognu 
auec  peine.  VI 1 1.  Son  Epitaphe,&  quelques  vers  Léonins  fur  le  fujet  de  fa 
défaite  &  de  fa  mort.  IX.  Tout  tEftat  de  Naples ,  e>*  de  Sicile  Je  Joufmet 
à  Charles,  qui  fait  fon  entrée  dans  C^aples.  X.  Deliure  les  prifonniers  3  e>* 
trouue  le  threfor  de  Mainfroy.  XL  Diftingue  la  Nobleffe  £  auec  le  peuple. 
XI I.  Les  Guelphes  de  Florence  implorent  fa  protection. 

t     KSHET'TE  a&ion  fi  folemnelle  eftant  ache- 
filée  ,  Charles  refolut  d'aller  combattre 
Mainfroy  auec  fon  arme'e  de  terre  ,  à  la- 
quelle s'eftoient  joints ,  comme  elle  pafioit  à  Parme , 
quatre  cens  Caualiers  Guelfes  >  Florentins,  &  Tof- 
cans  y  fous  la  conduite  de  Guidoguerra;  &  encore 
cinq  cens  hommes  d'armes ,  qui  leur  furent  donnez 
par  le  Pape.  Cette  arme'e  fortit  de  Rome  auec  gran- 
de allegrefTe  ,  &  auec  confiance  d'eftre  vi&orieufe , 
foit  à  caufe  quelle  eftoit  conduite  par  vn  fi  braue 
Chef ,  foit  encore  par  cette  confideration  qu'elle  al- 
Nangis.   loit  contre  des  excommuniez ,  eftimant  que  ceux 
qui  perdroient  la  vie  en  cette  occafion,  eftoient  af- 
feurez  de  leur  falut,  puifqu'ilsmourroient  pour  la 
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deffenfe  des  droits  de  l'Eglife ,  pourueu  neantmoins 
qu'ils  euflfent  mis  d'ailleurs  leurs  confciences  en  bon 
elîat. 

Comme  Charles  fut  arriue'  fur  la  frontière  du  païs  IL 
ennemy ,  Mainfroy  qui  apprehendoit  vn  Prince  11 
magnanime  ,  luy  enuoya  des  AmbaiTadeurs  pour 
faire  paix  ou  trefve  enfemble.Mais  il  leurrefpondit 
genereufement ,  &  en  peu  de  mots,  qu'il  fe  falloit  re- 
foudre à  la  guerre  ;  &  qu'il  mettroit  Mainfroy  en  en-  Coiicnucc. 
felouque  Mainfroy  le  mettroit  en  Paradis.  Et  auec 
cette  refponfe  ,  ayant  renuoye'  ces  AmbaiTadeurs 
bien  eftonnez ,  il  pourfuiuit  fon  chemin  auec  tant  de 
refolution,  qu'il  ht  quitter  le  Pont  de  Ceperan  au 
Comte  lordain,  &  à  Renaud  d'Aquin  Comte  de  Ca- 
ferte  ,  que  l'ennemy  y  auoit  logez  pour  fermer  le 
pafTage  aux  François,  &  pour  les  empefcher  d'entrer 
dans  fes  terres. 

Charles  en  fuite  attaqua,  &  prit  en  mefme  temps,  1 1  r- 
à  force  d'armes  la  ville  d'Aquin  ,  puis  la  Roquedor- 
ci  ;  &  eftant  arriue'  deuant  Saint-Germain,  qu'on  efti- 
moit  imprenable ,  foit  pour  fon  afsiette ,  foit  pour  les 
fortifications  que  l'ennemi  y  auoit  fait  efleuer,  foit 
encore  pour  la  grolTe  garnifon  qu'il  y  auoit  mife , 
compofe'e  des  plusbraues  hommes  qu'il  euft,  il  refo-  ieanViiia- 
lut  de  rorcer  cette  place,  ht  en  etiet ,  1  ayant  alsiegee 
il  la  fit  battre  incefiamment ,  &  y  fit  donner  de  fi  fu- 
rieux aifauts ,  qu'il  s'en  rendit  le  maiiîxe.  Le  Comte 
de  Vaudemont&  fon  frère,  enfemble  le  Comte  de 
Guidoguerra,y  fignalerent  leur  courage. 

Apres  la  prife  d'vne  fi  forte  place ,  Mainfroy  qui    1 V. 
en  fut  extrêmement  eftonne',  fe  retira  à  Beneuent  Coiicnucc 
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pour  fermer  le  palTage  à  Chades,& pour  Fempefcher 
d'aller  à  Naples ,  ou  de  fe  ietter  dans  la  Pouïlle, 
D'ailleurs  il  eftima  qu  eftant  auprès  d'vne  fi  bonne 
ville  -à  il  auroit  le  choix ,  ou  de  donner  la  bataille ,  ou 
de  larefufer,  A  cet  effet  il  prit  vn  lieu  auantageux 
fur  le  paffage  des  François  ,  où  il  fe  campa  ;  & 
voyant  que  fon  ennemi  l'auoit  fuiui  en  toute  diligen- 
ce ,  il  fe  prépara  à  la  bataille  ,  rangea  fon  arme'e & 
ladiuifaen  trois  bataillons.  Le  premier,  qui  eftoit 
compofe'  de  Lombards,  de  Tofcans ,  &  d'Allemans, 
eftoit  commande'  par  le  Comte  lordan  d'Agnane  ;  le 
Comte  Galvane  conduifoit  le  fécond,  qui  eftoit 
tout  d'Allemans  ;  &  Mainfroy  le  troifiefme  ,  com- 
pofe'  desSarrazins  de  Lucere,&  d'Italiens  tant  de  la 
Pouïlle  que  des  autres  Prouinces  de  Naples. 

Le  Roy  d'autre-part,  qui  defiroit  pafsionnément 
la  bataille,  futtres-aifequefon  ennemi  s'y  fuftdifpQr 
fé  ;  fi  bien  qu'il  diuifa  aufsi  fes  troupes  en  trois  batail- 
lons. Il  donna  la  conduite  du  premier ,  compofe'  de 
mille  hommes  d'armes,àPhilippesdeMontfortMar 
refchal  de  Camp  ;  le  fecond,de  mille  neuf  cens  hom- 
mes d'armes ,  François ,  Romains ,  &  Campanois,fut 
encore  diuife'  en  deux;le  Roy  eftoit  à  l'vn,  auec  Guil- 
laume Eftendart  Cheualier  Prouençal,  qui  portoit 
fon  enfeigne  ;  l'autre  eftoit  commande'  par  Guy 
Comte  de  Montfort  ;  &  le  troifiefme  bataillon  eftoit 
compofe'  de  François,  de  Bourguignons,  &  de  Pi- 
cards, qui  eftoient  conduits  parle  Comte  de  Flan- 
dres ,  &  par  le  Connectable  de  France.  Outre  ces 
troupes,  il  auoit  encore  les  quatre  cens  Caualiers 
Guelfes,  commandez  parGuidoguerra. 
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L'armée  eftant  rangée  de  cette  forte ,  Charles  fit 
fonner  la  charge  ,  &  alla  en  mefme  temps  affronter 
fes  ennemis,qtii  le  receurent  genereufement  ;  car  au 
premier  choc  Philippe  de  Montfort  fut  repouffépar 
les  Allemans ,  qui  eftoient  fi  bien  armez  ,  que  les 
lances  des  François  ne  leur  pouuoient  nuire  ;  dont 
le  Roy  s'eftantpris  garde ,  s'advifa  d Vne  adreiTe  qui 
iuy  reùfsit ,  &  fut  caufe  du  gain  de  la  bataille.  Car  il 
commanda  de  joindre  de  prés  ces  Coloffes  >  &  de  les 
affener  à  coups  d'eftoc  ;  ce  qui  fut  exécute7  de  telle 
forte,  qu'  on  en  fit  vne  horrible  boucherie.Mainfroy 
voyant  que  fes  affaires  alloient  mal  -s  voulut  s'auan- 
cer  auec  fon  bataillon  ,  mais  il  fut  abandonné  par  fes 
principaux  Cheualiers ,  qui  prirent  la  fuite,  &  entre 
autres  par  les  Comtes  de  la  Cerra -,  de  Caferte  ,  & 
Galvan.  Ce  Prince  fe  voyant  traité  auec  tant  de  laf- 
cheté,  aima  mieux  mourir  genereufement  ,&  les  ar- 
mes à  la  main  ■  que  de  fuir;  &  voulant  mettre  fon 
heaume  pour  combattre  ,  l'Aigle  d'argent  qu'il  y 
auoit  fait  enchaffer  pour  cimier ,  tomba  à  fes  pieds , 
dont  il  prit  fi  mauuais  prefage,  qu'il  dit  ces  paroles 
en  langue  Latine ,  Hocejî  jignum  Dei  ;  &  en  fuite,  il  fe 
jetta  de  grand  cœur  au  gros  de  la  bataille  ,  mais 
il  fut  bien-toftportépar  terre ,  &  tué.  Le  refte  de  fon 
armée  fut  incontinent  taillé  en  pièces ,  ou  mis  en  fui- 
te ,  à  la  referue  de  quelques-vns  des  principaux  Ca- 
pitaines, qui  furent  pris  prifonniers  ,  &  entre  autres 
du  Comte  Iordain ,  de  Mamfroy  fon  fils ,  du  Comte 
Barthelemi  Simplice ,  de  fon  frère  le  Comte  Bonifa- 
ce  Mariette ,  de  Pierre  de  Lafne  Florentin  de  Guil- 
laume le  Gros ,  Gentil-homme  Prouençal  ,  d'Albçr- 
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tas  ,  d'Eftienne  Tartare,  de  Martin  &  lacques  Cape- 
ci  Napolitains.  Les  François  eftoient  fi  efchauffez> 
qu'ils  donnèrent  la  chaiîeaux  fuyars,  &  entrèrent 
pelle-mefle  auec  eux  dans  la  ville  de  Beneuent,qu'ils 
faccagerent  &  ruinèrent  entierement.Tout  le  Camp 
&  toutes  les  defpouïlles  des  ennemis  furent  la  proye 
des  vi&orieux. 
Le  Roy  ne  fçachât  pointée qu'eftoit  deuenuMain- 
froy ,  le  fît  chercher  foigneufement;  il  fut  enfin  trou- 
ué  parmi  les  morts,  dans  la  boue ,  tout  fanglant  &  dé- 
figure'. Quelques-vns  efcriuent  quvn  païfan  l'ayant 
trouué  le  chargea  fur  fon  afne,&  cria  hautement  par- 
my  le  Camp ,  voicy  le  Roy  Mainfroy  ;  mais  qu'vn 
Gentil-homme  Prouençal,  qui  ne  pouuoit  fouffrir 
l'a&ion  de  ce  ruftre ,  le  frappa  d'vnbafton.  Ce  corps 
ayant  efté  porte7 deuant  Charles,  il  le  fit  lauer,  &  le 
monftra  après  aux  prifonniers  qui  auoient  peine  à  le 
recognoiftre.  Celuy  qui  le  recognut  le  premier  fut 
le  Comte  Barthelemi ,  qui  fe  jetta  fur  luy  en  mefme 
temps  ,  ayant  les  larmes  aux  yeux ,  le  baifa ,  &  l'em- 
brasa fi  e  [traitement ,  qu'on  eut  peine  à  l'en  tirer.  La 
fidélité7 ,  &  l'atïe£tion  de  ce  Seigneur  fut  louée  de  tou- 
te l'armée;  Ce  corps  fut  enfeueli  fur  le  grand  che- 
min, dans  vne  folfe  auprès  du  Pont  de  Beneuent,  fur 
laquelle  chaque  foldat  jetta  vne  pierre  ;  on  ne  trou- 
ua  pas  bon  de  l'inhumer  dans  vn  lieu  Sacré,  à  caufe 
qu'il  efîoit  excommunié.  Collenuce  rapporte  fon 
Epitaphe,  que  j'ayiugé  à  propos  d'inférer  en  cet  en- 
droit ,  enfemble  quelques  vers  Léonins  qui  font  dans 
la  Chronique  manufcrite  de  Simon  de  Montfort  M 
où  le  Ledeur  remarquera  que  la  mort  de  Mainfroy, 
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Sl  la  vi&oire  de  Charles  auoient  efté  prefagées  par 
vue  Cornette. 


Hic  jaceo  3  Gm>/i  Manf reclus  morte fubaSlus  >  Vin; 

C<ef<xrisb^redi  non  fuit  vrbe  locus. 
S  uni  patris  exodijs  ctufus  confligere  Petro, 
Mars  dedithic  mortem ,  mors  mi hi  cunSlcttulit. 

Carolus  Athleta  Chrijli ,  provt  ante  Cometct 
H<ec  pnejîgnauit  ,Manfredum  fuppeditauit , 
Plus  deaes  centum  quater  iuxtct  Beneuentum 
ViElor  pro/frauit:  hic  Ecclefiam  releuauit. 
Sunt  annt  Chrijli  viSlorict  cum  datur  i/Ii, 
Mille  ducentenus  fexagenus  quoque  fenus. 
Belli  fit  finis ,  Februi  lux  tertict  finit 

Apres  vne  fi  glorieufe  vi&oire  ;  tout  le  Royaume    I X] 
de  Naples ,  &  de  Sicile  ,  fe  rendit  au  vainqueur,  & 
mefme  la  ville  de  Lucere  ,  ou  il  y  auoit  garnifon  de 
Sarrazins ,  qui  luy  remirent  entre  les  mains  la  femme 
&  le  fils  de  Mainfroy ,  lequel  fut  emprifonné  au  Cha- 
fteau  de  Lœuf  y  où  il  mourut  quelque  temps  après. 
Charles  s  eftant  approche7  de  Naples ,  toutes  les  por- 
tes luy  furent  ouuertes ,  &  les  habitans  lallerent  re- 
ceuoir  auec  de  grands  cris  de  joye ,  à  vu  lieu  appelle 
Salice,  qui  eft  auprès  de  la  ville.  François  de  Lof- 
fred,  que  ce  Prince  auoit  autrefois  cognu  dans  la  Sy- 
rie, conduifoit  ce  peuple  \  luy  prefenta  les  clefs ,  & 
harangua  en  langue  Françoife  auec  beaucoup  dVlo-^  j^* 
quence.  Cette  entre'e  fut  tres-magnifique  ,  le  Roy  y  desumm* 
eftoit  arme'  de  toutes  pièces ,  fuïui  de  fon  arme'e  ;  la 

Livre  IL  Y 
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Reine  eftoit  dans  vn  fuperbe  Carrolfe  reueftu  de- 
dans &  dehors  de  velours  violet,  parfemé de  Fleurs 
de  Lis  d  'or,&  tire7  par  quatre  cheuaux  blancs.  En  cet 
eftat  leurs  Majeftez  allèrent  defcendre  en  l'Eglife 
de  Sainte  Reftitute  ,  qui  eft  la  principale  de  la  ville , 
où  Elles  rendirent  grâces  à  Dieu  d  Vn  fi  heureux  fuc- 
cez. 

X.        En  fuite  dequoy  Charles  donna  la  liberté  à  tous 
les  prifonniers  qui  eftoient  détenus  dans  le  Chafteau 
de  Capuane  ,  dans  lequel  il  trouua  le  trefor  de  Main- 
froy ,  qui  confiftoit  en  or  monnoyé,  que  la  diuine 
Prouidence  luy  auoit  conferue'/oit  pour  fe  bien  éta- 
blir dans  ce  nouuel  Eftat,foit  pour  recompenfer  ceux 
qui  l'auoient  ferui  en  cette  occafion.  A  cet  effet ,  il 
fe  fit  apporter  tout  cet  or  deuant  foy ,  auec  des  tré- 
buchets  pour  le  pefer ,  en  prefence  de  la  Reine,  &  de 
Bertrand  de  Baux  tant  feulement ,  auquel  il  com- 
manda d'en  faire  le  partage.  Ce  Seigneur  Prouençal 
refpondit  qu'il  le  feroit  bien  fans  trébuchet,&  aufsi- 
toft  il  mota  fur  cet  or,  le  partagea  en  trois  parts  auec 
les  pieds ,  &  s'adreffant  au  Roy  luy  dit  ces  paroles, 
Sire,  il  y  en  a  vne  pour  voftreMajefté ,  l'autre  pour  la 
Reine ,  &  la  troifiefme  pour  vos  Cheualiers.  Cette 
aftion  plût  tellement  à  Charles ,  qu'il  donna  à  Ber- 
trand le  Comte'  d'Auelin  ;  &  parce  qu'il  ne  trouuoit 
pas  que  le  Chafteau  de  Capuane  fuft  vne  agréable 
demeure, il  en  fit  édifier  vn  nouueau. 
XI*        Charles  fe  voyant  poifeifeurd'vnfi  belEftat,neut 
autre  penfe'e  que  de  le  maintenir  en  paix ,  &  en  tran- 
quillité' par  de  bonnes  Loix  &  Polices.  Et  dautant 
que  les  nobles  deNaples  eftoient  confondus  auec  le 
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peuple.  Pour  les  diftinguer  clairement  il  lesdiuifaen 
plusieurs  bandes  en  plufieurs  quartiers,  à  chacun 
defquels  il  donna  vn  nom  différent  s  &  leur  defigna 
vn  lieu  dans  la  ville,  qu'on  appelle  Siege.poury  con- 
fulterles  affaires  qui  regarderoient  le  corps.  Cet  or- 
dre dure  encore  aujourd'huy. 

Pendant  qu'il  s'occupoit  à  ces  chofes  ,  l'Eftat  XII 
de  Florence  fe  vid  embrafé  de  guerres  ciuiles  >  par 
les  fadions  des  Guelfes  ,  &  des  Gibelins  x  qui  pri- 
rent les  armes  les  vns  contre  les  autres.  Les  Guelfes 
fe  voyans  foibles  implorèrent  la  protection  de  Char- 
les  ,  &luy  offrirent  la  Seigneurie  de  Florence.  Il  y 
-enuoy  a  aufsi-toft  le  Comte  de  Montfort ,  auec  huit 
cens  chenaux ,  &  après  il  s'y  achemina  luy  mefme.  Il 
fut  receu  dans  la  ville  en  qualité  de  Seigneur,  &y 
fejourna  durant  huit  jours  y  pendant  lefquels  il  fit  plu- 
fieurs Cheualiersde  fa  main. 
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CHAPITRE  IV. 

Conradin  fils  de  Conrad ,  qui  auoit  eftè 
Roy  de  Naples,  &  de  Sicile,  defcend  en  Ita- 
lie pour  conquérir  cet  Eftat;  mais  il  eft  vain- 
cu par  Charles ,  qui  le  fait  décapiter. 

7.  Les  Gibelins  fe  liguent  contre  Charles.  IL  Ingratitude  d'Henry  de 
Caftille ,  qui  fait  ligue  auec  eux  3  O*  qui  follicite  Conradin  de  recouurer  le 
Royaume  de  Naples,  &  de  Sicile.  III.  Conradin  drejfe  vne  puiffante  armée, 
&  defcend  en  Italie,  IV.  eA  tarriuée  de  ce  Prince  quantité  de  villes  fe  rebel- 
lent contre  Charles.  V.  Les  Pi  fans  courent  toute  la  cofle  de  Naples.  VI.  Char- 
les affemble  vne  grande  armée  pour  fe  deffendre.  Qonradin  deffait  vne  troupe 
de  Guelfes.  Le  Pape  tafche  de  le  diuertir  de  fon  dejfein,mais  en  vain.  VI  LPro- 
phetife  la  deffaite  3  e£*  la  mort  de  ce  Prince.  VI II.  Çonradin  efl  receu  ci  Ro- 
me magnifiquement.  Il  s'achemine  dans  t  Eflat  de  Naples.  Charles  luy  va  au 
rencontre.  IX.  Et  fe  prépare  à  le  combatre.  X.  Erard  Capitaine  François 
range  t  armée  de  Charles.  XI.  Qonradin  met  auffi  la  penne  en  ordre.  XI I. 
Charge  les  François ,  &  d'abord  les  met  en  déroute.  XIII.  Faute  fîgnalée 
des  gens  de  Qonradii.  XIV.  Charles  leur  donne  deffus  fia  propos ,  quilen 
deffait  vne  partie.  XV.  Il  deffait  après  le  re 'fiant.  XVL  En  quel  jour  Char- 
les gagna  cette  mémorable  victoire.  Il  fait  baflir  vne  Chapelle  au  Champ  de 
bataille.  XVI I.  Henri  de  Caftille  fe  fauue  dans  îaAbbaye  de  Mont-  Qafpn , 
çy*y  eft  détenu  par  ïsAbbé.  XV 1 1 L  Qonradin ,  &  le  rDucd>Auftriche  sen~ 
fuyent  Vers  le  bord  de  la  mer  3  &  tafchent  de  fe  fauuer.  XI X.  Mais  Us  font 
arreftez, ,  &  menez,  dans  le  Chafteau  d'zAflure.  XX.  Ils  tombent  entre  les 
mains  de  Qharles.  XXL  ^ui  les  fait  conduire  à  Naples.  Le  Prince  d'Antio- 
che  efl  deffait  dans  la  Sicile.  XXII.  Charles  con fuite  fur  ce  qù  il  doit  faire 
de  fes  prifonnîers.  Erreur  de  ceux  qui  ont  efcrit  que  le  Pape  luy  confeilla  de  les 
faire  mourir.  XXIII.  Qonradin^  &  le  Duc  d*  zAuflriche  font  condamnez,  à 
mort.  XXIV.  Et  exécutez.-  XXV.  Quily  a  peu  de  fermeté  aux  chofes  de 
ce  monde.  XXVI.  La  mere  de  Qonradm  defcend  en  Italie  pour  tafeher  de 
deliurer  fon  fils  >  elle  apprend  les  nouuelles  de fa  mort.  XXVII.  Epitaphe 
de  ce  Trince. 

ES  Gibelins  grafidement  outrez  de  ce  que 
Charles  s'eftoit  rendu  protecteur  des  Guel- 
fes,, leurs  ennemis  capitaux,  qui  par  le  moyen d Vn 


L 
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fi  grand  appuy ,  auoient  ruiné  &  defolé  leurs  terres , 
&auoient  commis  dans  leurs  maifons  des  infolences 
infupportables,  firent  refolution  de  s'en  vanger  à 
quelque  prix  que  ce  fuft.  Pour  cet  effet  ils  débauchè- 
rent dans  l'Italie  autant  de  gens  qu'il  leur  fut  pofsi 
ble ,  &  les  attirèrent  à  leur  parti. 

D'autre  part  Henri  de  Caftille,  que  la  haineque  n. 
fon  frère  le  Roy  de  Callille  luy  portoit ,  auoit  con- 
traint de  paifer  en  Afrique,  &  de  fe  mettre  au  feruice 
du  Roy  de  Thunis  ,  &  qui  après  la  deifaite  de  Main- 
ffoy  s'eftoit  rendu  auprès  de  Charles/on  proche  pa- 
rent ,  qui  l'auoit  receu  auec  grand  honneur ,  &  luy 
auoit  fait  de  grands,  biens  ,  au  lieu  d'en  eftre  reco- 
gnoifTant,  par  vne  ingratitude  indigne  d'vn  Prince  de 
fa  nailTance  \  s'accorda  auec  les  Gibelins  >  &  tous  en- 
femble  ayant  fait  vne  ligue  fecrette ,  folliciterent 
Conradin  Duc  de  Suaube  fils  du  Roy  Conrad  ,  de 
defcendre  en  Italie,  &  luy  remontrèrent  que  c'eftoit 
le  vray  temps  de  recouurer  fon  héritage ,  que  Char- 
les luy  detenoit  injuftement  ;  qu'il  s'eftoit  rendu  in- 
fupportable  à  tous  les  Princes  voifins ,  &  à  toutes  les 
bonnes  villes,  qui  defiroient  pafsionne'inent  fa  venue 
pour  prendre  fes  interefts ,  &  l'afsiiier  en  vnfi  iufte 
de/Tein. 

Il  n'y  a  pas  grande  peine  à  perfuader  vn  jeune  m. 
Prince,  de  prendre  les  armes  pour  aller  faire  des  con- 
queftes.  L'ambition  qui  les  trauaille  prefque  touf- 
jours ,  luy  eft  vn  puiiTant  efguillon  ;  aufsi  Conradin 
fut  bien-toft  perfuadé ,  nonobftant  les  prières  de  fa 
mere  qui  fit  tout  fon  pofsible  pour  l'en  diuertir.  A  cet 
effet  il  mit  fur  pied  vne  belle  arme'e ,  Frédéric  Duc 
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d'Auftriche  Ton  Couiin  germain,  fils  d'Herman  Mar- 
quis  de  Bade, qui  eftoit  aufsi  vn  jeune  Prince,  le  vou-  j*e 
lut  afsilter  en  cette  occafion,  &  fe  vint  joindre  à  luy  Ch 
auec  dix  mille  cheuaux.  En  cet  eftat ,  Conradin  s'a- 
chemina en  Italie,  mais  comme  il  arriua  àVeronne 
vne  partie  de  fon  armée ,  faute  de  payement,  fe  difsir- 
pa  ;  fi  bien  qu'il  fut  contraint  d  y  fejourner  quelque 
chion'i    temPs  Pour  la  refaire.  Apres  quoy ,  par  le  moyen  des 
de  Mont-  habitans  de  Veronne ,  &  de  Pauie ,  il  fe  rendit  à  Sa- 
Coiienuce  uonne.  De  là  s'eftant  mis  fur  mer  auec  vingt  -  cinq 
Ciaconius.  GaJeres  il  arriua  à  Pife ,  où  tous  les  Gibelins  ,  &  au- 

Sabelhcus,  . 

vignier.  très  Italiens ,  qui  tenoient  ion  parti ,  1  allèrent  trou- 
Biondus.  .  ^  entre  les  perfonnes  de  marque  le  Comte  Gui 
de  Montefeltro. 
IV.  En  mefme  temps  qu'on  eut  des  nouuelles  de  i'arri- 
ue'e  de  Conradin,  tous  ceux  qui  eftoiét  de  fa  confpi- 
ration  abandonnèrent  Charles,&fe  reuolterent.Les 
Sarrazins  de  Lucere  furent  les  premiers,  &  après  eux 
quantité7  de  villes  de  la  Poùille  en  firent  de  mefme-;, 
à  la  follicitation  de  Robert  de  Sanfta  Sophia*,  de 
Robert  fon  frere,de  Pierre  &  de  Guillaume  Comtes 
dePotentia  frères,  de  Henry  le  vieux  Comte  de 
Riuello  ,  &  de  Henry  Petrapalomba  Alleman,  qui 
coururent ,  &  pillèrent  les  villes  qui  vouloient  con* 
feruer  leur  fidélité'.  Si  bien  qu'à  la  referue  de  quel- 
ques  vnes,  qui  refiiïerent  par  le  moyen  des  François, 
qui  y  eftoient  en  garnifon,  tout  le  refte  arbora  l'en* 
feigne  de  la  rébellion. 
V-  D'autre  part,  lesPifans  auec  vne  armée  Nauaie 
de  quarante  Galères,  fous  la  conduite  de  Conrad 
Trincio,MarinoCapecio,  &Matheo  Yallone,  coid- 
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rurent  toute  la  code  de  Naples ,  firent  reuolter  Plfle 
d'Ifchie ,  prirent  le  Chafteau  de  mer  appelle'  Cajlel- 
mare:  Surrente ,  &PaiTetan  donnèrent  la  chaiTe  aux 
Galères  de  Charles ,  bruflerent  plufieurs  vailfeaux 
à  Mefsine,  &  faccagerent  en  fuite  la  ville  deMe- 
lazzo. 

A  ces  nouuelles  ;  Charles  qui  eftoit  à  Poggibonzi  v  L 
en  Tofcane,  ne  perdit  pas  courage  ,  mais  retourna 
prompt ement  à  Naples  >  où  il  aflembla  autant  de  for- 
ces qu'il  luy  fut  pofsible,  &  auec  ces  forces  il  marcha 
contre  Conradin ,  lequel  à  fon  de'part  de  Pife  deffit 
auprès  d'Arezzovne  troupe  de  Guelfes,  qui  fous  la 
conduite  d Vn  Marefchal  du  Royaume  de  Naples 
s'eftoient  voulu  oppofer  à  fon  palTage.  Apres  cet  ex 
ploit  Conradin  eftant  arriué  à  Sienne ,  les  Ambaifa- 
deurs  du  Pape  l'allerent  trouuer,  pour  luy  remon- 
trer de  la  part  de  leur  Maiftre  i  qu'il  ne  deuoit  point 
quereller  le  Royaume  de  Naples  y  qui  eftoit  vn  fief 
de  fEglife  ,  &  que  Charles  le  pofledoit  à  iufte  titre  ;  à 
fçauoir  par  conquefte  ,  &  par  infeodation. 

Conradin  fit  fi  peu  de  cas  de  toutes  ces  remon-  VIL 
ftrances ,  qu'il  ne  lailTa  pas  de  continuer  fon  chemin. 
L'Hiftoire  rapporte  >  que  le  Pape,qui  auoit  elle  chaf- 
fié  de  Rome  par  les  mene'es  d'Henri  de  Caftille , 
voyant  pafier  deuant  les  murailles  de  Viterbe ,  où  il 
s'eftoit  réfugie7,  Conradin  auec  toutes  fes  troupes, 
po^fé  d'vn  efprit  Prophétique  dit  à  quelques-vns  putma. 
qui  eftoient  autour  de  luy  Je  de'plore  le  mal-heur  de 
ce  jeune  Prince  que  vous  vovez,  &  que  l'on  mené  zMonarchia 

r    l  i  ^  1  r  1  Ecc/efiafi. 

la  boucherie  comme  vn  agneau,  burquoy  luy  ayant 
efté  refpondu,  qu'il  n'eftoit  pas  fi  facile  de  le  vain- 
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cre ,  puifquil  auoit  vne  fi  belle  armée  ;  il  refpondit 
que  fon  armée  feroit  deffaite ,  de  la  mefme  façon  que 
le  vent  chafle  ,  &  difsipe  la  fumée. 

Conradin  eftant  arriué  à  Rome,  il  y  fut  receu  par 
le  peuple  auec  autant  de  Pompe  ,  &  de  magnificen- 
ce ,  que  s'il  euft  efté  Empereur.  Son  armée  néant* 
moins  ne  laifla  pas  de  la  piller,  &  d'y  commettre  de 
grandes  infolences ,  n'ayant  pas  mefme  efpargné  les 
lieux  faints  &  facrez.  A  fon  départ ,  il  lailTa  le  gou- 
uernement  de  la  ville  à  Gui  de  Montefeltro  ,  &  me- 
na auec  luy  Henri  de  Caftille ,  &  les  troupes  d'Efpa- 
gnols  qu'il  commandoit.  Et  parce  qu'il  eut  aduis  que 
Charles  gardoit  le  palfage  de  Mont-Cafsin ,  il  prit 
vne  autre  voye  pour  entrer  dans  le  Royaume  de 
Naples,  &  par  le  moyen  des  Romains  qui  eftoient 
dans  fon  armée  qui  le  guidèrent ,  il  arriua  en  la  plaine 
des  A4arfiens  auprès  du  Lac  Fucin.  Mais  le  Roy  en 
ayant  efté  aduerti  par  fes  efpions,  y  accourut  aufsi- 
toft  pour  s'oppofer  à  luy ,  bien  qu'il  fuft  de  beaucoup 
plus  foible,  ayant  efté  contraint  d'enuoyer  diuer- 
fes  troupes  dans  la  Sicile  ,  pour  la  deffendre  contre 
Conrad  Prince  d'Antioche,  fils  naturel  de  l'Empe- 
reur Frédéric  qui  y  auoit  fait  defcente,  &  alix  villes 
fituées  le  long  de  la  cofte  du  Royaume  de  Naples 
pour  les  garder  de  furprife,  &  encore  mefme  contre 
les  rebelles  de  la  Pouille.  Si  bien  qu'il  ne  luy  reftoit 
qu'vne  petite  armée  ,  grandement  inférieure  en 
nombre  d'hommes  à  celle  de  fon  ennemi,  qui  en 
eftant  pleinement  informé  prit  refolution  de  le  com- 
battre, eftimant  qu'il  le  pourroit  vaincre  fort  faci- 
lement 

Charles 
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Charles  ne  recula  point ,  mais  quoy  que  fort  foi-  ij» 
ble  ,  fe  prépara  aufsi  à  la  bataille,  foit  qu'il  y  fuit  pouf- 
fé par  fa  generofité,  ou  que  ce  fuftpar  le  confeil  d'E- 
rard  de  Valeri,  Gentil-homme  François >  Capitaine 
vieux  &  confomrné ,  &  de  grande  expérience,  qui  au 
retour  de  la  Terre-Sainte  ayant  aborde'  à  Naples , 
auoit  pris  la  direction ,  &  le  commandement  de  Far- 
méc  à  la  prière  du  Roy ,  qui  l'auoit  conjure'  de  l'afsi- 
fterenvne  fi  vrgente  occafion. 

Erard  donc  ayant  diuifé  l'armée  en  trois  bataillons,  X. 
il  donna  la  conduite  du  premier  à  Henri  de  Conftan  - 
ces ,  Cheualier  François,  vaillant  &  généreux,  qui 
portoit  des  armes  femblables  à  celles  de  Charles  ;  il 
fît  commander  le  fécond  par  Iean  de  Clariac ,  &  par 
Guillaume  de  l'Eftendard,auquel  auec  vne  troupe  de 
Prouençaux,il  donna  ordre  de  garder  le  paftage  dvn 
Pont  qui  eftoit  fur  vne  petite  Riuiere  qui  fe  defehar- 
ge  dans  le  lac  Fucin  ;  il  mit  le  Roy  au  troifiefme  ba- 
taillon ,  &  autour  de  fa  perfonne  huit  cens  cheuaux , 
quieftoiét  l'élite  de  toute  laCaualerie,&  le  fit  cacher 
derrière  vne  Colline  qui  le  couuroit  à  l'ennemi,  auec 
ordre  de  ne  point  combattre  que  lors  qu'il  le  luy  en- 
uoyeroit  dire  ;  &  quant  à  luy  il  fe  logea  fur  la  Mon- 
tagne d'Albe  pour  donner  les  ordres,  &  pour  aduifer 
atout  ce  qui  feroit  neceflaire. 

L'armée  de  Conradin  fut  aufsi  diuifée  en  trois  bâ-  xi 
taillons  ;  il  prit  la  conduite  du  premier,oii  eftoit  aufsi 
le  Duc  d'Auftriche  ;  le  Comte  Guillaume  Lance 
commandoit  le  fécond  ;&  le  troifiéme  ,  Henri  de 
Caftille ,  qu'il  fe  referua,  pour  combattre  lors  qu'il 
iugeroit  à  propos. 

Livre  II.  Z 
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Les  deux  armées  eftant  rangeas  de  cette  forte,les 
François  attaquèrent  les  premiers  leurs  ennemis ,  au 
rapport  de  Collenuce,  bien  que  les  autres  Hiltoriens 
efcriuent  que  ce  fut  Conradin  qui  le  premier  fit  don- 
ner le  fignal  de  la  bataille,&  charger  en  mefme  temps 
ceux  qui  gardoient  le  Pont.il  fit  palfer  la  riuiere  à  vne 
partie  de  Tes  gens,  qui  vinrent  donner  par  derrière 
auec  grande  furie  fur  ceux  de  Charles  qui  n'y  pen- 
foient  pas  *,  de  forte  qu'après  quelque  refiftance,  ils 
mirent  en  defordre  les  Italiens  ;  qui  prirent  la  fuite 
vers  les  collines  prochaines  ,  &  ne  demeura  que  les 
François  qui  tinrent  bon,  Ôi  qui  combattirent  gene- 
reufement.  Henri  de  Confiances  reueftu  des  armes 
du  Roy,  fit  des  efforts  fi  merueilleux  durant  trois 
heures,  qu'il  mit  la  viftoire  en  branle  ;  mais  enfin 
ayant  elle7  tué,  les  ennemis  qui  creurent  que  c'eftoit 
le  Roy ,  prirent  courage ,  &  les  François  qui  eurent 
la  mefme  créance ,  eftimant  que  tout  fuft  perdu  par 
la  mort  de  leur  Prince,  lafcherent  le  pied  pour  fau- 
uer  leurs  vies. 

Les  gens  de  Conradin  firent  en  cette  conjoncture 
vne  fi  grande  faute ,  qu'ils  fe  laifierent  arracher  la  vi- 
ctoire des  mains,  qui  leureftoit  infaillible,  s'ils  fe  fuf- 
fent  conduits  auecprudence.Car  au  lieu  de  deffaire 
entièrement  les  François  ,  ils  s'amuferent  partie  à 
donner  la  chaffe  aux  fuyards/ous  la  conduite  d'Hen- 
ri de  Caftille  ,  &  partie  au  pillage,  &  mefme  les 
Allemans  que  ce  Prince  auoit  auprès  de  foy ,  &  du 
Duc  d'Auftriche,croyans  que  tout  fût  gagné,  l'aban- 
donnèrent auec  vn  grand  defordre  #  &  fe  mirent  à 
defpouiller  les  morts. 


DE  PROVENCE: 
Ce  fut  alors  qu'Erard  jugea  qu'il  efloit  temps  de  xiv: 
defcendre,  &  de  donner  fur  les  ennemis  qui  eltoient 
difperfez,&  en  confufion.  Si  bien  qu'il  fit  partir  Char- 
les auec  fes  gens  en  fort  bon  ordre,&  leur  fit  charger 
çeux  de  Conradin  fi  à  propos,qu'ils  mirent  en  pièces 
çeux  qui  s'eftoient  amufez  après  le  butin. 

Cependant  Henri  qui  reuenoit  de  lachafle,fut  fort  XV. 
eftonne'  de  voir  qu'il  y  eût  encore  des  François  fur 
pied ,  &  vidorieux ,  voulant  faire  de  necefsite'  vertu,, 
rallia  fes  gens,  &  marcha  fi  ferré,que  fes  ennemis  qui 
le  chargèrent  en  mefme  temps,ne  le  fçeurent  rompre 
du  premier  coup,  ny  fe  faire  jour  auec  leurs  lances 
dans  fon  bataillon.  Il  falut  qu'Erard  pour  en  venir  à 
bout  a  choifift  cinquante  hommes  d'armes  auec  lef- 
quels  il  marcha  contre  eux,  comme  s'il  les  euft  voulu 
attaquer  de  front  :  mais  quand  il  s'en  fut  approche'  il 
tourna  àcofte',  &  fit  femblant  d'auoir  peur  ;  fi  bien 
qu'il  attira  les  ennemis,qui  le  voulurent  fuïvre,  &  par 
ce  moyen  rompirent  leurs  rangs.Les  François  alors 
prirent  leur  temps  fi  à  propos  \  qu'ils  entrèrent  dans 
leur  bataillon,  &le  de'firent  entièrement;  les  vns  de- 
meurèrent fur  la  place ,  il  y  en  eut  qui  furent  pris  pri- 
fonniers ,  &les  autres  tournèrent  le  dos. 

/ns      Charles  gagna  cette  mémorable  vifloire  ,  félon  XVI. 

fus-  Collenuce,le  jour  de  S.  AugulHn  28.d'Aouft,&  félon  ac  Monc«; 

*****  les  autres  Hiftoriens  le  24.  du  mefme  mois ,  jour  de  ^  is 
S.  Barthelemi.  Le  Champ  de  bataille ,  ou  ce  Prince  DuTiiier* 
fit  depuis  baltir  vne  Eglife ,  qui  fut  nommée  Sainfte  deS.Denis 
Marie  de  la  Vi&oire,  fut  appelle'  le  Champ  du  Lis ,  à 
caufe  que  les  François  auoient  peint  des  Lis  à  leurs 
Eftendars. 

z  2. 
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X  VIL  Conradin  i  &  le  Duc  d' Autriche ,  Henry  de  Ca- 
ftille  ,  ôl  autres  perfonnes  notables  ,  apprehendans 
de  tomber  entre  les  mains  de  leur  ennemi ,  duquel  ils 
n  efperoient  aucun  bon  traittement ,  ne  pcnferent 
qu'à  fauuer  leurs  perfonnes  :  Henry  auec  peu  des 
fiens  des  mieux  montez  courut  à  toute  bride  iufques 
à  l'Abbaïe  de  Mont^Cafsin,où  il  voulut perfuader 
à  l'Abbe'  qu'ils  auoient  gagne'  la  bataille  ,  que  Char- 
les y  auoitefte'  tue7  ,&  fonarme'e  entièrement  défai- 
te :  mais  leur  fourbe  ne  reiïfsit  pas  ;  car  leurs  vifages 
effarez  la  defcouurirent  aufsi-toft.  Si  bien  qu'ils  fu- 
rent arreftez  prifonniers,  &  en  fuite  remis  entre  les 
mains  de  Charles  ,  après  qu'il  fe  fut  oblige7  par  fer- 
ment ,  de  ne  point  faire  mourir  Henry  durant  la  vie 
de  i' Abbe' ,  lequel  apprehendoit  d'eftre  eftimé  com- 
plice de  la  mort  de  ce  Prince  3  en  cas  qu'on  luy  euit 
ollé  la  vie. 

XVIII.  D'autre  part,  Coîiradin ,  ôl  le  Duc  d'Auftriche  , 
accompagne'  de  Galvane  Lancia ,  de  Galliote  fon 
fils,  &  d'vn  efcuyer,  s'eftans  traueftis  en  muletiers, 
prirent  vn  autre  chemin  -,  &  après  auoir  roule'  durant 
trois  jours  dans  vn  bois ,  arriuerent  enfin  fur  le  bord 
de  la  mer,  proche  d'vn  Chafteau  appelle' Allure,  où 
ils  trouuerent  vn  Pefcheur ,  qui  les  receut  dans  fon 
batteauà  leur  inftante  prière,  &  qui  leur  promit  de 
les  porter  dans  l'Eftat  de  Pife ,  ou  dans  celuy  de  Ve- 
îiife ,  moyennant  vne  grande  recompenfe  qu'ils  luy 
firent  efperer  :  mais  parce  qu'il  n'auoit  pas  dequoi  les 

Coîienuce  nourrir  ;  Conradin,&fa  fuite,  qui  n'auoientpas  d'ar- 
gent ,  luy  donnèrent  vne  bague  pour  l'engager ,  & 
pour  en  achepter  du  pain.  Ce  Pefcheur  s'en  alla  dans 
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Afturc ,  monrtra  à plufieurs  ce  riche  joyau,  qu'il  di- 
foit  luy  auoir  elle'  mis  entre  les  mains  par  de  jeunes 
gens  de  fort  bonne  mine ,  quoy  que  mal  vertus  :  Et 
enfin  ayant  recouvré  de  l'argent  il  en  achepta  du 
pain ,  puis  s'en  reuint  vers  Conradin  &  Tes  gens,  qu'il 
fit  embarquer  pour  les  porter  où  ils  defiroient. 

Cependant  Iean  Frangipani,  Gentil-homme  Ro-  Xix; 
main,  Seigneur d'Afture,  qui  fut  adverti  de  tout  ce 
que  lePefcheur  auoit  dit,  s'imagina  que  Conradin y 
que  Charles  faifoit  chercher  auec  grand  foin,  eftoit 
peut-ertre  Ifyfi  de  ceux  dontcePefcheur  auoit  parle'. 
Pour  cet  effet  il  ht  équiper  vn  nauire,  &  luy  fit  pren- 
dre la  mefme  route  que  le  batteau,  qui  fut  bien-tort 
atteint  :  Et  en  fuite  ces  deux  Princes,  &  leur  com- 
pagnie ,  furent  arreftez,  &  menez  dans  Afture. 

Charles  qui  ne  tarda  pas  de  fçauoir  ces  nouuelles,  X  x, 
fe  rendit  en  mefme  temps  deuant  cette  place  ,  qu'il 
bloqua  par  mer  &  par  terre,  &  par  ce  moyen  con- 
traignit Frangipani  de>  kïy  livrer  les  pnfonniers. 
Quelques-vns  efcriuent  que  Frangipani  ertoit  d'in- 
telli  gence  auec  luy  ;  &  pour  e'uiter  le  blafme  qu'vne 
fi  lafche  aftion  luy  acquerroit,  il  ne  voulut  pas  les 
lafcher  que  fous  le  prétexte  de  force  &  de  violence. 

Charles  les  ayant  entre  les  mains  s'en  alla  à  Ro-  XXI. 
me  j  où  il  difpofa  de  la  charge  de  Sénateur  en  faueur 
delacques  Catelan  ;&  après  auoir  eftablidans  cette 
ville  l'ordre  qu'il  y  iugeoit  eftre  necefiaire ,  il  prit  fon 
chemin  vers  fes  Eftats.  A  fon  arriue'e  à  Achiuazza- 
no  il  fit  trancher  la  tefte  à  Galvan  ,  &  à  Galliote  fon 
fils.  Quant  à  Conradin ,  &  au  Duc  d'Auftriche,  il  les 
fit  mettre  en  prifon  dans  Naples,  où  ils  demeurèrent 
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durant  vn  an,&  tien  fortirent  que  pour  porter  leurs 
teftes  fur  vn  efchaffaut.  Par  ce  moyen  Charles  de- 
meura paifible  poifeiTeur  de  toutes  Tes  terres  ;  car  le 
Prince  d'Antioche,  qui  eftoit  defcendu  dans  la  Sici- 
le ,  comme  j'ay  dit  cy-deuant ,  &  qui  à  Ton  arriuée 
s'eftoit  rendu  le  mailtre  de  toutes  les  places  de  cette 
Ifle ,  à  la  referue  de  trois  principales,  à  fçauoir  ~x  de 
Mefsine,  de  Palerme,&  de  SarragofTe;  fe  voyant  pri- 

^ngh  Ue  ^e  '  a^s^ance  ip*f  efperoit  des  Allemans  ,  fut 
Chroniq.  contraint  àfarriue'e  de  l'armée  de  Charles,  conduite 
[eS.DcmSpar  ^\±om2S  cje  Couci,  Philippe  &  Gui  de  Mont- 
fort ,  Guillaume  de  Beaumont,  &  Guillaume  de  FE- 
ftendard,  braues  Capitaines  François ,  de  quitter  la 
campagne  ;  &  d'abandonner  tout  ce  qu'il  auoit  pris, 
pour  fe  retirer  dans  le  Chafteau  de  Saint  Orbe  ;  où  il 
fut  afsiege',&  ferre7  fi  eftroitenient,  que  fe  voyant  fans 
efpoir  de  fecours ,  il  fe  rendi|  à  difcretion  ;  mais  il  fut 
traite' cruellement  par  les  vainqueurs  \  qui  luy  firent 
fouffrir  vne  mort  honteufefur  vn  gibet,  après  luy 
auoir  fait  creuer  les  yeux. 
XXII.  Cependant  Charles  conuoqua  les  Sindics  des 
principales  villes  de  fon  Royaume,  pour  délibérer 
fur  ce  qu'il  deuoit  faire  de  fes  prifonniers.  Tous  ceux 
de  l'aflTemble'e  furent  d'advis  qu'il  les  deuoit  faire 
mourir,  il  n'y  eut  que  le  Comte  de  Flandres  fon  gen- 
dre ,  &  les  Seigneurs  François  ,  qui  furent  de  fenti- 
ment  contraire.  Henri  Gundefilquen  de  Conftance 
en  fon  Hiftoire  d'Autriche  ,  au  rapport  de  Collenu- 
ce  ,  efcrit  que  le  Pape  Clément  I V*  ayant  efté  con- 
fuite  fur  cette  affaire ,  fit  cette  refponfe ,  vita  Conradi- 
ni  mors  Caroli ,  vita  Caroli  mors  Conradini.  Mais  on  elti- 
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me  que  c'eft  vne  calomnie  grofsiere  de  cet  Autheur 
Alleman  \  &  qui  fe  deftruit  d'elle-mefme;  car  le  Pape 
eftoit  decedé  dix  mois  auât  l'exécution  de  ce  Prince. 
£  "t.  Charles  donc  fuiuant  l'aduis  des  Itaiiens,  ayant  re-  XXI  II! 
:Uh'rlft  folu  de  faire  mourir  Conradin  y  &  le  Duc  d'Auftri- 
**che ,  auec  les  Seigneurs  de  leur  fuite  ,  leur  fit  faire 
leur  procez ,  &  fit  procéder  après  à  l'exécution  ainfi 
que  s'enfuit. 

Vn  Lundi  2^.  d'O&obre.ou  le  25.  félon  quelques-  XXiv. 
vns,  on  eltendit  vn  grand  drap  de  velours  rouge  cra- 
moifi  au  milieu  du  marché  de  Naples  .deuant  l'Eelife  ^londus- 

r       *  O  Auancin. 

des  Carmes.oii  depuis  la  PrincelTe  Marguerite  mere  Naucicr. 
de  Conradin  fit  efleuer  vne  colomne.  Ce  fut  là  que  Gordon, 
ce  Prince  fut  conduit  auec  le  Duc  d'Auitache  JechronoL 
Comte  Girard  de  Pife.qui  auoit  efté  le  Chef  desTof- 
cans.Hurnaifo  Cheualier  Alleman,  Henri  de  Caftil- 
le^Richard  Reburfa  Jean  de  la  Grutta,  Mann  Cape- 
ce^  RogerBulTe.Tous  les  habitans  deNaples,&  des 
villes  voifines  accoururent  à  ce  fpe&acle^que  Char- 
les voulut  aufsi  voir  d'vne  tour  vn  peu  efloignée ,  où 
il  fe  logea  fans  eftre  veu.Robert  de  Barri  premier  Se- 
cretaire  du  Roy  prononça  l'Arreft  de  mort  contre 
tous.à  la  referue  d'Henri  de  Caftille,  qui  fut  condâné 
à  vne  prifon  perpétuelle  \  pour  ne  violer  pas  le  fer- 
ment qu'on  auoit  fait  à  l'Abbé  de  Mont-Cafsin.Con- 
radin  ayant  oiîy  qu'il  eftoit  accufé  d'auoir  troublé  la 
paix  de  l'Eglife,  d'auoir  pris  faufiement  la  qualité  de 
Roy ,  &  enfin  d'auoir  confpiré  contre  i'Eftat,  &  la  vie 
de  Charles ,  s'adrefia  au  Secrétaire  Barri  •  &  luy  dit 
ces  mefmes  paroles ,  férue  nequam ,  tu  reum  fecijli  jihum 
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c'eft  à  dire  ;  Méchant  feruiteur,  comment  as-tu  ofé 
déclarer  criminel  le  fils  d'vnRoy?ne  fçais-tu  pas  qu'il 
n'y  a  point  de  dépendance  ny  d'authorité  d'égal  à 
égal?Et  en  fuite  il  dit  qu'il  n'auoit  iamais  eu  intention 
d  offenfer  l'Eglife ,  mais  feulement  de  recouvrer  fon 
patrimoine  qu'on  luy  detenoit  ;  qu'il  efperoit  néant- 
moins  que  fes  Parens  vangeroicnt  fa  mort;  &  après  il 
tira  l'vn  de  fes  gans,ou  vne  bague,,  fuiuant  quelques- 
vns,  qu'il  jetta  vers  le  peuple  comme  par  forme  d'in- 
ueftiture ,  difant  qu'il  inftituoit  fon  héritier  Frédéric 
de  Caftille  fils  de  fa  tante.  Il  y  en  a  qui  ont  efcrit  qu'vn 
Cheualier  recueillit  ce  gan ,  &  qu'il  le  porta  à  Pierre 
Roy  d'Arragon. 
Collent  Le  Duc  d'Auftriche  fut  le  premier  qui  eut  la  tefte 
tranchée ,  &  l'on  aifeure  que  dés  qu'elle  fut  feparée 
du  corps  y  elle  prononça  diftinâement  deux  ou  trois 
fois ,  Maria.  Conradin  la  prit ,  la  baifa ,  l'arrofa  de  fes 
larmes  ,  &  déplora  le  mal-heur  de  fon  Parent,  dont  il 
auoit  efté  luy  mefme  la  caufe ,  l'ayant  tiré  d'auprès 
de  fa  mere  pour  l'emmener  en  Italie.  Apres  il  fe  mit  à 
genoux,  &  leuant  les  mains  &  les  yeux  au  Ciel,  il  de- 
manda pardon  à  Dieu  ;  &  en  cet  eftat  receut  le  coup 
de  l'exécuteur  qui  luy  fit  voler  la  tefte.  Le  Comte 
Giraud  &le  Cheualier  Hurnaife  furent  en  fuite  auf- 
fi  décapitez  ;  mais  les  autres  furent  pendus ,  le  Secré- 
taire &  l'Exécuteur  ne  les  furuefcurent  que  de  fort 
peu  de  temps ,  car  celuy-là  mourut  d'vn  coup  de  da- 
gue que  luy  dôna  le  Comte  de  Flandres,  &  celui-cy 
fut  tué  par  vn  homme  qui  auoit  eu  cômandement 
de  ce  faire ,  afin  qu  vne  fi  infâme  perfonne  ne  pûft 
iamais  fe  vanter  dauoir  refpanduvnfangfiilluftre: 

La 
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La  mort  pitoyable  de  ces  Princes ,  en  laperfonne  xx  VJ 
defquelslestres-illultresMaifons  deSuaube  &  d5Au-5°i?r.a^ 
ltriche  furent  eftaintes  >  nous  tait  cognoiftre  vifible-  Prouence. 
ment,  qu'il  n'y  a  point  de  fermeté'  aux  chofes  de  ce 
monde,quelques  grandes  qu'elles  foiét,&  que  la  Pro- 
uidence  diuine  les  détruit  en  vn  momét  par  fa  Iuftice. 

Cependant  l'Impératrice  Marguerite,  que  la  paf-  XX  vi. 
fion  de  voir  en  liberté'  fon  fils,  qu'elle  aimoit  vnique- 
ment,  auoit  fait  defcendre  en  Italie,  apprit  auant  fon 
arriue'e  les  triftes  nouuelles  de  fon  defaftre ,  qui  luy 
toucherét  le  cœur  fi  fenfiblemét,que  ce  fut  merueille 
qu  vne  fi  grande  affliction  ne  luy  oftaft  point  la  vie. 
Elle  eut  neantmoins  afiez  de  force  pour  luy  aller  ren- 
dre fes  derniers  deuoirs  ;  &  pour  cet  eifet,  elle  pour- 
fuivit  fon  chemin ,  &  alla  aborder  à  Naples,  où  par  la 
permifsion  de  Charles  elle  fit  tirer  fon  fils  de  la  terre 
prophane,  où  Ion  l'auoit  mis,&lefit  inhumer  fous  le 
Maiftre-Autel  de  l'Eglife  Sainte  Marie  de  Carminé. 
Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'inférer  icylesEpita- 
phes  qui  furent  faites  fur  la  mort  de  ce  Prince. 

Ojtibus  (*f  mémorise  Conradini  de  Stoujfen  vltimi  ex fuct  XXVII. 
progenie  Sueui<e  Ducis3Conradi  Fgmanorum  Rfgisfilijfô 
F  rider  ici  IL  Imper atoris  nepotisiqui  cumSiali<e  <($Apu- 
lice  I^egna  exercituvalido  vti  h  crédit  aria  vindicare  pro- 
pofuijjet ,  à  Carolo  Andegauio  primo  huius  nominis  Hege, 
FrdncoÇceperani  in  Agro  Palento  viSlus  (j3 debellatus  ex- 
titit.  Demqiie  captus ,  cum  Friderico  de  Afpurgh  vltimo  de 
linea  AuJJriœDuce,  itineris  ac  eiufdem fortune focio  :  hic 
çum  ait) s  ( proh Jcelus)  à  viSlore  l^ege  fecuripercujjus  efl. 
,  Ajïuris  vngue  Léo  Pullum  rapiens  Aquilinum , 
Hic  deplumauit  \  Açephalumque  dédit. 

Livre  II.  As 
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CHAPITRE  V. 

Saint  Louis  &  Charles  fon  frère  portent 
leurs  armes  en  Afrique. Quel  fut  le  fuc- 
cez  de  ce  voyage.  Charles  fait  la  guerre  à 
Michel  Paleologue  Empereur  d'O- 
rient ,  &  aux  Génois ,  &  acquiert  les 
droits  du  Royaume  de  Ierufàlem. 

1.  Charles  punit  ceux  qui  s  efloient  rebellez,  contre  luy  >  offre  de  grandes 
recompenfes  à  Erard  de  Valeri ,  qui  les  refufe.  1 I.  Terfuade  à  Saint  Louis 
de  faire  la  guerre  en  Afrique.  Mauuais  fuccez.  de  cette  entreprife.  Mort  de 
Saint  Louis.  111.  Arrime  de  Charles  en  ^Afrique.  IV  Ruze  des  eAfriquains, 
V.  Qui  font  deffaits  par  les  Chrétiens ,  prennent  ta  fuite,  &  perdent  leur 
Camp.  VI.  Les  Rois  de  France  de  Naples  font  la  paix  auec  le  Roy  de  Thu- 
nes, quife  rend  tributaire  du  %py  de  Naples.  VI 1.  Mort  de  quelques  Prin- 
ces, leanne  Comteffe  de  Tolofe  fait  légat  à  Charles  de  la  Seigneurie  duVe- 
naiffin.  VII 1.  Qe  V rince  range  au  deuoir  la  ville  de  Lucere ,  qui  s'efloit  re- 
bellée. IX.  <iAjfi(le  Baudouin  11.  Empereur  d'Orient  contre  Michel  Pa- 
leologue.  X.  Fait  la  guerre  aux  Génois.  XL  Quelques  Papes  trauèrfent 
Charles.  XII.  Il  acquiert  les  droits  delà  Qouronne  de  lerufalem. 

PRES  vne  fi  mémorable  vi&oire,  tous 
ceux  qui  auoientfuïvile  parti  de  Con- 
radin  fubirent  lejougduviftorieux.il 
y  eut  quelques  villes,&  quelques  famil- 
les illuilres  qui  furent  chaftie'es  rigou- 
reufement  pour  leur  rébellion y  &  leur  infidélité  ;  Se 
entre  autres  la  ville  d'Auerfe  fut  ruine'e  iufques  aux: 
fondemens.Elle  auoit  efté  porte'e  à  prendre  les  armes 
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contre  fon Prince,  par  les  perfuafions  de  ceux  delà  Coiicnuce 
maifon  de  Reburfe,  qui  fouffrirent  vn  pareil  traite- 
ment. Mais  après  que  Charles  eut  puni  lescoulpa- 
bles ,  il  voulut  recognoiftre  ceux  qui  l'auoient  bien 
ferui  en  cette  conjon&ure,  &  fur  tout  le  braue  Si  gé- 
néreux Erard  de  Valeri  •  qui  par  fa  prudence  &  par 
fa  valeur  auoitefté  caufe  du  gain  delà  bataille,coni- 
me  nous  auons  veu  au  Chapitre  précèdent.  Si  bien 
qu'il  luy  offrit  les  villes  de  Melphes  j  &  de  Surrente  $ 
&le  conjura  de  demeurer  auec  luy.  L'Hiftoire  rap- 
porte que  cet  excellent  homme  ne  voulut  point 
accepter  le  don  que  Charles  luy  faifoit  ;  &  qu'après 
auoir  tefmoigné  qu'il  ne  luy  auoit  pas  rendu  fer- 
uice  fous  l'efperance  d'en  eftre  recompenfe' ,  mais 
purement  pour  Faffeflion  qu'il  portoit  à  fon  Prince 
le  Roy  de  France ,  &  qu'il  eftoit  grandement  marri 
denepouuoirs'arr.elïer,  il  prit  congé'  de  luy,  &  s'en 
retourna  en  France. 

En  ce  mefme  temps  Je  Roy  Saint  Louis,  qui  por-  n. 
toit  toufiours  dans  le  coeur  vn  cuifant  deplaifir  du 
mauuais  fuccez  de  fon  premier  voyage  en  la  Terre- 
Sainte  ,  refolut  d'y  retourner  pour  la  féconde  fois. 
Mais  Charles  qui  defiroit  de  fe  feruir  des  forces  de 
fon  frère  pour  abbatre  la  puiiîance  du  Roy  de  Thu- 
nes, dont  les  fujatstrauailloient  grandement  tous  fes 
Eftats  par  leurs  courfes  &  pirateries  ;  &  d'ailleurs 
pour  le  rendre  fon  tributaire ,  comme  il  l'eftoit  de  fes 
predeceffeurs ,  fit  trouuer  bon  à  Saint  Louis  d'aller 
premièrement  à  Thunes ,  auant  que  de  porter  fes  ar- 
mes en  la  Terre-Sainte ,  fous  l'efperance  qu'il  luy 
donna  que  ce  Prince  Afriquain  embrafTeroit  la Foy 

A  a  z 
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Chroniq.  Chreftienne.  La  refolution  ainfi  pnfe,  l'armée  Naua- 

«3eS. Denis      T..  -r    \  '  i  v  \  o  j 

Nangis.  le  rrançoile  ciémara  du  Fort  d  Aiguemortes;&  après  p  le- 
auoir  foufifert  vne  extrême  tourmente  3  qui  pendant  ch»ft 
le  voyage  l'agita  furieufement,  &  fit  périr  quelques 
vaiîTeaux  >  elle  alla  aborder  enfin  en  Afrique  3  où  el- 
le fit  defcente.  le  ne  rapporteray  point  les  particula- 
ritez  de  ce  voyage  ;  qui  fut  plus  funefte  que  le  pre- 
mier; ceux  qui  feront  curieux  d  enfçauoir  quelque 
chofe  peuuent  voir  l'Hiftoire  de  France ,  qui  leur  ap- 
prendra le  détail  ce  tout  ce  qui  fe  paflfa  en  cette  oc* 
cafion.  Il  fumç  de  dire  que  par  vn  infigne  mal-heur 
Saint  Louis  y  lailTa  la  vie. 
M  \  A  l'heure  mefme  de  fa  mort  y  Charles  fon  frère 
aborda  de  liant  Thunes  auecvne  belle  flotte,  bien 
pourueue  d'hommes  3&L  de  munitions ,  qui  confole- 
rent  l'armée  Françoife  ;  tellement  affligée  d,e  la  mort 
d'vn fi  bon PrinCe,  quelle eftoit prefque  au defefpoir. 

êêtoma.  H  ^ut  f°rt  eflonné  à  fon  arriuée  de  ne  voir  perfonne 
de  s.Dcnis  qUj  jUy  vjnt  au  Jouant  pour  le  receuoir  y  &  de  n'en- 
tendre pas  les  fanfares  des  trompetes  ;  &  comme  il  - 
en  eut  appris  le  fujet  ;  il  tefmoigna  d'auoir  grand  ref- 
fentiment  de  la  perte  qu'il  auoit  faite.  Mais  après 
auoir  fait  fa  prière  à  genoux  pour  l'âme  de  fon  frère 
auprès  de  fon  corps  >  il  fe  leua  &  confola  toute  l'ar- 
mée ,  &  perfuada  à  Philippe  fonneueu,  fils  de  Saint 
Louis  3  de  pourfuiure  l'entreprife.  Et  dautant  que  les 
François  fe  trouuoient  attaints  de  diuerfes  maladies  $ 
pour  les  fecourir  lors  que  l'occafion  le  requerroit , 
lans  toutefois  que  fes  gens  couruflent  aucun  dange^, 
il  fe  campa  à  vne  lieue  de  l'armée  Françoife  à  deux* 
îieués  de  fes  ennemis ,  qui  à  tout  coup  le  venoient 
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harceler,  &fe  retiroient  àmefme  temps  qu'on  faU 
foit  Tcmbiant  de  les  attaquer.  Ce  qui  n'eiloit  que 
.pour  attirer  les  Chreftiens  dans  leurs  embufcades, 
ou  ils  en  furp  rirent  vn  jour  quelques-vns  des  plus 
braues ,  &  entre  autres  Hugues  de  Beauçon  •  &  Guy 
ion  irere  y  perdirent  la  vie. 

Les  deux  arme'es  furent  tellement  anime'es  de  la 
perte  de  ces  deux  braues  Cheualiers  ,  qu  elles  refo- 
lurent  d  aller  forcer  les  Afriquains  dans  leur  Camp, 
ou  de  les  obliger  de  receuoir  la  bataille  Mais  leur 
deiTein  ne  reufsit  pas  par  la  rufe  des  ennemis,  qui 
voyant  qu'il  s'eftoit  leue'  vn  grand  vent ,  remuèrent 
tellement  le  Sablon  (  dont  cette  région  eft  grande- 
ment abondante  )  auec  des  pefles  ,  &  autres  inftru- 
mens ,  que  l'air  en  fut  h  trouble' ,  &  fi  efpaifsi ,  que  les 
noftres  n'y  voyoient  goûte  \  &  d'ailleurs  le  vent  leur 
portant  le  fablon  dans  les  yeux,  dans  les  oreilles  * 
dans  les  narines,  &  dans  la  bouche  ,  les  contraignit 
de  fe  retirer.  Quelques  jours  après  les  ennemis  dé- 
libérèrent à  leur  tour  d'aller  vifîter  les  Chreftiens, 
&  en  effet  ayant  aflemblé  de  grandes  forces  ,  ils  fe 
vinrent  prefenter  en  fort  bon  ordre  deuant  leur 
Camp  ,  &  y  donner  l'alarme  à  leur  accouftume'e, 
Les  François  fortirent  fur  eux  ,  &  Charles  aufsi 
auec  toute  fon  arme'e  leur  donna  delTus  ;  &  pour 
les  furp  rendre  auec  la  mefme  ruze  ,  de  laquelle  ils 
fe  feruoient  d'ordinaire  pour  furprendre  les  no- 
ftres,  il  commanda  à  fon  Auant- garde,  qu'aufsi- 
tofl  qu'elle  feroit  venue  aux  mains  auec  eux,  elle 
leur  tournait  le  des  ,  &  fe  mit  en  fuite  pour  les 

attirer  après  foy ,  &  les  mettre  tous  en  defordre, 

• 
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ce  qui  fucceda  fort  heureufement.  Car  les  Afri- 
quains  qui  crûrent  que  les  Italiens  qui  compofoient 
la  plufpart  de  cette  Auant-garde  comme  du  refte 
de  l'armée,  qu'ils  fçauoient  eftre  grandement  infé- 
rieurs en  courage  aux  François ,  auoient  pris  tout 
de  bon  l'efpouuante  ,  fe  mirent  à  les  pourfuiure  en 
grand  defordre.  Mais  tout  à  coup  les  fuyards.qui  les 
virent  en  cet  eftat ,  tournèrent  vifage,  &  leur  donnè- 
rent defïus,aufsi  bien  que  les  François,&  le  reftant  de 
l'arme^auec  tant  de  fureur,qu  ils  les  mirent  en  fuite, 
&  en  taillèrent  en  pièces  enuiron  trois  mille.  Outre 
cette  perte  les  ennemis  en  firent  bien  vneplusgran- 

'  de  ;  car  il  y  eut  vn  nombre  infini  des  leurs  qui  péri- 
rent 3  &  dans  les  fortes  qu'ils  auoient  eux  -  mefmes 
creufées  ,pour  y  furprendre  les  Chreftiens ,  &  dans 

9  la  mer  où  ils  fe  précipitèrent ,  pour  fe  garantir  de  l'ef- 
pe'e  de  leurs  ennemis. 

Cette  deffaite  ?  quoy  que  fort  confiderable  \  ne 
ruina  pas  entièrement  ces  barbares  s  il  en  relia  enco- 
re vn  grand  nombre  s  qui  fe  fauua  dans  le  Camp  \  qui 
eftoit  afsis  en  vnlieu  grandement  auantageux.quon 
ne  pouuoit  forcer  qu'auec  beaucoup  de  peine.  Elle 
efleua  neantmoins  le  courage  des  Chreftiens 3  Ôc  les 
remplit  d'efperance  de  venir  à  bout  de  leur  entrepri- 
fe.  Pour  cet  effet,  ils  ferrèrent  de  fi  près  leurs  enne- 
mis ,  qu'ils  les  firent  refoudre ,  ou  d'abandonner  l'af- 
fiette  de  leur  Camp,  par  le  moyen  d'vn  lac  dont  ils  fe 
rendirent  les  maiftres,&  duquel  ris  receuoient  toutes 
les  prouifions  qui  eftoient  neceiîaires  pour  la  fubfi- 
ftance  de  leur  année ,  ou  de  receuoir  la  bataille.  Le 
Roy  de  Thunes  fttfvit  cette  dernière  voye ,  non  feu- 
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kment  fur  la  confiance  qu'il  prit  d'eftre  vi&orieux  , 
par  le  moyen  d Vn  grand  fecours  que  les  Princes 
voifins  luy  auoient  enuoyé  ;  mais  encore  pour  fe 
rendre  à  la  necefsité  de  Tes  affaires.  Le  fignal  ne  fut 
pas  pluftoft  donné  de  part  &  d  autre,  que  fes  gens  qui 
virent  venir  à  eux  les  Chreftiens,  délibérez  de  les 
charger  furieufement,  n'eurent  pas  courage  de  les 
attendre ,  &  d'abord  tournèrent  le  dos  à  auec  tant  de 
defordre ,  qu'ils  leur  lailTerent  le  Champ  de  bataille 
libre,  &  abandonnèrent  pareillement  leur  Camp,  où 
il  y  auoit  de  grandes  richeifes ,  qui  furent  la  proye 
des  victorieux. 

Le  Roy  de  Thunes  ayant  expérimenté  en  cette 
journée  la  lafcheté  de  fa  nation ,  &  voyant  qu'il  n'e- 
ftoit  pas  aflez  fort  pour  deffendre  fes  Eftats ,  députa 
vers  les  Rois  Chreliiens  pour  leur  demander  la  paix 
fous  des  conditions  raifonnables.  Ces  Princes  firent 
alfembler  leur  Confeil  pour  délibérer  là-delfus ,  & 
l'affaire  fut  grandement  agitée.Les  vns  furent  d'advis 
qu'il  falloit  pourfuivre  la  vi&oire  ;  que  fi  la  ville  de 
Thunes  eftoit  attaquée  genereufement,elle  ne  pour- 
roit  pas  refifter,&  par  ce  moyen  il  feroit  facile 
de  ruiner  tout  le  refte  du  Royaume,  &  de  le  repeu- 
pler après  de  Chreftiens.  Les  autres  qui  furent  de 
contraire  fentiment,  le  fortifièrent  des  raifons  fui- 
liantes;  que  l'eftat  des  affaires  &  la  faifon  obligeoient 
à  faire  la  paix  ,  dautantque  les  armées  eftoient  gran- 
dement affoiblies,  &  par  les  maladies,  &  par  les  com- 
bats precedens  ;  qu'il  n'eftoit  pas  fi  aifé  de  prendre  la 
ville  de  Thunes,  &  que  fans  doute  pour  en  venir  à 
bout ,  les  plus  braues  de  l'armée  y  demeureroient 


19Ï  HISTOIRE  DÈS  COUTES 

D  ailleurs ,  qu  elle  feroit  bien-toft  reprife ,  pour  ne 
pouuoir  eftre  fecouruë  quand  il  en  feroit  de  befoin. 
Enfin  le  plus  grand  nombre  ayant  fuïvi  cette  opi- 
nion ,  on  propofa  au  Roy  de  Thunes  des  conditions 
de  paix ,  qu'il  accepta  d'abord.  Il  donna  au  Roy  de 
France  des  fommes  immenfes  pour  les  frais  de  fon 
Du  TiUct.  voyage,&  de  laguerre.  Il  s'obligea  de  n'exiger  à  l'ad- 
venir  aucun  droit  fur  les  Marchands  Chreftiens  qui 
iroient  trafiquer  en  fes  Ports.  Et  en  dernier  lieu ,  ilfe 
rendit  tributaire  de  Charles ,  &  promit  de  luy  payer 
annuellement  quatre  cent  mille  efeus  de  tribut, 
y  il       Cette  paix  ainfi  faite ,  Charles  grandement  glo- 
rieux d'auoir  rendu  tributaire  vn  Prince  fi  puiflant , 
s'en  retourna  chez  foy ,  comme  firent  aufsi  tous  les 
autres  Princes  de  l'arme'e,  la  plufpart  defquels  ne  tar- 
dèrent pas  de  mourir  de  la  maladie  dont  ils  furent 
accueillis  en  ce  voyage ,  &  entre  autres  Alphonfe 
ncaîog.  de  Comte  de  Poiftiers,  &  fa  femme  Ieanne  Comtefie 
ficursCdeS  ^c  Tolofe  s  laquelle  par  fon  teftament  fit  légat  à 
Sainte-    Charles ,  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Venaifsin. 
y  I  ii.      Peu  après  fon  arriuée ,  la  ville  de  Lucere,habi  te'e 
la  plus  grande  partie  de  Sarrazins,  fe  rebella  par  les 
perfuafions  d'vn  grand  nombre  de  bannis  d'Italie  qui 
s'y  eftoient  réfugiez.  Le  Roy  y  alla  mettre  le  fiege , 
&la  fit  battre  auec  toute  forte  de  machines  de  guer- 
re ;  mais  fi  elle  fut  bien  alfaillie,  elle  fut  vigoureufe- 
ment  deffenduë  par  les  bannis  ,  qui  combattirent 
auec  grande  obftination.    Enfin  les  Sarrazins  fe 
voyans  réduits  à  l'extrémité' ,  implorèrent  la  cle- 
Paul      mence  du  Roy,  &  luy  firent  offre  de  rendre  leur  vil- 
cmi  '  le.  Il  fe  difpofa  à  les  receuoir  3  à  condition  qu'ils  luy 

mettroient 
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mettroient  entre  les  mains  tous  les  hommes  perdus 
qui  auoient  renonce'  à  la  Foy  de  Iefus-Chrift,  & 
d'ailleurs  qu'ils  luy  payeroient  double  tribut,&  qu'ils 
obeïroient  à  l'advenir  auxMagiitrats  du  Royaume. 

En  la  mefme  anne'e  Baudouin  IL  du  nom,  Empe- 
reur  d'Orient ,  quiauoit  efte'  defpouillé  de  tous  fes 
Eftats  par  Michel  Paleologue,  s'imaginant  d'y  pou- 
uoir  eftre  reftabli  par  la  valeur  de  Charles  ,  s'abou- 
cha avec  luy ,  &  le  conjura  de  l'affilier  en  cette  pref- 
fante  neceffité  ;  ce  que  ce  Prince  luy  promit  de  fai- 
re. Quelques-vns  efcriuent  que  l'Empereur  pour 
obliger  plus  puiflamment  Charles ,  donna  fa  fille  en 
mariage  à  fon  fils ,  &  pour  dot  la  ville  de  Conftanti- 
nople ,  que  fon  ennemi  luy  detenoit  ;  mais  cette  opi- 
nion n'eft  pas  receué  :  Paleologue,  qui  fut  bien  toft 
adverti  de  l'vnion  de  ces  deux  Princes  ,  &  des  pré- 
paratifs qu'on  faifoit  pour  luy  faire  la  guerre ,  appré- 
hendant que  Charles ,  dont  la  generofite7  luy  eftoit 
cognue :,  n'allaft  fondre  fur  luy ,  &  par  mer,  &  par  ter- 
re, fit  tout  fonpoffible  pour  deftourner  cet  orage. 
En  effet  il  follicita  les  Siciliens ,  &  les  Sarrazins  à  fe 
rebeller,  &  les  Vénitiens  à  rompre  auec  luy,  &  en- 
uoya  mefme  fes  Ambafiadeurs  au  Pape  ,  pour  le 
prier  de  diuertir  ce  Prince  de  ce  deiTein.  Nous  ne 
trouvons  point  dans  les  Hiftoriens  Latins ,  les  parti- 
cularitez  de  cette  guerre  ;  car  ils  n'en  parlent  qu'en 
paflTant.  Si  nous  en  voulons  croire  les  Grecs ,  dont  la 
Foy  eft grandement fufpede,  &  qui  n'efcriuent  rien 
qu'à  l'avantage  de  leur  nation,l'entreprife  que  Char- 
les fit  en  Grèce  ne  luy  fuccedapas  heureufement,Nicepkore 

foit  qu'il  y  fuft  en  perfonne ,  ou  que  fes  arme'es  fuf- 
Livre  II.  Bb 
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fent  conduites  par  des  Lieutenans.  Tant  y  a  que  Ni- 
cephore  efcrit ,  que  fon  arme'e  commande'e  par  Ro~ 
foful  y  fut  deffaite  auprès  de  Belgrade  par  l'artifice 
des  Grecs. 

X,  Outre  cette  entreprife  Charles  en  fit  beaucoup 
d'autres ,  foit  pour  fe  maintenir  dans  cet  eftat  florif- 
fant auquel  il  fe  voyoit  dlèué/foit  pour  agrandir 
fon  Empire.  Il  fut  quelquefois  trauerfe'  par  fes  voi- 
fins,,  qui  apprehendoient  fes  forces  &  fon  courage , 
&  qui  fe  fafchoient  d'auoir  vn  Prince  fi  généreux ,  & 
fi  puilTant  dans  l'Italie.  Nous  lifons  que  les  maifons 
de  Fiefco,&  de  Grimaldi,  s'accordèrent  auec  Char- 
les ,  &  luy  promirent  de  luy  mettre  la  ville  de  Gènes 
entre  les  mains.  Mais  ce  deflein  n'eut  guère  bonne 

Annaîcsdc  l^uc '  '  car  ^es  Génois  en  ayant  eu  vent  fe  gardèrent 
Gennes.  de  furprife ,  &  conferuerent  genereufement  leur  li- 
berté7. Charles  fit  équiper  durant  trois  ou  quatre  an- 
ne'es  quelques  armées  Nauales  y  qui  firent  diuerfes 
courfes  fur  leurs  terres  ;  &  les  Génois  auffi  de  leur 
cofte'  coururent  fur  celles  de  Charles.  Enfin  le  Pape 
Grégoire  X«  qui  defiroit  de  voir  l'Italie  en  paix  ,  mit 
d'accord  ces  deux  PuiiTances. 

XI.  Ce  Pontife  confirma  à  Charles  le  titre  de  Vicai- 
Vignk^r  re  ^e  ^  Eglife  en  Tofcane.mais  fes  fuccelTeurs  Adrian 
Machiau.  X.  &  Nicolas  I V.  le  trauerferent  grandement  :  car 
Florence,  celui-cy  luy  olîa  cette  dignité7  que  fespredeceiTeurs 

luy  auoient  donne'e ,  &  fufeita  mefme  l'Empereur 
Rodolphe  contre  luy.  Mais  Charles  >  qui  ne  vou- 
loitpas  auoir  tant  d'ennemis,  contenta  l'Empereur y 
&ne  tefmoigna  aucun  reffentiment  contre  le  Pape , 
des  mauuais  offices  qu'il  luy  rendoit.  Si  bien  que 
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fa  Sainteté  fut  rauie  de  faniodeftie ,  &  contrainte  de 
luy  donner  cet  Eloge;qu'il  auoit  la  fidélité'  de  la  Mai- 
fon  de  France ,  la  prudence  de  la  Maifon  d'Efpagne, 
&  la  courtoifie  de  la  Cour  Romaine  ;  qu'il  eftoit 
fort  facile  de  vaincre  les  autres  Princes  ,  mais  qu'il 
eftoit  impoffible  de  le  vaincre  puifqu'il  eftoit  fi  ac- 
compli. Cette  dignité'  de  Vicaire  de  l'Eglife  fut  après 
continue'e  àCharles,par  le  Pape  Martin  IV.  fuccef- 
feur  de  Nicolas. 

Peu  avant  ce  temps-là  Charles  acquit  les  droits ,   XI *• 
&  le  titre  du  Royaume  de  Ierufalem  de  la  Princefte 
Marie ,  qui  eftoit ,  félon  quelques-vns,  fille  de  Fride- 
rie  Prince  d'Antioche.  Mais  les  fleurs  de  Sainte-  Hiftoîrede 

la  Manon 

Marthe  prouuent  par  des  titres  qui  font  dans  le  de  France. 
Threfor  de  France ,  qu'elle  eftoit  fille  du  Prince  Ru- 
pin, &  de  Melifende  de  Chipre ;  &  femme  de  Fride- 
ric,autre  fils  baftard  de  l'Empereur  Frideric. Bien  que 
Hugues ,  fils  de  cette  Marie,  euft  des  prétentions  fur 
ce  Royaume.neantmoins  Charles  s'en  fit  couronner 
Roy,&y  enuoya  pour  Gouuerneur  Roger  de  Saint- 
Severin ,  qui  y  eftablit  des  Officiers  au  nom  de  fon 
Maiftre,  &  reçeut  le  ferment  de  fidélité' de  la  No- 
blefle  du  païs.  Et  c'eft  depuis  ce  temps-là  que  les  Rois 
de  Naples  ont  pris  le  titre  3  &les  armes  des  Rois  de 
Ierufalem. 


Bb  i 
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CHAPITRE  VI. 

Vefpres  Siciliennes. 

1.  Que  les  chojes  de  ce  monde  font  de  peu  de  durée.  1 I.  Quel  fut  le  fujet 
qui  obligeâtes  Siciliens  à  fereuolter.  111.  Ils  efgorgent  tous  les  François 
le  jour  de  Pafques.  I  V.  Que  le  majfacre  fut  fort  grand.  V.  Pierre  d'eArra- 
gon  arriue  en  Sicile.  VI»  Eflonnement  de  Charles  lors  quil  receut  les  nou- 
uelles  de  la  fer  te  de  cette  Ifle.  Il  fe  refout  de  la  recouurer.  Vil.  Le  Tape 
enuoye  Vn  Légat  vers  les  Siciliens  pour  les  obliger  a  je  reconnoiflre.  VI 1 1. 
Charles  va  en  Sicile ,  O*  Je  pre fente  deuant  Mejfine  :  mais  il  perd  £ occafion 
de  prendre  cette  ville.  IX.  Le  Roy  £zArragon  s* en  retourne  en  Efpagne. 
X.  Le  Roy  de  France  enuoye  vne  armée  en  Italie ,  au  fecours  de  Charles.  XL 
Laquelle  donne  vne  telle  efpouuante  au  Roy  dH  Arragon  ,  quil  propofe  à  Char- 
les  de  terminer  le  différent  par  vn  combat  de  cent  faualiers.  XII.  Charles 
accepte  le  parti.  XI II.  Le  Pape  fait  tout  fon  poffible  pour  ( en  diuertir , 
mais  en  vain.  XI V.  Charles  s  achemine  à  Bourdeaux  >  où  le  combat  ejïoit 
ajfignê.  XV.  Tromperie  du  Roy  dï  Arragon* 

Vfques  icy  toutes  chofes  auoient 
fuccedé  fi  heureufement  à  Char- 
les ,  qu'il  eftoit  eftimé  le  plus  glo- 
rieux Prince  de  fon  temps.  Il  auoit 
acquis  par  fa  valeur  &  par  fagene- 
rofité  le  floriftant  Royaume  de  Si- 
cile ,  &  de  Naples,  &  s'en  eftoit  rendu  paifible  pof- 
feiTeur,  après  auoir  vaincu  Mainfroy ,  Conradin  ,  & 
Conrad.  Nous  venons  de  voir  comme  la  fortune  luy 
auoit  procuré  cette  fameufe  Couronne  de  Ierufa- 
lem  ;  fi  bien  que  tout  le  monde  eftoit  dans  cette  opi- 
nion 3  qu'il  n'y  auoit  rien  qui  pût  trauerfer  la  félicité 
de  ce  Prince.  Mais  comme  tout  ce  qui  eftçà  baseft 
fujet  à  vicifsitude ,  &  que  la  Prouidence  diuine  dé- 
truit bien  fouuent  ce  que  nous  croyons  eftre  ferme- 
ment eftabli^  Charles  perdit  dans  peu  de  temps,,  & 
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lors  qu'il  n'y  penfoit  point y  vne  bonne  partie  de  fes 
Eftats à  fçauoir  la  Sicile  ;  cette  belle  Ifle  que  fes  en- 
nemis luy  enleuerent,  après  y  auoir  fait  ruifleler  en 
grande  abondance  le  fang  des  François. 

Quelques  Autheurs  attribuent  la  perte  de  cette  n 
Ifle ,  à  l'infolence  de  leurs  deportemens,  &  aux  ex-  Marianne; 
cez  de  leurs  impudicitez.  D'autres  eftiment  que  Ce  mile, 
mal-heur  eut  vne  autre  caufe  ê  &  que  le  libertinage  èiÔnd™S' 
des  François  ne  feruit  qu'à  difpofer  les  habitans  .  &  Sabel,ic«s- 

v  ?  '  r  ,  r>  .  r  Léonard. 

les  porter  a  commettre  cette  cruauté.  Ceux  qui  lont  Aretin. 
de  ce  fentiment  efcriuent ,  que  Confiance  fille  de 
Mainfroy ,  &  femme  de  Pierre  Roy  d'Àrragon, 
Princefle  adroite ,  &  malicieufe  tout  enfernble ,  défi- 
rant  auec  grande  pafsion  de  recouurer  les  Eftats  de 
fon  pere  ,  follicita  fon  mari  fi  puiflamment  à  faire  ce 
delîein  ;  qu'il  s'y  refolut  enfin ,  quoy  qu'il  fçeuft  fort  JJ5^*^C 
bien  que  les  prétentions  de  fa  femme  eftoiét  iniuftes,  Florence. 
puifqueMainfroy  fon  pere  eftoit  illégitime  3  &  vfar-  Na*ngis.' 
pateur;  &  que  d'ailleurs  il  euft  efté  excommunie'  par  Ricaraan- 
le  Pape  Seigneur  Féodal  &  Souuerain  de  cette  Ifle. 
Mais  de  quelque  façon  que  cela  ait  efté,  cette  entre  - 
prife  fut  conduite  par  Iean  Prochite  ,  Seigneur  Sici- 
lien, tres-adroit,  &  fort  acredité  dans  la  Sicile.  Colle- 
nuce  le  qualifie  Médecin  de  Mainfroy,  qui  ertoitffe- 
lonquelques-vns)ennemi  mortel  de  Charles^à  caufe 

qu'il  l'auoit  defpouille'  de  fes  biens  &  de  fes  dignitez.  Par^in. 
* ,  r  il-  i  /  Annal.  "e 

D  autres  efcriuent  que  les  rrançois  luy  auoient  viole  Sauovc. 

fa  femme.  Pour  n'eftre  pas  defcouuert  en  fon  deflein  chronVq. 

fe  traueftit  en  Cordelier .  &  auec  cet  habit  de  gran-  jé  Monc* 

-  -  *ort- 

de  vénération  il  fit  librement  fes  alle'es  &  venues  du-  jw* 
rant  dix-fept  mois  >  d'Italie  en  Efpagne  ;  il  pafla  mef-  tuîefmp. 
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me  en  Grèce  pour  attirer  l'Empereur  Paleologue  à 
cette  ligue.  line  luy  fut  pas  difficile  de  gagner  ce 
Prince  Grec,apres  qu'il  eut  les  nouuelles  que  Char- 
les dreiïoit  vne  puifiante  arme'e  pour  luy  aller  faire 
la  guerre.  Prochite  auffi  parcourut  toute  la  Sicile, 
de  ville  en  ville,  &  de  village  en  village  pour  perfua- 
der  le  peuple.  Enfin  la  refolution  fut  prife  de  maiTa- 
crerles  François  le  jour  le  plus  folemneldel'anne'e  : 
Mais  parce  qu'il  eftoit  extrêmement  difficile  de  les 
difcerner  pour  les  faire  tous  paifer  au  fil  de  l'efpe'e  ; 
d'autant  que  la  plufpart,  foit  qu'ils  eufient  eftabli  leur 
demeure  en  cette  Ille ,  pu  qu'ils  voulurent  fe  rendre 
agréables  au  peuple  ,  alloient  habillez  à  l'Italienne, 
il  s'aduifa  d'vn  tour  grandement  fubtil.  Il  remonftra 
aux  Siciliens  que  pour  cognoiftre  les  François ,  ils 
leurdeuoient  faire  prononcer  le  mot  de  Ciccri ,  qui 
veut  dire  en  Italien ,  qui  viue  ;  &  que  par  là  ils  les  co- 
gnoiftroient  facilement,  à  caufe  qu'ils  nefçauroient 
prononcer  ce  mot  qu'auec  vn  h,  &  qu'au  lieu  de  Cicc- 
ri ils  diroient  Chicheri. 
III.  Au  jour  de  Pafques  donc  de  l'an  1282.  à  l'heure  de  Ans 
Vefpres  ,  au  premier  fon  de  la  cloche  ,  qui  eftoit  le  Js!e" 
fignal  qu'on  auoit  pris  pour  vne  fi  cruelle,  &detefta  ^s"# 
ble  exécution,  tous  les  Siciliens  prirent  les  armes,  & 
coururent  fus  aux  François  ,  qui  ne  penfoient  à  rien 
moins  ,  &quife  preparoient  pour  aller  aux  Eglifes/ 
&  y  folemnifer  la  fefte.  Us  les  efgorgerent  tous  à  mef* 
me  heure,  fans  pardonner  ni  à  lage,ni  au  fexe;  &  leur 
fureur  alla  fi  avant ,  qu'ils  ouvrirent  mefme  le  ventre 
aux  femmes  qu'ils  croyoient  eftre  enceintes  des  œu- 
vres des  François  pour  en  perdre  le  fruit.  Si  bien  qu'il 
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n'en  efchapa  qu'vn  feul ,  nommé  Guillaume  Porce- 
let ,  Gouuerneur  de  Calatafimia  y  que  le  peuple  ef 
pargna  mit  en  liberté' ,  à  caufe  que  c'eftoit  vn 
homme  accompli,  qui  n auoit  iamais  donné  fujct  à 
perfonne  de  fe  plaindre  de  luy. 

Ce  malTacre  duquel  on  a  fait  vn  Prouerbe  y  appel-    I V. 
lé  Vefpres  Siciliennes,  fut  fi  grand  3  que  Phafel  dit  ;  ^iectt 
que  de  fon  temps  on  voyoit  en  Sicile  en  diuerfes  7-llu'8- 
Chapelles ,  &  mefmement  en  celle  "de  Saint  Cofme 
&  Saint  Damien,  des  monceaux  dos  des  François 
qui  furent  égorgez  en  cette  rencontre. 

Apres  cette  fanglante  tragedie^Pierre  d'Arragon  V* 
arriua  en  Sicile  auec  vne  belle  armée  Nauale  3  auec 
laquelle  il  auoit  çoftoyé  les  riuages  d'Afrique ,  de 
peur  d'eftre  defcouuert.  Il  fut  reçeu  de  tout  le  peu- 
ple auec  grande  joye ,  &  couronné  Roy  à  Païenne. 
Les  grands  préparatifs  que  ce  Prince  auoit  faits  quel- 
que temps  auparavant ,  pour  l'exécution  de  cette 
entreprife^auoient  dôné  l'alarme  au  Pape  Martin  I L 
qui  auoit  fuccedé  au  Pontificat  à  Nicolas  IV.  mais 
non  pas  à  la  haine  qu'il  auoit  contre  Charles;  Philipe 
III.  Roy  de  France  en  auoit  auffi  pris  des  ombrages. 
Toutefois  l'Arragonois  fut  fi  adroit ,  que  pour  diffi- 
per  tous  ces  foupçons  fit  remonftrerauPapeparfes 
Ambafiadeurs,  qu'il  vouloit  faire  vn  voyage  en  la 
Terre  Sainte  ;  &  que  pour  cet  effet  il  le  prioit  de 
prendre  fon  Royaume  en  fa  protedion  pendant 
qu'il  feroit  abfent ,  &  de  luy  permettre  d'exiger  vne 
décime  fur  le  Clergé.  Il  trompa  fous  ce  mefme  pré- 
texte le  Roy  de  France  >  qui  luy  prefta  quarante  mil- 
le liures. 
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VI.  Charles  receut  à  Rome  les  funeftes  nouuelles ,  Se 
de  la  perte  de  la  Sicile  ,  &  du  maffacre  des  François , 
dont  il  fut  tellement  troublé ,  que  comme  rapporte 

Liu.  3.  Papirius  MafTon  après  Ricordan  ,  &  Malafpine,  Hi- 
ltoriens  du  temps,  il  s'eferia,  0  mon  Dieu,  puifque  vous 
voulez  que  la  fortune  me  foit  contraire,  permettez,  que  ie 
perde  petit  à  petit  ce  que  fay  acquis  dans  peu  de  temps.  Ou- 
tre ce  mal-heur  il  en  arriua  encore  vn  autre  à  ce  Prin- 
ce ;  car  le  dernier  jour  d'Avril  de  la  mefme  année 
les  Forliuiens  défirent  fon  armée ,  conduite  par  Guy 
Appia,  qui  auoitaffiegé  leur  ville.  Mais  comme  il 
cftoit  grandement  généreux  &  hardi,  il  ne  perdit  pas 
cœur  ;  car  il  fit  refolution  de  fe  vanger  d'vne  fi  cruel- 
le iniure  ■  &  de  recouvrer  par  les  armes,  &  à  force 
ouverte,  ce  qu'on  luy  auoit  pris  en  renard  \  &  auec 
artifice.  A  cet  effet,  il  en  donna  auffi-toft  advis  à 
Charles  fon  fils,  Prince  de  Salerne ,  qui  eftoit  à  la 
Cour  de  France ,  ôi  au  Roy  Philipe  lit  fon  néueu , 
qui  dreiTa  en  mefme  temps  vne  belle  armée  pour 
l'enuoyer  à  fon  fecours. 

VII.  Cependant  qu'on  en  faifoit  les  préparatifs  le  Pape 
Martin  IL  prit  les  interefts  de  Charles  fi  àcœur.quil 
dépêcha  en  Sicile  Gérard  de  Parme  Cardinal  3  qui 
fit  commandement  aux  Siciliens  d'obeïrà  leur  Prin- 
ce légitime,  les  menaçant,  en  cas  de  refus ,  de  les  ex- 
communier. Cela  auroit  fans  doute  ferui  à  ramener 
les  Siciliens  à  leur  deuoir ,  &  à  fe  repentir  de  la  faute 
qu'ils  auoient  faite ,  fi  l'Arragonois ,  qui  arriua  en  Si- 
cile en  mefme  temps  auec  fon  armée',  comme  nous 
auons  dit  cy-deflus  y  n'eufi:  r'affeuré  ceux  qui  bran- 
loient  ;  fi  bien  que  par  ce  moyen  le  Cardinal  fut  con- 
traint de  fe  retirer.  Charles 
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Charles  d'autre  part,  fans  attendre  l'arriuée  de  Vinj 
l'armée  Françoife,apres  auoir  ramalTé  autant  de  gens 
qu'il  Juy  futpoffible,  foit  de  laPoiïille,  ou  des  autres 
Prouinces  d'Italie ,  s'alla  prefenter  deuant  la  ville  de 
Meffine,  qui  fut  tellement  furprife ,  quelle  projetta 
de  fe  réduire  fous  fon  obeïifance.  Mais  ce  Prince  par 
vnexcez  de  bonté ,  perdit  l'occafion  de  s'en  rendre 
ïe  Maiftre  ;  car  comme  il  ne  la  voulut  pas  forcer  \ 
pendant  qu'il  cherchoit  les  moyens  de  l'auoir  fans 
venir  à  la  violence  ,  les  habitans  eurent  le  loifir  de 
s'armer,  &  de  fe  fortifier ,  de  telle  forte  qu'ils  chan- 
gèrent de  refolution  :  dont  Charles  fut  fi  aigri ,  qu'il 
luy  fit  donner  plufieurs  afiauts  pour  la  prendre  de 
force  :  Mais  il  fut  toufiours  repouifé,  &  contraint  de 
penfer  à  la  retraite  ,  &  de  leuer  le  fiege  ,  ayant  eu 
vent  que  les  Arragonois  fe  preparoient  pour  aller  au 
fecours  des  affiegez. 

Peu  auant  cela ,  le  Roy  d'Arragon  qui  auoit  efté  ix. 
adverti  que  le  Pape ,  de  l'advis  du  Collège  des  Car- 
dinaux ,  l'auoit  excommunié,  &  qu'il  auoit  donné 
tous  les  Eftats  qu'il  pofTedoit  en  Efpagne  à  Charles 
Comte  de  Valois ,  fils  de  Philipe  1 1 1  Roy  de  Fran- 
ce ,  refolut  d'y  pafler  pour  pouruoir  à  leur  confer- 
uation.  Il  lailfaen  Sicile  la  Reine  Confiance  fa  fem- 
me, &  fes  trois  enfans  ;  à  fçauoirlacques ,  qui  depuis 
fut  Roy  de  Sicile,  Frédéric,  &  Iolant ,  auec  ordre  de 
ne  faire  rien  fans  prendre  le  fentiment  de  fon  Con- 
feU  d'Eftat,  qui  eftoit  compofé  d'habiles  gens ,  par- 
mi lefquels  on  voyoit  paroiftre  Guillaume  Galferan 

Catelande  nation,  Alain  Leontin,qui  exerçoitla 
Livre  IL  Ce 
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Charge  dePrefident,  Iean  Prochite,  &  Roger  de  Lo- 
ria.  Ce  dernier  auoit  le  commandement ,  en  qualité 
d'Admiral,  fur  les  forces  de  mer ,  où  il  y  auoit  vingt- 
cinq  Galères. 

Cependant  farme'e  Françoife  conduite  par  Pierre 
Comte  d'Alençon,  frère  du  Roy  ,  accompagne7  de 
Robert  Comte  d'Artois  ,  fon  Coufin  germain ,  du 
Duc  de  Bourgogne ,  des  Comtes  de  Bologne  &  de 
Dammartin,  du  Seigneur  de  Montmorency,  &de 
plufieurs  autres  braues  &  excellens  Capitaines  >  def- 
cendit  en  Italie ,  &  fut  trouuer  Charles  enCalabre> 
qui  Fattendoit  auçc  grande  impatience.Les  ennemis 
furent  fi  eftonne^  de  fon  arriue'e ,  que  les  vns  fe  reti  - 
rerent  dans  des  places  fortes ,  &  les  autres  dans  leurs 
Galères ,  fans  qu'il  fuft  iamais  poffible  aux  François 
de  les  attirer  au  combat. 

Le  Roy  d'Arragon,  qui  n  auoit  ni  le  coeur  ni  les 
forces  pour  leur  refifter  à  appréhendant  de  ne  perdre 
bien-toft  toutes  fes  conqueftes ,  fe  feruit  alors  d Vne 
rufequi  luy  reùffit ,  &  qui  ruina  les  affaires  de  Char- 
les, lequel  fe  lailTa  furp rendre  à  fa  perfidie.  Car  il  luy 
enuoya  vn  Hérault  qui  luy  parla  en  termes  qui  ref* 
fentoient,  &  la  remonftrance  &  le  de'fi  tout  enfem- 
ble  ;  que  le  différent  qu'il  auoit  aùec  fon  Maiffre  ne 
deuoit  point  eftre  vuidé  par  vne  bataille ,  qui  courte- 
roit  la  vie  à  tant  de  gens,  qu'on  deuoit  efpargner  le 
fang  des  Chreftiens,  &  conferuer  la  Sicile  de  foule  <3c 
d'oppreffion;  qu'il  eftoit  fort  aifç'de  finir  cette  que- 
relle par  le  combat  de  cent  Caualiers  contre  cent  : 
Pour  cet  effet ,  qu'il  luy  portoit  le  défi  de  la  part  dç 
fon  Roy  j  qu'il  luy  donnoit  le  choix  de  tel  lieu  de  la 
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Chreftienté  que  bon  luy  fembleroit  y  à  condition 
que  le  vaincu  ne  perdroit  pas  feulement  le  droit  qu'il 
pretendoit  fur  le  Royaume  de  Sicile  ,  mais  aufh  la 
qualité  &  le  titre  de  Roy;  qu'il  l'auoit  eneftime  de 
Prince  fi  généreux  &  fi  magnanime ,  qu'il  ne  croyoit 
point  qu'il  vouluft  refufer  vne  voye  fi  courte  y  fi  hon- 
norable  s  &  fi  profitable  à  tout  le  monde. 

Charles  qui  ne  penfoit  point  à  la  fourbe  de  fon  en-  x  1  *' 
nemi,  qui  ne  l'auoit  défié  qu'à  delTein  de  l'amufer, 
pour  auoir  moyen  d'aflTembler  de  grandes  forces ,  & 
les  oppofer  à  l'armée  Françoife ,  qu'il  preuoyoit  de- 
uoir  eltre  bien-toft  diffipée  par  l'intempérie  de  l'air 
du  païs,  craignant  d'eftre  accufé  de  lafcheté  s'il  re- 
fufoit  ce  parti  fi  honnorable ,  &  fi  aifé  pour  terminer 
cette  guerre  >  l'accepta  tres-volontiers  'y  quoy  qu'il 
fuft  plus  âgé  que  fon  ennemi;&  enfuite  demeura  d'ac- 
cord de  faire  le  combat  le  premier  de  luin ,  en  la  vil- 
le de  Bourdeaux,  que  le  Roy  d'Angleterre  tenoit 
en  ce  temps-là  > ,  &qui  eftoit  Prince  neutre  &  parent 
commun. 

Soit  que  le  Pape  recognut  l'artifice  de  l'Efpagnol,  XIIL 
ou  qu'il  crût  qu'il  eftoit  de  fon  deuoir  d'empefcher 
femblables  a£Hons;  d'autant  qu'elles  choquent  dire- 
£tement  laLoy  Chreftienne.,  il  fit  tout  fon  poffible 
pour  diuertir  Charles  ,  &  par  remonftrances  \  &  par 
menaces  de  cenfures  Ecclefiaftiques.  Les  curieux 
peuuent  voir  la  Decretale  que  fa  Sainteté  fit  fur  ce 
fujet  3  elle  eft  pleine  de  remonllrances  qu'elle  fait  à 
ce  Prince,  il  y  a  entre  autres  chofes  ce  qui  fuit  ;  Que 
\z  Sicile  eftant  vnFief  du  Saint  Siège  >  on  ne  pouuoit 
faire  aucun  combat  pour  difputer  qui  l'auroit ,  fans 
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fon  aveu  &  fans  fa  permifiîon;  que  le  Roy  d'Arragon 
n'y  ayant  aucun  droit ,  Charles  fe  faifoit  vn  grand 
tort  de  la  mettre  en  compromis  ;  que  le  duel  eftant 
vne  inuention  du  Diable,  il  eftoit  de  fon  deuoir  de 
lancer  les  foudres  Ecclefiaftiques  fur  ceux  qui  fe  por  - 
teroient  à  cette  extrémité. 
XlVi      Quoy  que  fçeuft  faire  le  Pape ,  il  ne  pût  diuertir 
Charles  de  vouloir  combattre  fon  ennemi  de  la  for- 
te. Et  pour  cet  effet ,  ayant  laifie  la  conduite  de  fon 
arme'e  à  Charles  fon  fils ,  &  aux  Comtes  d'Alençoit 
&  d'Artois ,  fes  néueux  >  il  s  achemina  à  Bourdeaux 
acompagne'  de  cent  Caualiers  François.qui  deuoienfc 
eftre  de  la  partie.  Le  Roy  de  France  ne  manqua  point 
de  s'y  trouuer ,  foit  pour  voir  quelle  iiTuë  auroit  la 
combat  >  ou  pour  empefeher  qu'on  n'vfaft  de  fuper- 
çherie  envers  fon  oncle. 
XV.       Le  jour  de  l'affignation  eftant  arriué  ,  Charles 
comparut  fur  le  lieu ,  &  attendit  le  Roy  d'Arragon 
tout  le  jour^  plufieurs  autres  apres.mais  inutilemér, 
Coîîfnuce  car  ^  ne  penfoit  pas  d  y  venir.  Si  bien  que  Char- 
Viliaai,    les  fe  voyant  abufe' ,  il  fe  fit  concéder  a&e  au  Senef- 
chai  de  Guyenne  de  ce  qu'il  s'eftoit  porté  furie  lieu, 
Marin.    &  de  leftat  auquel  il  eftoit.  Quelques-vns  efcriuent 
hS?1  d'Ar- clue  P*erre  d'Arragon,  accompagne7  feulement  de 
ragoo.     deux  Caualiers ,  fut  trouuer  le Senefchal  de  Guyen- 
Phafci  iii.  ne  la  nuit  auant  le  jour  de  l'affignation,  pour  luy  pro- 
s^Uc.  dc  tefter  que  la  prefence  du  Roy  de  France  l'empef 
choit  de  pouuoir  auec  toute  feurete'  paroiftre  furie 
lieu  pour  fatisfaire  fon  ennemi.  Les  autres  difentque 
Charles  l'attendit  tout  le  jour  fur  la  lice  ,  &  que 
voyant  qu'il  ne  venoit  point ,  ayant  d'ailleurs  elle'  a£ 
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feuré  qu'il  eftoit  le  jour  précèdent  en  lieu  d'où  il 
eftoit  impollible  de  s'y  rendre  à  journe'es  ordinaires, 
il  fe  retira  fur  le  foin  Mais  qu'il  ne  fut  pas  pluftoft  par- 
ti, que  Pierre  d'Arragon,  qui  y  eftoit  aile'  en  porte,  & 
qui  s'eftoit  caché  auprès  de  Bourdeaux ,  parut  fur  le 
lieu  >  faifant  mine  d'auoir  grande  paffion  de  comba- 
tte ;  &  qu'en  effet  il  fe  plaignit  de  l'abfcnce  de 
Charles  :  &  après  auoir  fait  fes  proteftations  ordinai- 
res en  telles  occafions,&  pris  afte  defaprefentation, 
de  Iean  de  laGraille.Captal  de  Buch,&  Senefchal  de 
Guyenne ,  pour  tefmoignage  de  quoy  il  luy  laiiTa  fon 
efeu ,  fa  lance  9  &  fon  efpe'e ,  il  dilparut  comme  vn 
efclair,  &  s'en  retourna  en  Efpagne  auffi  vifte  qu'il 
eftoit  venu ,  auec  deux  de  fes  gens  feulement  qui  l'a- 
noient  accompagne' ,  au  lieu  de  cent  Caualiers  ;  & 
dit-on  que  la  mefme  nuit  il  courut  nonante  milles , 
qui  font  enuiron  trente  lieues.  Mais  quoy  qu'il  enCoiienuce 
foit  3  les  Hiftoriens  quiviuoient  en  ce  temps-là,  Si 
mefme  les  Anglois  qui  n'auoient  aucun  intereft  en  ce 
différent,  demeurent  d accord  que  Charles  y  procé- 
da genereufement,&  auec  grande  franc hife,&  Pierre 
d'Arragon  au  contraire  >  auec  artifice  &  lafehete» 
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CHAPITRE  VII. 

Mort  de  Charles  premier.  Ses  femmes  Se 

fes  enfans. 

1.  Charles  drejfe  vne  armée  en  Trouence  :  Son  fils  le  Prince  de  Salerne  efë 
deffait  par  les  Arragonois ,  &  pris  prijonnier.  1 1.  ^Artifice  duquel  on  Je  fer- 
ait pour  le  prendre.  111.  Triflejfe  de  Charles  lors  quil  en  reçeut  les  nouil- 
les. Il  efl  grandement  indigne  contre  la  ville  de  Nalpes.  1  V.  T> 'ecez.de  ce 
Vrincey  &  de  fa  forte  contrition.  Il  fut  enfeueh  dans  la  grande  Eglije  de  Na- 
zies. V.  Son  Epitaphe.  Vl>  Son  cœur  fut  port?  dans  (  Eglife  des  Frères  Pref- 
cheurs  de  Paris,  VI I.  Eloge  de  Charles.  VI 1 1.  Il  eut  beaucoup  a*  affeSliott 
pour  la  ville  de  Naples.  IX.  De fes femmes ,  de  fes  enf  ans.  X.  Quelle 
deuife  il  port  oit, 

ï     ^^^B  H  A  R  L  E  S  extrêmement  indigne'  d'auoir 

elté  traite'  fi  lafehement  par  Pierre  d'Arra- 
gon  i  vint  en  Prouence  pour  aiTembler  des 
forces  fuffifantes  pour  luy  courir  fus  ,  par  mer&  par 
terre.  Et  parce  qu'il  apprehendoit  qu'on  ne  fe  preua- 
lult  de  la  jeunelîe  de  fon  fils,  &  de  fa  facilité,  &  qu'on 
pe  l'attirait  au  combat  auant  qu'il  fe  fuit  joint  à  luy,  il 
luy  deffendit  tres-exprefiement  de  donner  bataille 
Nangis.   qu'il ne  foft  arriué.  Mais  par  vn  malheur  fingulier  les 
Chroniq.  lettres  qui  portoient  cet  ordre  furent  interceptées 

de  Mont-  1      1  m  .  1 

fore.  par  la  hnelie  des  ennemis,qui  en  tirèrent  grand  avan- 
CoUenucc  tage*  Car  Roger  de  Loria  Admirai  de  la  flotte  d'Ar- 
ragon,  Capitaine  grandement  expérimente'  au  fait 
delà  mer,  s'alla  auffi-tolt  préfenter  deuant  Naples 
pour  obliger  les  François  de  fortir.  Le  Prince  de  Sa- 
lerne defireux  d'acquérir  de  la  gloire ,  refolut  d'aller 
vifiter  fes  ennemis  ,  nonobitant  les  remonltrances 
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de  Conrad ,  Cardinal  Légat  du  Pape  Martin ;  qui  fit 
tout  fonpofsible  pour  l'en  diuertir,  s'embarqua  fur 
fes  Galères ,  &  les  alla  affronter  courageufement  : 
mais  ayant  affaire  contre  vn  Capitaine  rufé  &  con- 
fommé  y  &  des  gens  extrêmement  adroits  aux  com- 
bats de  mer,  &  qui  d'ailleurs  auoient  corrompu  les 
mariniers  qui  eftoient  Italiens  ;  il  fut  vaincu,  &  après 

;»ns  vn  grand  carnage  pris  prifonnier,  &  enfin  conduit  à 

fuV  Meffine. 

iz%$.  On  fe  feruit  de  l'artifice  fuiuant,  la  Galère  que 
Charles  montoit  eftoit  fi  bien  fournie  d'hommes  cou- 
rageux &  hardis ,  que  les  ennemis  ne  l'ofoient  abor- 
der fans  courir  vn  éuident  danger  de  leurs  vies  ;  fi 
bien  qu'elle  feule  tenoit  la  vi&oire  en  balance.  Mais 
Roger  qui  le  vouloi  t  auoir  à  quelque  prix  que  ce  fuft, 
fît  mettre  vn  plongeon  dans  la  mer  qui  alla  percer  le 
fonds  de  cette  Galère ,  laquelle  commença  auffi-toft 
à  s'emplir  d'eau ,  de  telle  forte  que  ce  Prince  voyant, 
ou  qu'il  falloit  que  la  mer  lengloutift,  ou  qu'il  fe  ren- 
dift  à  fes  ennemis,  aima  mieux  efprouuer  leur  difcre- 
tion.  Auec  luy  furent  pris  prifonniers  quantité  de 
Seigneurs  François  y  Prbuençaux  &  Napolitains  qui 
auoient  voulu  courir  fa  fortune  :  Et  entre  les  plus  re- 
marquables furent ,  Iacques  BrulTon  General  de  l'ar- 
mée y  Thomas  d'Aquin  Comte  de  Lacerra ,  Hugues 
de  Breuve  Comte  de  Lèche  ,  Rainaud  Gaillard  & 
Guillaume  Eftendard,  enfemble  les  Comtes  de  Flan- 
dres ,  d'Auelin  &  de  Montfort. 

Cependant  le  Roy  Charles  qui  s'en  alloit  en  tou- 
te diligence  en  Italie  j  auec  vne  armée  de  foixante 
Galères  , &  de  trois  grands  Galions,  pourueué  de 
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bons  foldats  &  de  cheuaux,  arriua  à  Gayete  le  jour 
de  la  deffaite  de  fon  fils  ;  ce  qui  l'affligea  extrême- 
ment quand  il  en  apprit  les  nouuelles.  Quelques-vns 
cfcriuent  qu'il  tint  ces  difcours  lors  qu'elles  luy  fu- 
rent porte'es  :  Pleujl  au  bon  Dieu ,  ô  mon  fils ,  que  tu fujjes 
mort ,  putfque  tu  ne  mas  pas  voulu  obéir \(<f  que  tu  i  es  vou- 
lu perdre.Et  d'autant  qu'il  fut  auffi  adverti  que  le  peu- 
ple de  Naples  eftoit  fur  le  point  de  fe  rebeller,  &  qu'il 
crioit,meure  le  Roy  Charles ,  &  viue  Roger  de  Lo- 
ria ,  il  y  alla  auffitolt  grandement  indigne7  contre  luy, 
à  caufe  de  fon  inconftance  &  de  fon  infidélité'.  A  fon 
arriue'e  il  n  entra  point  dans  le  port,  mais  il  fe  débar- 
qua au  delTus  de  i'Egiife  des  Carmes ,  où  il  fut  quel- 
que temps  en  branie  s'il  deuoit  punir  la  ville.  Mais 
CoiUaucc  enfin  il  fe  laifia  vaincre  aux  prières  du  Légat  du  Pa- 
pe ,  &  de  quelques  bons  Citoyens ,  qui  n eftoient 
point  coulpables  de  ce  crime,qui  crièrent  merci  pour 
tous  les  habitans.Si  bien  qu'il  leur  pardonna  ,àla  re- 
ferue  de  cent  cinquante  des  plus  criminels ,  qu'il  fit 
mourir  fur  vn  gibet. 
IV,  Apres  cet  a&e  de  Iuftice ,  il  mit  tous  fes  foins  à  fai- 
re fes  préparatifs  pour  paiîer  en  Sicile  ;  &  de  fait,  il 
affembla  dans  Naples  &  dans  Brindes ,  cent  &  dix 
Galères,  &  quantité'  de  petits  vaiiTeaux  ;  mais  comme 
lafaifonde  l'Automne  n  eftoit  pas  propre  pour  faire 
çetteentreprife,  &  que  d'ailleurs  il  auoit  faute  d'ar- 
gent &  de  viureSj  il  délibéra  de  la  différer  iufques  à  la 
prochaine  campagne,  dans  lefperance  qu'il  eut  que 
l'hyuer  luy  donneroitle  loifirde  fe  mieux  préparer, 
&de  fepouruoir  de  tout  ce  qui  luy  feroit  neceifaire. 
Mais  par  la  permifhon  de  Dieu,  qui  le  vouloit  appel- 
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1er  à  foy.  Il  fut  attaint  au  Chafteau  de  Pogge  dans  la 
Pouille  dvne  dangereufe  maladie  que  les  grandes  4 
affligions  luy  auoient  caufée ,  qui  luy  donna  fujet  de  j 
croire  que  c  elloit  fait  de  luy  ,  &  de  fe  difpofer  à  la 
mort  fort  Chrétiennement.  Quelques-vns  efcriuent  s^™Q*f 
que  lorsqu'on  luy  porta  la  Tres-Sainte  Euchariftie,^/*. 
il  tint  les  difeours  fuïvans ,  qui  tefmoignoient  vne 
forte  contrition.  0  mon  lefus  ,  ie  crois  de  cœur ,  (y  ie  con-  BfouUu. 
fejje  de  bouche  qUe  vous  ejles  mon  Créateur ,  mon  Rédem- 
pteur ,  mon  luge  ,  (y  mon  vangeur.  Tauoùe  que  ie  fuis  grand 
pécheur,  mais  vous fçauexque Ji fay  dejïréde  conquérir  la 
Sicile,  ce  na  pas  ejlé  pour  mon  interejl particulier  3  mais 
pour  vojlre  honneur,  (y  pour  celuy  de  vojlre  Eglije  ;  que  Ji 
fay  péché  en  quelque  chofe  ie  ne  le  nie  pas ,  fay  péché  ie  ne 
le  nie  pas,  ayez. pitié  de  moy.  En  cet  eftat  il  rendit  fon 
ame  à  Dieu  le  6.  ou  le  7.  de  Ianuier ,  félon  l'opinion 
de  quelques-vns,  ou  de  Février  félon  les  autres^en  l'â- 
ge de  ^6.  ans.  L'année  de  fa  mort  eft  auffi  controuer- 
fée  par  les  Hiftoriens ,  Collenuce  ,  la  Chronique  de  OnuphY. 
Montfort,  &  les  Annales  de  France/iifent  qu'elle  ar-  Annal,  de 


France. 


riua  l'an  1284.  Onuphrius  &  du  Tillet  difent  que  ce  ( 
fut  l'année  d'après.  Son  corps  fut  porté  dans  lagran-  Chroniq. 

j    r   1  r    1   \t     1  v     1  r      ■   1         /  1    de  Monc- 

dehgliie  de  N  aptes,  ou  il  rut  inhume  auec  toute  laforc. 
magnificence  que  meritoit  vn  fi  grand  &  fi  illuftre 
Prince,  à  qui  Nangis  donne  le  titre  de  Noble  deffen- 
feur  de  FEglife.  L  on  mit  fur  fon  tombeau.qui  fut  fait 
de  marbre  blanc,  &  qu'on  void  encore  à  main  droite 
du  Maiftre-  Autel  de  cette  Eglife  ,  finfeription  fui- 
liante  : 

Conditur  hac parua  Carolus  Fgxprimus  in  vrna , 

,  Parthenopes  Gallifanguinis  altus  honos  : 
Livre  II.  D  d 
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Cuifceptrum      vitam  forsab/lulitinuida  ,qudndo 
lllius  famam  perdere  non  potuit, 

f\f       Le  cœur  de  Charles  fut  porté  en  France,  &  mis 
dans  l'Eglife  des  Frères  Prefcheurs,  &  au  lieu  où  il  fut 
enfeueli  on  peut  encore  lire  ces  paroles  :  Li  coèr  du 
grand  l{py  Charles  qui  conquit  Sicile. 
VIL       II  eftoit  de  haute  &  droite  taille  ,  il  auoit  les 
vniani.    membres  robuftes  &  bien  formez ,  le  vifage  de  cou- 
Coiienuce  jeur  d'oliue ,  le  nez  grand  &  long  ;  le  regard  graue  & 
majeftueux  ,  qui  reftentoit  parfaitement  bien  fon 
Roy.  Outre  ces  dons  du  corps  il  poiTedoit  tant  de 
vertus  ,  que  les  Grecs  mefmes,fes  ennemis  mortels, 
ont  efté  forcez  d'auoiïer  que  c'eftoit  le  plus  excel- 
lent Prince  de  fon  temps,  ÔL  que  fans  doute  il  fe  feroit 
Niccphorc  rendu  maiilre  de  l'Empire  d'Orient,  fi  Michel  Paleo- 
SPra  '  logue  n'en  euft  efté  Empereur  ;  comme  auffi  l'Italie 
auroit  efté  la  proye  de  Paleologue ,  fi  elie  n'eût  efté 
deffendué  par  Charles.  Il  eftoit:  généreux ,  magnani- 
me ,  vigilant,  grandement  libéral,  &  adroit  à  tout  ce 
qu'il  entreprenoit ,  véritable  &  ferme  en  fes  promef- 
fes  ,  &  enfin  confiant  aux  aduerfitez.  H  parloit  peu 
mais  il  faifoit  beaucoup  ;  il  rioit  rarement  ;  il  eftoit 
çhafte,&fobre  en  s5  mâger  &  en  fon  boire  ;  il  aimoit 
la  luftice.  En  effet ,  la  Prouence  luy  a  beaucoup  d'o- 
bligation, de  quantité  de  belles  Ordonnances  qu'il 
auoit  faites  pour  y  eftre  gardées  ;  il  eftoit  Religieux, 
pieux  &  bon  Catholique  ;  les  paroles  qu'il  profera  en 
mourant,  &  que  i'ay  rapportées  ci  delTus,  en  font  des 
preuues  bien  certaines.   le  n'oublieray  pas  ce 
qu'on  a  efcritde  luy,  que  quelque  temps  après  fa 
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mort  i  il  apparut  au  Bienheureux  André'  d'Agnanie , 
iifu  des  Comtes  de  Signie ,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  qui  fut  après  Cardinal  ;  &  il  luy  , 
reprefenta  qu'il  fouffroit  beaucoup  dans  les  flammes  onuphr: 
du  Purgatoire,  le  priant  d'implorer  pour  luy  la  mife-  ^utsP 
ricorde  de  Dieu ,  &  de  l'aflifter  de  Tes  faintes  prières. 
Il  fonda  &dota  richement  quantité'  d'Eglifes  &de 
Monafteres,&  entre  autres  à  Naples  TEglife  Archie- 
pifcopale,  les  Monafteres  Saint  Martin  du  Mont 
&  Saint  Dominique ,  &  en  la  Pouille  l'Abbaïe  de 
Mont-Royal  :  le  Monaftere  S.  ViâorlezMarfeilleMonlfî'dc 
fe  relTentit  aufsi  de  fes  liberalitez,  car  il  luy  fit  quel-s*  Via°r- 
ques  dons  ,  &  luy  accorda  plufieurs  priuileges. 
Au  relie  ,  comme  il  n'y  a  point  de  corps  fans  om- 
bre, aufh  n'y  a-t'il  point  d'homme  fi  parfait  qui  n'ait 
quelque  detfaut  :  On  trouue  à  dire  de  cet  excellent Summontt 
Prince,  qu'il  eftoit  ambitieux  &  feuere  >  &  qu'il  fe  laif- 
foit  emporter  à  la  colère  &  à  la  vengeance. 

Il  fut  inftituteur  de  l'Ordre  de  l'Efperon  Vlti; 
d'or,  il  eut  de  fi  grandes  affedions  pour  la  ville  de 
Naples ,  qu'il  la  choifit  pour  y  faire  fon  fejour  ordi- 
naire ,  &  la  fit  Capitale  de  tout  fon  Eltat,  bien  que  fes 
predecefleurs  eulTent  accouftumé  de  faire  leur  de- 
meure à  Palerme  ;  il  y  fit  encore  conftruire  le  Cha- 
fteau  neuf,  qui  eft  l'vn  des  plus  beaux  e'difices  d'Ita- 
lie. 

Il  fut  marié  deux  fois  ;  il  efpoufa  première-  IX. 

ment  Beatrix  de  Prouence ,  comme  nous  auons  veu 

cy-deuant ,  qui  fut  vne  PrinceiTe  grandement  ver- 

tueufe  &  genereufe  >  mais  fort  ambitieufe ,  &  qui  na- 

uoit  autre  pafiion  que  d'eftre  Reine.  Elle  mourut  à 

Dd  % 
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Nocêra  Tan  12^7.  &fut  extrêmement  regrettée  de 
fon  mari,  qui  Taimoit  vniquement.  Long-temps  de- 
liant  fa  mort  elle  auoit  difpofé  de  fes  Eftats  en  faueur 
de  Charles  fon  fils  vnique ,  &  auoit  ordonne'  que  fon 
corps  feroit  porte7  en  la  ville  d'Aix  dans  l'Eglife  faint 
Iean ,  où  fon  pere  auoit  efté  enfeueli.  Il  y  a  apparen- 
ce que  cela  fut  exécuté,  comme  nous  le  pouuons 
colliger  par  vne  des  Epiftres  du  Pape  Clément  IV. 
efcrite  à  Charles,  bien  que  Summonte  efcriue  qu'elle 
repofe  au  Monaitere  de  Noftre-Dame  de  la  Roque 
de  Piedmont ,  où  Robert  fon  quatriefme  fils  auoit 
efté  inhumé.  Charles  eut  de  cette  PrincelTe  les  enfans 
fuïvans  ,  Louis  d'Anjou,qui  mourut  en  Flfle  de  Chi- 
pre  fan  1248.  Charles  Prince  de  Salerne ,  qui  depuis 
fut  Roy  de  Sicile  1 1.  dunom,Philipe  d'Anjou  ou  de 
Sicile,  qui  deceda  Tan  1166.  &  fut  enfeueli  dans  la 
grande  Eglife  de  Trani,  Robert  qui  mourut  vn  an 
auant  Beatrix  femme  de  Philipe  de  Courtenay 
Empereur  de  Conftantinople  ,  &  Blanche  de  Sicile 
qui  efpoufa Robert  III.  du  nom,  die  deBethune, 
Comte  de  Flandres.  La  féconde  femme  de  Charles 
fut  Marguerite  de  Bourgogne ,  Comtefle  de  To- 
nerre ,  fille  d'Eudes  de  Bourgogne  Comte  de  Ne- 
uers ,  fils  puifné  de  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne, 
de  laquelle  il  n'eut  aucuns  enfans.  Apres  la  mort  de 
fon  mari  elle  fit  fa  refidence  dans  la  ville  de  Toner- 
re  en  Bourgogne ,  où  elle  fit  baftir  vn  Hofpital ,  &  y 
exerça  fes  charitez,  &  fa  pieté  enuers  les  pauures 
iufques  à  fa  mort ,  qui  arriua  l'an  1508. 

Quelques -vns  donnent  pour  deuife  à  Charles 
vne  main  qui  fortoit  d'vn  nuage  3  &  tenoit  vne  Fleur 
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de  Lis  auec  vn  rafteau  au  delTous ,  &  cette  infcriptioii 
noxias  herbus ,  c'eftoit  peut-eftre  pour  monftrer  qu  il  ^^tn  !f 
auoit  deftruit  &  defole'  ceux  qui  ,  comme  de  mauuai-  Francedcs 
fes  herbes,  vouloienteftoufer  le  florilfant  Royaume  saTme.  , 
de  Sicile.  Il  auoit,  félon  quelques  autres,  vn  Rocher  Marchc* 
coupe'  à  moitié  auec  vne  feie  ,  au  Commet  duquel 
eftoit  vne  Croix  furmontée  d Vne  rofe,auec  ces  mots 
in patientiafuauitas ,  qui  vouloient  dire,  qu'il  y  a  de  la 
douceur  à  fouffrir  patiemment  les  aduerfitez,figni- 
fiéespar  la  Croix ,  &  par  le  Rocher  coupe7,  lefquel- 
les  eftant  nourries  par  la  patience,  produifent  enfin 
vne  fleur  plus  fuëfve  que  la  rofe  qui  croift  dans  les 
elpines.  Cette  deuife  .eftoit  vn  parfait  tableau  de  fa 
vie ,  &  reprefentoit  naïfuement  la  force  d'efprit,  &  la 
confiance  qu'il  auoit  fait  reluire  lors  qu'il  auoit  efté 
perfecute'dela  fortune,  &  qu'elle  luy  auoit  monftré 
fon  mauuais  vifage. 

Clemens  Epifcopus  t{egi  Sicili<e.  Cum  vltima  ordinatio 
clarté  mémorise  B.  I^egin^  Siciliœvxoris  tu<e ,  tibi  fpe- 
ciahter  debeat  ejje  cordiy  qu<e  pr opter  fpecialemdeuotionis 
ajfeSlum ,  quem  ad  domum  fratrum  Hojpitalis fanSli  Ioan- 
m  s  Aquenjis  Hierofolimitani ,  in  qua  corpus  bon<e  memo- 
ri<e  Comitis  Prouincioe  Patris fui  jacet  tumulatum  3gere- 
bat ,  corpus  fuum  cum  eo  ibidem  pariter  tumulari  elegit  ;  fe~ 
renitatem  tuam  rogamus  hortamur  attente ,  quatenus  in- 
tuitupietatis ,  (y  ob  memoriam  dileSlionis  quam  adeam  ha- 
bebas,  huiufmodi  voluntatem  ipjïus  exécution  facias  deman- 
dan ,  cum  Fratres  prœdiSli  parati  Jint  corpus  eius  recipe- 
re ,  ($>  cum  reuerentia  honore Juxta  ordinatwnem  ipjïus 
facere  fepeliri.  Datum  Viterbij  5.  Idus  lulij ,  Pontijicatus 
quarto. 


CHAPITRE  Vïlï. 

Charles  IL  fuccede  à  Charles  I.  fon  pere.Prodigieufe 
confiance  de  ce  Prince  durant  fa  prifon.de  laquelle 
il  eft  deliure'  moyennant  certaines  conditions. 

7.  Les  Papes  Martin  IV.  ts*  honoré  IV.  tafchent  de  conferuer  les  Eflats 
rde  Charles  1 1.  pendant  fa  prtjon.  Les  Siciliens  font  tout  leur  poffible  pour  U 
faire  mourir.  1 I.  La  Reine  £  Arragon  luy  enuoye  dire  de fe  difpofer  à  la  mort. 
^Admirable  confiance  de  ce  Prince ,  qui  adoucit  l'humeur  de  cette  Trinceffe. 
III.  Le  Comte  d?  Auelin  prend  la  Ville  de  Qatane.  Dejfaite  de  deux  armées 
Nauales  Françoifês.  I V.  Le  Roy  deChipres  fefait  couronner  Roy  de  leruja- 
lem.  V,  Traité  de  paix  entre  Charles  IL  &  le  '%oy  d' Arragon.  VI.  Condi- 
tions de  ce  traité.  VI I.  Charles  après  auoir  eflé  delrurê  de  prifon  Vient  en 
France,  &  de  làpajfe  en  Italie,  o*  ajffle  les  Guelfes  contre  les  Gibelins, 
y  III.  Puis  s'en  va  à  Rome  où  tl  e(l  couronné.  lacques  d*  Arragon  fe  rend 
maifîrede  la  ville  de  Qattenfane.  \lefl  deffait  par  le  Comte  d'eArtois.  IX.  Les 
aérragonois  affegent  Gayete. 

PRES  k  mort  d'vn  fi  généreux  Prince  Je  \a 
Pape  Martin  qui  apprehendoit  que  l'Arrago- 
noisne  fe feruift  de  loccafion pour  fe  rendre  maiftre 
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du  Royaume  de  Naples  ,  comme  il  aruoit  fait  de  la 
Sicile, y enuoya  auffi-toft  Gérard  Cardinal  de  Par- 
me pour  Légat ,  &  en  donna  la  direction  &  la  régen- 
ce au  Comte  d'Artois,qui  par  bonne  fortune  fe  trou- 

0 

Coiienuce  ua  alors  dans  la  Poiiille.  La  prefence  de  ce  Prince  re~ 
ViHant  tint  non  feulement  cette  Prouince ,  mais  encore  la 
Calabre  en  leurdeuoir.  Ce  Pape  n'ayant  degueres 
furuefeu  à  Charles  fon  intime  amy,  Honnore'I  V. 
Romain  de  nation,  &  de  la  Maifon  de  Sabelles,  luy 
fucceda  ;  &  il  ne  tefmoigna  pas  moins  de  zele 
pour  la  conferuation  du  Royaume  de  Naples,  qu'en 
auoit  fait  paroiftre  fon  predecefleur.  Car  il  enuoya 
de  l'argent  au  Comte  d'Artois  pourlafubfiftance  de 
fon  arme'e  ,  &  l'exorta  à  prendre  vn  foin  tout  parti- 
culier pour  la  conferuation  des  Eftats  de  Charles  IL 
fon  proche  parent,  lequel,  au  rapport  de  Phafel  &  de 
Zurita  ,  fut  enferme'  auffi-toft  après  qu'on  l'eut  pris, 
dans  la  citadelle  de  Mefime,  appelle'e  Matagripho- 
ne.  Les  Siciliens  qui  eftoient  altérez  de  fon  fang ,  re- 
folurent  d'abord  de  luy  faire  le  mefme  traitement 
que  fon  pere  auoit  fait  à  Conradin,&  de  le  faire  mou- 
rir du  mefme  genre  de  mort.  Mais  la  Reine  Confian- 
ce, &  Iacques  fon  fils,  tous  portez  à  la  clémence ,  di- 
uertirent  la  fureur  de  ce  peuple  extrêmement  ani- 
mé ,  &  tirèrent  ce  Prince  de  cette  Forterefte  pour  le 
mettre  en  vne  autre  plus  affeure'e.  Et  d'autant  qu'ils 
eftoient  tous  les  jours importunezpour  le  faire  mou* 
rir  -,  Confiance  ,qui  abhorroit  vne  telle  mefehancete', 
pour  endormir  les  Siciliens  leur  fit  reprefenter  qu'el- 
le s'en  vouloit  deffaire  à  quelque  prix  que  ce  fuft, 

mais  qu'elle  en  attendoit  l'ordre  expre's  du  Roy.  Ce- 
pendant 
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pendant  elle  le  fit  encore  fortir  de  cette  féconde  pri- 
fon >  Sl  l'ayant  fait  embarquer  lenuoya  en  Arragon. 

Quelques  Autheursen  parlent  autrement, &  di-  II. 
fent  que  la  Reine  follicite'e  par  les  plus  apparens  de  j^™™0111" 
la  Sicile  x  &  par  le  menu  peuple ,  qui  faifoit  mine  de  Coiicnucc 
fe  mutiner  s'il  ne  voyoit  bien-toft  refpandre  le  fang 
de  ce  Prince,  luy  fit  faire  fon  procez,  &  qu'après  fa 
condamnation  elle  luy  enuoya  dire  vn  jour  de  Ven  < 
dredy  qu'il  eftoit  temps  qu'il  fe  difpofaft  à  la  mort, 
parce  qu'on  deuoit  ce  jour-là  mefme  le  faire  mourir. 
Charles  ne  fut  point  eftonné  d'entendre  cette  ef- 
froyable nouuelle  x  qui  porte  prefque  toufiours  la 
peur  dans  l'ame  des  plus  alfeurez;  mais  lareceuant 
auec  grand  cœur,  il  tefmoigna  beaucoup  de  conten- 
tement, de  ce  qu'on  auoitchoifi  pour  luy  ofter  la  vie 
le  mefme  jour  que  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  auoit 
fouffert  la  mort  fur  l'arbre  de  la  Croix.  Cela  tou- 
cha fi  viuement  la  Reine ,  qu'elle  luy  enuoya  dire  % 
que  puifqu  il  s'eftoit  difpofe'  à  mourir  auec  tant  de 
refolution  &  de  patience,  en  l'honneur  de  celuy  qui 
eftoit  mort  à  pareil  jour  pour  le  rachapt  des  hom- 
mes, &  qui  auoit  pardonne'  à  fes ennemis,  elle  luy 
vouloit  auffi  pardonner  pour  la  mefme  raifon  ;  & 
auffi  tort  elle  fit  furfeoir  l'éxecution,  &  l'enuoya  en 
Arragon.  i 

Quelque  temps  après,  le  Légat  du  Pape  &  le  in- 
ic  Ie-  Comte  d'Artois  dreiTerentvne  arme'eNauale^om- 
«i?  P°^ee  ^e  cinquante  voiles,  parmi  lefquelles  il  y  auoit 
quelques  Galères  Vénitiennes.  Ils  en  donnèrent  le 
commandement  à  Renaud  de  Baux  Comte  d'Aue- 
lin ,  qui  s'en  alla  faire  defeente  dans  la  Sicile ,  &  prit 

Livre  II.  Ee 
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Naucicr.  dans  peu  de  jours  la  ville  de  Catane ,  quoy  que  quel- 
Baudm.   ^ues  yns  efcrjuent  qUe  ce  fut  Ja  ville  d'Augufte  ,  où 

il  fe  fortifia,&  en  fuite  renuoya  fes  Nauires  vers  Na- 
ples  pour  luy  emmener  vne  bonne  partie  des  trou- 
pes qui  eftoient  demeurées  à  terre.  En  cette  mefme 
conjon&ure,  le  Comte  de  Montfort  Vicaire  en  Tof- 
cane,  le  Comte  de  Boiogne,&  Philippe  fils  du  Com- 
te de  Flandres ,  qui  eftoient  à  Sienne,  où  ils  auoient 
auffi  aflemble'  vne  belle  armée  3  s'embarquèrent  fur 
foixante  Galères  \  &  fous  la  conduite  d'Arigino  Gé- 
nois de  nation ,  prirent  la  route  de  Sicile.  Mais  il  ar- 
riua  que  Roger  de  Loria ,  qui  s'y  en  alloit  pour  la  fe- 
courir,  rencontra  premièrement  les  cinquante  voi- 
les du  Comte  d'Auelin,  defquelles  il  fe  rendit  le  mai- 
ftre  fort  facilement ,  dautant  quelles  eftoient  def- 
pourueués  de  foldats.  Et  après  ayant  auffi  eu  en  ren- 
contre cette  féconde  flote ,  il  la  chargea  fi  viuement 
qu'il  la  mit  en  de'route,  &  prit  prifonniers  les  Com- 
tes de  Montfort,  de  Bologne  >  &  de  Flandres.  Les 
deux  derniers  fe  rachepterent  auec  de  l'argent,  <&; 
après  retournèrent  à  Naples  ;  mais  le  Comte  de 
Montfort  mourut  dans  la  prifon.  Tellement  que  les- 
François  qui  eftoient  dans  Catane ,  fe  voyans  hors 
d'efperance  de  fecours  ,  rendirent  la  place  aux  Arra- 
gonois  ,  moyennant  quoy  il  fut  permis  au  Comte 
d'Auelin,  &  à  fes  compagnons ,  de  fe  retirer  à  Na- 
ples. 

IV.       Pendant  que  Charles  eftoit  prifonnier,  le  Roy  de  Ans 
Hiftoiredc  Chipres  fe  preualant  de  l'occafion ,  fe  fit  couronner^.16- 
Chiprcs*  Roy  de  Ierufalem ,  auec  l'appuy  &  l'affiftance  des  g* 
Templiers ,  &  des  Hofpitaliers,  Ce  qui  fut  caufc 
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que  tous  les  biens  que  ceux  de  ces  Ordres  pofle- 
doient  dans  l'Eftat  de  Naples  leur  furent  confïfquez. 

La  détention  de  ce  Prince,  qui  dura  quatre  an-  y: 
nées,  le  mit  dans  de  grandes  inquiétudes ,  &  dans  vne 
extrême  impatience  de  fe  voir  en  liberté'.  Edouard 
Roy  d'Angleterre  auoit  fait  tout  fon  poffible  pour  la 
luy  procurer  ;  &  pour  cet  effet ,  il  s'eftoit  abouché 
auec  le  Roy  d'Arragon,&  auec  fon  frère  ;  mais  la  pri- 
fe  de  Catane,  dont  nous  venons  de  parler ,  rompit 
j^j*  l'accord  qui  eftoit  prefque  fait.  Enfin  le  traité  ayant 
fc-  efté  renoué,  il  fut  conclu  fous  des  conditions  plus  m 
*288-goureufes  que  celles  qu'on  auoit  propofées  la  pre- 
mière fois.  Voicy  les  principales. 

Que  Charles  feroit  deliuré  ,  à  la  charge  qu'il  per-    v  ï. 
fuaderoit  au  Comte  de  Valois  fon  gendre.de  renon-  ^mmonr- 
cer  à  la  Couronne  d'Arragon ,  que  le  Pape  Martin  Dupici*. 
IV.luy  auoit  donnée.Qu'ilpayeroit  cependant  tren- 
te mille  marcs  d'argent,ou  félon  quelques-vns,  vingt 
mille  liures.  Que  fi  dans  trois  ans  il  ne  pouuoit  ef- 
fectuer toutes  ces  conditions,  il  retourneroit  dans  la 
mefme  prifon.  Et  que  pour  l'obferuation  de  ce  traité 
il  donneroit  en  hoftage  deux  de  fes  enfans,auec  qua- 
rante perfonnes  de  condition,felon  l'opinion  de  quel- 
qucs-vns ,  &  félon  les  autres,  trois  de  fes  enfans.à  fça- 
uoir  Louis  qui  depuis  fut  Archeuefque  de  Tolofe  4 
Robert,  &Iean  Prince  de  la  Morée,&  quatre-vingts 
Gentils-hommes. 

En  fuite  de  cet  accord  Charles  ayant  efté  deliuré,  vit 
prit  le  chemin  de  Prouence,oîi  il  fut  receu  par  fes  Su- 
jets ,  qui  fouhaitoientpaffionnément  de  le  voir  en  li- 
berté, auec  des  tranfports  de  joye  qui  nefepeuuent 

Ec  a 
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exprimer.  Il  fit  fon  entrée  dans  la  ville  d'Aix ,  qui  fut 
tres-magnifique ,  &  de  là  il  s'en  alla  en  France  pour 
tafcher  d'effeduer  le  traité  qu'il  auoit  fait  auec  le 
Roy  d'Arragon.  Mais  quoy  qu'il  fçeutfaire,  il  ne  luy 
fut  iamais  poffible  de  pouuoir  rien  obtenir  du  Com- 
te de  Valois.  Si  bien  qu'ayant  alTemblé  quantité  de 
braue  NoblelTe^  de  bons  foldats  ,  qui  eftoient  com- 
mandez par  Aimeri  ou  Meric  de  Narbonne  ,  il  def- 
cendit  en  Italie  tout  à  propos  pour  les  Guelfes,  qui 
auec  les  Gibelins  fe  faifoient  vne  cruelle  guerre.  En 
effet  ayant  pris  leur  parti ,  il  les  affifta  &  de  fes  trou- 
pes &  de  fa  perfonne  :  car  il  fe  trouua  à  la  bataille  ,qui 
fut  donnée  entre  les  Florentins  leurs  alliez  ,&  les 
Aretins,  &  les  Gibelins  de  la  Tofcane  y  qui  auoient 

Sabeiiicus.pm  les  armes  pour  vanger  la  mort  du  Comte  Hugo- 
lin  de  Pife ,  &  celle  de  fes  enfans  &de  fes  neveux, 
que  les  Guelfes  de  Pife  auoient  cruellement  ma/Ta- 
crez.  Ce  Prince  y  combatit  figenereufement,  qu'il 
remporta  la  vi&oire }  &  tailla  en  pièces  plus  de  trois 
mille  Gibelins ,  &  prit  quantité  de  prifonniers. 
VIII.  Apres  ce  bel  exploit  il  s'en  allaàRome,  ou  à  Pc- 
roufe,  félon  quelques-vns,  où  le  Pape  Nicolas  1 1 1.  le 
couronna  \  luy  &  fa  femme }  Roy  des  deux  Siciles  le 
jour  de  la  Pentecofte  de  l'an  128?.  Dequoy  Iacques 
d'Arragon  fut  fi  aigri ,  qu'il  fit  defiein  dés  lors  mefrnes 
d'efmouuoir  des  troubles  &  des  rebellions  clans  les 

Collenuce £ftats  de  Charles  3  pour  auoir  moyen  de  s'en  empa  • 

rer.  En  effet  \  il  fe  rendit  maiftre  de  Cattenfane  ville  df"*- 
de  Calabre.qu'il  fortifia  aufli-toft,afin  qu'elle  luy  fer-  chria 
uift  de  planche  à  vne  plus  grande  cônquefte.  Charles 
ayant  recognu  le  delfein  de  fon  ennemi  en  la  pnfe  de 
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cette  place  ,  fe  mit  aufli  tort  en  deuoir  de  la  recou- 
urer  9  car  il  y  enuoya  vne  belle  arme7e  fous  la  con- 
duite du  Comte  d'Artois ,  qui  y  alla  mettre  le  fiege. 
D'autre  part  lacques  d'Arragon qui  ne  la  vouloit 
point  laiiTer  perdre ,  accompagne7  de  Roger  de  Loria 
ion  Admirai ,  auec  cinquante  Galères ,  &  cinq  cens 
hommes  d'armes  Catelans/e  prefenta  pour  la  fecou- 
rir^&pour  cet  effet  il  fit  de'barquer  fes  troupes.  Le 
Comte  d'Artois  qui  defiroit  d'en  venir  aux  mains , 
ayant  laifie  bon  nombre  de  foldats  dans  fon  Camp 
pour  le  garder ,  &  pour  empefcher  la  fortie  des  affie- 
gez,  s'en  alla  auec  le  refte  de  fon  armée  au  deuant  de 
fes  ennemis ,  &  les  chargea  fi  furieufement  y  qu'il  leur 
fit  lafcher  le  pied ,  auec  plus  de  honte  que  de  carna- 
ge ;  car  il  n'y  en  eut  que  deux  cens  de  tuez  -,  qui  ne  fi- 
rent gueres  de  refiftance  ,  &  le  reftant  fe  fauua  dans 
les  Nauires.  Roger  en  cette  conjondure  recognut 
qu'il  n'eltoitpas  inuincible  à  quoy  qu'il  euft  toufiours 
efté  viftorieux. 

De  là  les  Arragonois  firent  voile  vers  Gayete,  IX 
pour  diuertir  Charles  du  fiege  de  Cattenfane & 
ayant  mis  pied  à  terre  l'afliegerent,  &  affirentlcur 
Camp  fur  vne  montagne  qui  dominoit  cette  ville. 
Les  Gayetains ,  quoy  que  fort  prelTez  par  de  con- 
tinuelles alarmes  3  &  par  de  frequens  afiauts  qu'on 
leur  donnoit,  prirent  neantmoins  refolutionde  con- 
feruer  leur  fidélité7  aux  defpens  de  leurs  biens  ;  &  de 
leurs  vies.  Car  ils  fe  deffendirent  fi  genereufement, 
qu'ils  donnèrent  loifir  au  Roy  de  les  aller  fecourir 
auec  les  forces  du  Pape  ;  &  au  Comte  d'Artois  de  Coiicn 
s'y  acheminer  auffi  auec  vne  partie  de  fon  arme7e  A 
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ayant  laifle  l'autre  deuant  Cattenfane  ,  aucc  refolu- 
tion  de  combattre  de  nouueau  l'ennemi ,  efperant  de 
le  defTaire  pour  la  féconde  fois.  Mais  Charles ,  quoy 
qu'il  peuft  fe  promettre  vn  heureux  fuccezde  cette 
guerre  ,  puifqu'il  eftoit  affilié  des  François  ;  néant- 
moins  foit  qu'il  defiraft  de  fe  mettre  en  repos,  ou  qu'il 
apprehendaft  que  l'Arragonois  ne  mal-traitaft  fes  en- 
fans  ,  qu'il  auoit  en  hoftage ,  accorda  vne  trêve  pour 
deux  ans,  ou  pour  cinq,  félon  quelques-vns ,  qui  luy 
fut  demande'e  par  fon  ennemi ,  au  grand  regret  du 
Comte  d'Artois ,  qui  n'ayant  pu  l'empefcher,  fe  reti- 
ra en  France  auec  fon  arme'e.  Parce  ttaité  la  ville  de 
Cattenfane  fut  rendue  à  Charles;  &  pour  reco- 
gnoiftre  la  fidélité  de  la  ville  de  Gayete  ,  il  la  dé- 
chargea de  tailles  &  de  fubfides  pour  dix  ans. 


CHAPITRE  IX.  , 

La  Sicile  eft  occupée  par  Frideric  d'Arra- 
gon.  Charles  luy  fait  la  guerre ,  &  après 
fait  la  paix  auec  luy, 

1.  Charles  fait  Cheualier  Charles  Martel  fon  fils  aifnè,  &  après  Le  fait 
Couronner  Roy  de  Hongrie.  1 L  Decez.  du  Tape  Nicolas  1 V.  Election  de 
fihfiin  V.puis  de  "Boniface  Vlll.  III.  Paix  entre  Charles  &  le  Roy  d[ Ar- 
ragon.  I V-  Conditions  de  cette  paix!  V.  Qui  furent  exécutées  de  la  part  de 
Charles.  VI.  La  Sicile  ejl  occupée  par  Frideric  â\Arragon  3  qui  efl  cité  à  Ro~ 
me  auec  lacques  fon  frère.  VII.  Lequel  joint  fes  forces  à  celles  de  Charles 
■pour  attaquer  la  Sicile.  Défaite  de  Frideric.  VIII.  Charles  prend  vne 
partie  de  la  Sicile  3  puis  la  reperd.  Les  Siciliens  défont  le  Prince  de  Tarante  3 
&  le  prennent  prifomier.  I X.  Frideric  entre  dans  la  Qalabre ,  &y  fait 
quelques  progrès  X.  Charles  chaffe  les  Sarrazjns  de  Lucere.  XI.  Fait  la 
paix  auec  Frideric  d  '  Ar  ragon.  XII.  Teneur  des  articles  de  cette  paix.  XIII.  Lt 
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Pape  la  confirme.  XI V.  Mort  de  Charles  Martel  Roy  de  Hongrie.  XV.  Char- 
les acquiert  les  droits  du  Marquijat  de  Mont  ferrât.  X  VI.  Les  Florentins 
implorent  (  ajjijlance  du  Duc  de  (palabre.  XV  II.  Les  Vénitiens  fe  liguent 
contre  Charles.  Le  Defptte  de  %ujjte  enuoye [es  Ambajfadeurs  au  Pape. 

PRES  la  trêve  faite  auec  les  Arrago-  *• 
nois,  Charles  licentia  fon  armée 3  &  fe 
retira  à  Naples,  où  il  fit  Cheualier  de  fa 
main  Charles  Martel  fon  fils  aifhe^aucc 
grande  folemnité  &  magnificence.  En 
An$  la  mefme  année,  ayant  eu  nouuelles  de  la  mort  de 
r«-  Ladiflas  fon beau-frere ,  qui  nauoit  laiiTé aucuns  en- 
aa^o.  fans,  ni  perfonne  qui  fuft  plus  proche  ni  plus  habile 
à  luy  fucceder  que  Marie  fa  femme,  il  fit  couronner 
Roy  fon  fils  par  le  Légat  du  Pape ,  comme  reprefen- 
tant  la  perfonne  de  fa  mere.  Mais  vn  Prince  appelle 
André.originaire  du  païs,defccndu  d'André  IL  Roy 
de  Hongrie,s'empara  dVne  partie  duRoyaume,qu  il 
pofleda  fous  le  titre  de  Roy  durant  vnze  ou  douze ^w. 

/  Chroniq. 

années.  d'Hongrie 

Le  Pape  Nicolas  IV.  eftant  decedé  enuiron  le  n. 
mefme  temps ,  les  Cardinaux  fe  tranfporterent  à  Pe- 
rufe  ,  pour  procéder  à  l'éle&ion  d'vn  nouueau  Pon- 
tife auec  toute  forte  de  liberté.  Mais  ils  fe  trouue- 
rent  tellement  diuifezentre  eux,  qu'ils  demeurèrent 
plus  de  deux  ans  à  s'accorder ,  bien  que  Charles  les 
euft  vifitez  expreiTément,&  qu'il  leseuft  exhortés  de 
s'ajuftcrpour  le  bien  &  pour  l'avantage  gênerai  de 
la  Chreftienté.  Dequoy  il  fut  aigrement  repris  par 
Benoift  Cardinal  de  Gayete ,  qui  luy  remonllra  que  putik. 
fon  procédé  fembloit  forcer  en  quelque  façon  les 
n'4'  fuffrages,  &  les  opinions  du  Collège,  qui  deuoient 


xi4  HISTOIRE  DES  CON4TE5 

élire  libres ,  &  fans  aucune  contrainte.  Enfin  après 
beaucoup  de  longueur  Pierre  Morron  fut  efleu  Pa- 
pe. Ce  faint  homme,  qui  prit  le  nom  de  Celeftin  V. 
ne  voulut  accepter  cette  dignité7  qu'après  en  auoir 
efte'inftamment  prefle  par  le  Roy  Charles  ;  dequoy  il 
acquit  vne  fi  grade  reputation,qu  au  rapport  de  Pto- 
ptoiomem  lome'e  de  Luques,  plus  de  deux  cent  mille  hommes 
LuçiuefiHs.  trouuerent  à  fon  couronnement.Mais  dans  peu  de 
jours  il  refolut  d'y  renoncer  ;  &  quoy  que  le  Roy  fift 
tout  fon  poffible  pour  l'en  diiTuader ,  &  qu'il  euft  fait 
agir  l'Archeuefque  de  Naples  >  qui  à  la  fin  d'vnc 
proceffion  folemnelle  luy  remonftraen  prefencede 
tout  le  peuple ,  qu'il  ne  le  deuoit  point  faire  3  il  y  re- 
nonça neantmoins  fixmois  après  fon  e'le£Hon  ;  &  les 
Coiiemice  Cardinaux  efleurent  auffi-toit  le  Cardinal  de  Gaye- 
te ,  qui  fe  fit  nommer  Boniface  V 1 1 L 
il i.  Cependant  Alphonfe  Roy  d'Arragon  ,  fur-^"^ 
nomme'  le  Charte }  eftant  decede' ,  Iacques  fon  frère ,  cLd 
qui  occupoit  la  Sicile ,  luy  fucceda  en  tous  fes  Eftats. 
Et  d'autant  qu'il  voyoit  bien  qu'il  luy  feroit  impofli  ■ 
ble  de  les  pouuoir  iamais  poiTeder  paifiblement,  s'il 
ne  rendoit  la  Sicile  à  fon  légitime  maiftre ,  il  fe  laiiTa 
porter  à  faire  la  paix  par  les  perfuafions  du  nouueau 
Pape  y  qui  defiroit  paffionne'ment  de  voir  en  repos 
toute  l'Italie ,  &  ces  deux  Princes  en  bonne  intelli- 
gence. Voicy  les  principaux  articles  de  cet  accord, 
qui  fe  fit  à  Agnane. 
IV.  Que  Iacques  reftitueroit  l'Ifle  de  Sicile  à  Charles. 
Qu'il  mettroit  en  liberté  tous  fes  enfans  qu'il  te- 
noit  en  hoftage  ,  &  efpouferoit  Blanche  fa  fille. 
Moyennant  quoy  Charles  tafeheroit  de  porter  le 
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Comte  de  Valois  à  renoncer  aux  droits  qu  il  auoit 
fur  le  Royaume  d'Arragon. 

Ce  traite'  fut  exécute'  de  la  part  du  Roy  de  Na-  V. 
ples;car  il  tranfporta  les  Comtez  d'Anjou  &  du  Mai- 
ne à  Charles  Comte  de  Valois,  qui  parce  moyen  fe 
départit  du  droit  qu'il  auoit  fur  l'Arragon  ;  &  le  Roy 
Philippe  le  Bel  donna  au  Roy  de  Naples,par  forme 
d'indemnité' ,  la  moitié  de  la  Seigneurie  d'Auignon. 
Apres  quoy  ce  Prince  qui  eftoit  alk'  exprelTement  en 
France  pour  faire  exécuter  le  traite',  &  qui  durant 
le  fejour  qu'il  y  fit  moyenna  de  mettre  en  paix  les 
François  &  les  Anglois  ;  s'en  retourna  en  Italie  auec 
quelques-vns  de  fes  enfans.  Il  rencontra  au  chemin 
de  Florence  Charles  Martel  fon  fils  aifné,  qui  luy 
vint  au  deuant ,  accompagné  de  deux  cens  hommes 
d'armes  \  &  en  cet  équipage  il  pafla  à  Rome ,  &  de  là 
il  s'en  alla  à  Naples,  où  il  fut  receu  par  les  habitans 
auec  grande  joye. 

A  fon  arriuée  il  trouua  que  la  Sicile  eftoit  occupée  V I. 
par  Frideric  frère  de  lacques  Roy  d'Arragon  ;  qui 
eftoit  refolu  de  la  garder  pour  foy,nonobftant  le  trai- 
té de  paix  qui  auoit  efté  fait^dequoy  il  porta  fes  plain  - 
tes au  Pape  qui  cita  les  deux  frères  à  Rome.  lacques 
ne  manqua  pas  de  comparoiftre  auec  Conftance  faCouenucc 
mere,&Roger  de  Loria  fonAdmiral,&  fe  purgea  par 
ferment  en  prefence  du  Roy,  qu'il  n'auoit  point  feeu 
l'entreprife  que  fon  frère  auoit  faite  fur  la  Sicile ,  & 
qu'il  n'y  auoit  aucunement  contribué.Et  pour  preuue 
de  cela,  il  luy  fit  offre  de  l'affilier  de  fes  forces  pour  la 
tirer  de  fes  mains ,  dont  Charles  fut  grandement  fa- 
tisfait ,  &  prit  à  fon  feruice  Roger  de  Loria. 

Livre  II.  Ff 
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VU.  Peu  après  ii  fit  fes  préparatifs  pour  attaquer  la  Si- 
cile,&  comme  il  eut  équipe'  quarante  Galeres,&  que 
tout  fut  preft  ■  Iacques  fuïvant  les  offres  qu'il  luy 
auoit  faites  alla  à  Naples  pour  fe  joindre  à  luy  auec 
quarante  Galères;  &enceteftat  ces  deux  Princes 
prirent  la  route  de  la  Sicile.  Frideric  d'autre  part  qui 
s'eftoit  préparé  à  fe  deffendre  leur  vint  au  deuant 
auec  vne  armée  de  foixante  Galères ,  &  accepta  la 
bataille ,  qui  fut  fort  fanglante.  Car  il  fut  défait  auec 
grand  meurtre  des  fiens  ;  &  outre  ce  il  perdit  vingt- 
deux  Galères  ,  &  fix  mille  de  fes  gens  qui  furent 
pris  prifonniers.  Quant  à  luy.il  courut  grand  hazard 
de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  d'autant 
que  le  Nauire  qu'il  auoit  monté  ayant  efté  pris ,  il  fe 
ietta  dans  vne  chaloupe,  &  fefauuapar  le  moyen 
des  Catelans  >  qui  luy  firent  jour  pour  le  lailTer 
palier. 

vnl-  Apres  cette  vi&oire ,  la  ville  de  Meffine ,  &  plu- 
fieurs  autres  de  la  Sicile,  à  fon  exemple  recognurent 
leur  légitime  Prince  ,  qui  auroit  fans  doute  repris 
toute  Hfle  fi  le  Roy  d'Arragon,qui  ne  vouloit  point 
entièrement  ruiner  fon  frère  ,  ne  fe  fuft  retiré  aufiî- 
tort  après  la  bataille.  Mais  nonobftant  cela  Charles 
qui  defiroit  de  pourfuïvre  fa  pointe  y  équipa  dans 
Naples  deux  armées  Navales.  Il  donna  la  condui- 
te de  la  première  à  Robert  Duc  de  Calabre  fon 
troifiefme  fils  ,  qui  à  fon  arriuée  dans  la  Sicile  prit 
d'abord  la  ville  de  Catane  ;  &  de  la  féconde  compo- 
fée  de  foixante  Galères ,  il  en  commit  le  commande- 
ment à  Philipe  Prince  de  Tarante  >  l'vn  de  fes  autres 
enfans.  Ces  deux  armées  périrent  malheureufement 
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faute  de  bonne  conduite  ;  car  Robert  qui  eut  nou- 
uelles  que  fon  frère  le  venoit  joindre ,  lailfa  vne  par- 
tie de  fon  armée  deuant  Catane  y  &  luy  alla  au  de- 
uant  auec  le  refte.  Mais  les  Siciliens  s  qui  n  aimoient 
pas  la  domination  des  François  ,  &  qui  auoient 
mis  vne  belle  armée  fur  pied  pour  les  chalfer,  aile-  l 
rent  charger  fi  furieufement  le  Prince  de  Tarante, 
qu'ils  le  vainquirent  après  vn  rude  combat ,  &  l'a- 
yans  pris  prifonnier  l'emmenèrent  à  Palerme.  De- 
'  Ans  quoy  Robert  eftant  efpouuanté ;  &  d'ailleurs  ayant  Biondus, 
fus-   eu  nouuelles  que  Frideric  auec  de  grandes  forces 
izc,9.  qu'il  auoit  tirées  de  Catalogne.,venoit  au  fecours  des 
Siciliens  >  fe  retira  en  Italie. 

Cependant  Frideric  qui  fut  adverti  en  chemin  de    i  x. 
la  deffaite  de  ces  deux  armées.s'en  alla  droit  à  Meffi- 
ne ,  ou  il  allembla  autant  de  troupes  qu'il  luy  fut  pof- 
fible,  auec  lefquelles  il  paifa  dans  laCalabre  \  il  y 
fit  quelques  progrez,  &  prit  quelques  villes. 

En  ce  mefme  temps  les  Sarrazins,  aufquelsles  x. 
Rois  de  Naples  auoient  permis  de  demeurer  à  Lu- 
cere ,  nonobftant  leur  Religion ,  furent  chaifez  par5;olIe"uce 

9  o        >  r  Niccphorc 

Charles ,  qui  voulut  purger  cette  ville  de  cette  ver- 
mine. Pour  cet  effet  il  fit  vn  Edi£t  j  portant  que  ceux 
qui  refuferoient  d'embralTer  la  foy  Chreftienne , 
pourroient  eltre  tuez  impunément ,  &  que  ceux  qui 
feroientdifpofezàreceuoirleBaptefme  auroient  li- 
berté de  demeurer  dans  fes  Eftats  en  toute  alfeu- 
rance  3  &  d'y  polîeder  tous  leurs  biens.  En  luite  de- 
quoy  la  plufpart  quittèrent  l'Italie,  &  fe  retirèrent  ; 
ce  peu  qui  demeura  fe  mit  dans  le  giron  de  l'E- 
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XI.  Charles  toutefois  ne  fit  pas  vuider  fes  Eftats  aux  A 

i  Ans 

Sarrazins ,  quoy  que  die  Collenuce }  qu'il  n'euft  fait  à(^u- 
la  paix  auecFrideric  d'Arragon.  Ce  qui  arriua  dôtch^ift 
cette  forte  ;  Le  Comte  de  Valois  qui  eftoit  aile' en 
Tofcane  pour  affifter  les  Florentins,  eut  ordre  de 
Philippe  le  Bel  Roy  de  France ,  d'aller  fecourir  le 
Roy  de  Naples.  Pour  cet  effet  il  entra  dans  les  ter- 
res queFrideric  auoit  vfurpées,  lequel  au  lieu  de 
s'oppofer  à  fes  armes  y  le  fit  rechercher  de  paix.  A 
Viiiani.    quoy  ce  Prince^qui  ne  defiroit  autre  chofe,  entendit 
mile.     tres-volontiers ,  &  le  Roy  de  Naples  auffi  ;  de  forte 
Biondus.  qU5ejje  fut  conclue  au  confentement  des  vns  &  des 
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autres,  fous  les  conditions  fuïvantes. 

XII.  Que  Frideric  efpouferoit  Eleonor,  Tvne  des  filles 
du  Roy  Charles. 

Qu'il  polfederoit  la  Sicile  fa  vie  durant ,  enfemble 
les  Ifles  qui  en  dependoient,  &  qu'il  ne  pourroit  por- 
ter que  le  titre  de  Roy  de  Trinacrie,  ancien  nom  de 
cette  Ifle. 

Qu'il  remettroit  à  Charles  tout  ce  qu'il  tenoit  de 
la  Poiiille ,  de  la  Calabre ,  &  de  la  Campagne. 

Que  le  Prince  de  Tarante ,  &  autres  prifonniers 
de  guerre  feroient  mis  en  liberté. 
XIII.  Ce  Traite7  fut  approuuépar  le  Pape  Boniface,  vers 
lequel  Frideric  enuoya  pour  AmbaiTadeurs ,  Guil- 
laume Gazerane ,  DamianPalicio  }  &  Catholinde  le 
Rouge  de  Meffine.Ce  fut  en  fuite  de  cette  Ambaffa- 
de  que  fa  Sainteté'  leua  l'interdit  qu'elle  auoit  lancé 
contre  la  Sicile ,  &  qu'elle  donna  l'abfolution  à  tous 
ceux  qui  auoient  encouru  les  cenfures  Ecclefiafti- 
ques. 
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Charles  après  cet  accord  poifeda  fes  Eftats  fort  xïV. 
paifiblement    durant   le  relie  de  fa  vie.  Il  fut 
pourtant  afflige'  de  la  mort  de  Charles  Martel 
fon  fils  aifne'  ,  qui  arriua  en  fan  1502.  &  le  jour 
de  faint  Martin  t  félon  Bonfinius.  Mais  il  y  a  appa- Bonfiru 
rence  que  ce  fut  quelques  anne'es  après  ,  fi  ce  que  di- 
fent  Auantin,&  la  Chronique  de  Hongrie.eft  verita-^roni(i; 
ble,  qu'en  Fan  1505.  les  Hongres  furent  eXCOlîimU*  Auanun. 
niez  par  le  Légat  du  Pape ,  à  caufe  qu'ils  ne  le  vou- 
loient  pas  recognoiftre  i  ou  feroit  qu'ils  voulurent 
parler  de  Carobert,  ou  de  Charles  Robert,  fils  de 
Charles  Martel,&  de  Clémence  de  Habsbourg  fille 
de  l'Empereur  Rodolphe. 

A  quelque  temps  de  là,  Manfroy  Marquis  de  Sa-  x  V. 
luces  fe  démit  en  faueurde  Charles,  de  toutes  lç$ c u 
prétentions  qu'il  auoit  fur  le  Marquifat  de  Montfer- 
rat ,  &  fur  Cuneo ,  FoiTan ,  &  Bufca  s  villes  du  Pied- 
mont  ,  à  condition  qu'il  luy  donneroit  en  fief  ce 
Marquifat,  &  les  autres  terres,  auec  le  Val  de  Sture, 
Cental ,  &  autres.  Depuis  cet  a£te  Charles  ,  félon 
quelques  Autheurs,  prit  le  titre  de  Comte  de  Pied- 
mont  ;  mais  ils  fe  trompent  grandement,  car  le  Pied- 
mont  eftoit  du  domaine  de  la  Prouence ,  &  apparte- 
noit  aux  anciens  Comtes,  comme  nous  auons  veu 
cy-deuant.  Ces  Autheurs  difent  encore  que  Charles 
déclara  la  guerre  à  Théodore  Marquis  de  Montfer- 
rat ,  qu'il  vainquit  auprès  de  Vignal ,  &  qu'il  fe  faifit 
auffi,non  feulement  de  plufieurs  villes  du  Piedmont, 
qui  appartenoient  à  Phiiipe  de  Sauoye  Prince  d'A- 
chaïe,  mais  qu'il  luy  enleua  pareillement  la  Princi- 
pauté' de  laMore'e. 
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XVI.  Cependant  les  Eftats  d'Italie  furent  agitez  de 
Pandoif.  guerres  :  ce  qui  obligea  Florence  ,  grandement  d 
Coiienuce  trauaillée  par  les  bannis,  qui  vouloient  s  emparer  de 

cette  ville  k  d'appeller  Robert  Duc  de  Calabre 
pour  la  deffendre.  Ce  Prince  la  gouuerna  durant 
quelques  années  ,  comme  s'il  en  eult  efté  Seigneur, 
&  auec  grande  équité.  Blondus  rapporte  qu'il  con- 
duifit  l'armée  des  Florentins  deuant  Piftoye  ,  mais 
qu'il  ne  pût  pas  s'en  rendre  le  maiftre ,  à  caufe  qu'il 
y  auoit  dedans  vn  nombre  infini  de  Gibelins ,  qui 
eltoientrefolus  de  febiendeffendre;queneantmoins 
les  Florentins  y  retournèrent  pour  la  féconde  fois, 
affiftezde  ceux  de  Luques  ;  &  qu'alors  ils  la  prirent, 
&  la  razerent  iufques  aux  fondemens ,  nonobftant  la 
grande  refiltance  qu'elle  fit. 

XVII.  En  ce  mefme  temps  les  Vénitiens  firent  ligue  auec 
le  Roy  Charles  \  dequoy  le  Defpote  de  Ruiîîe  &  de 
Seruie  prit  fi  grande  efpouuante,  qu'il  enuoya  fes 
Ambafiadeurs  au  Pape,  pour  luy  rendre  obeïfiance, 
&  le  recognoiftre^bien  qu'auparauant  il  fuïvift  les  cé- 
rémonies de  l'Eglife  Grecque,  , 
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CHAPITRE  X. 

Eftat  de  ce  qui  s7eft  pafle  de  plus  mémora- 
ble en  Prouence  durant  le  règne  de 

Charles  II. 

I.  Le  %oy  Charles  eft  receu  auec grande  joye par  les  Vrouençaux , pour  lef- 
quels  il  a  beaucoup  d'affefâion.  1 I.  Les  Qomtes  de  Tende  &  de  Vintimille 
iuy  font  hommage  de  leurs  terres.  III,  Il  donne  commencement  au  Chapeau- 
de  Tarafcon ,  confirme  les priuileges  de  cette  ville  5  0*  de  celle  d'Auignon.  Le 
Seigneur  de  S ault  luy  rend  pareillement  hommage.  IV.  Il  fait  de  belles  Or- 
donnances pour  la  TProuence.  V.  DeflruSiton  de  l'Ordre  des  Templiers. 

VISQVE  pour  n'interrompre  le  fil  de  L 
PHiftoire  ie  n'ay  p^  defcrire  aux  Chapi- 
tres precedans  les  chofes  les  plus  memora  • 
bles  qui  font  arriue'es  dans  la  Prouence  du- 
rant le  Règne  de  Charles,  il  fera  fort  à  propos  de  les 
rapporter  en  cet  endroit.  Nous  lifons  que  ce  Prince 
après  auoir  efte'  deiiuré  de  prifon  s'achemina  en 
Prouence  ,  &  qu'il  fit  fon  entrée  dans  les  villes  d'Aix 
&  de  Marfeille  ,  où  il  fut  receu  de  fes  bons  &  fidèles 
fujetsauecvn  excez  de  joye qui  n'eft  pas  croyable, 
&  comme  il  les  aimoit  grandement  il  leur  donna  di- 
uerfes  fois  des  tefmoignages  de  fon  affedion.  En  ef- 
fet il  confirma  aux  Marfeillois  les  traitez  qui  auoient  M^fciiie*0 
efté  faits  entre  eux ,  &  Charles  I.  fon  pere ,  &  leur  fit 
expédier  quantité  dei  Lettres  patentes  ,  qui  regar- 
doient  le  bien  &  l'avantage  de  leur  ville. 

Ans  <~> 

*Ie-    Enuiron  l'an  1285.  Iean  de  Lafcaris  Comte  de  Ten-    1 L 
chrift  de ,  Guillaume  &  Pierre  Balds  fes  enfans ,  Comtes  Noftrad. 
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de  Vintimille. ,  avouèrent  de  tenir  leurs  terres  de  la 
Couronne  de  Charles ,  &  luy  prefterent  hommage 
en  la  perfonne  de  Philipe  de  Lauerio  Senefchal  de 
Prouence. 

m.  Lors  que  Charles  eftoit  en  Prouence  il  faifoit 
quelquefois  fa  demeure  en  la  ville  de  Tarafcon.dont 
le  fejour  luy  eftoit  grandement  agréable  ;  auffi  fe  ref- 
fentit-elle  de  la  bonté'  de  ce  Prince  :  car  en  Tan  nyi.  u 
il  luy  confirma  tous  fes  priuileges,&  donna  quelques 
commencemens  au  Chafteau  de  Tarafcon.  La  ville 
d'Auignon  en  la  mefme  anne'e  obtint  auffi  de  luy  la 
mefme  grâce ,  à  fçauoir  la  confirmation  de  fes  priui- 
leges;  &  Ifnard  d'Entreuenes,dit  le  grand  Ifnard  d'A- 
goult  Seigneur  de  Sault ,  luy  fit  hommage  de  toutes 
fes  terres  >  à  condition  que  les  Comtes  de  Prouence 
ne  pourroient  faire  aucune  leue'e  de  deniers  fur  fes 
fujets,  pour  quelque  raifon  que  ce  fuft  ;  &  d'ailleurs 
Mo,"  de  que  laluftice  jufques  mefme  en  dernier  reiTortfe* 
Prouence.  rojt  en  fa  difpofition ,  finon  en  cas  de  déni  i  &  qu'on 
fift  refus  de  la  faire  ;  &  qu'il  auroit  auffi  plein  pou- 
uoir  de  donner  grâces  y  cre'er  &  eftablir  des  Notaires 
&  des  Sergens.  Cette  forme  d'hommage  fort  mémo- 
rable &  bien  finguliere >  eft  vne  preuue  claire  que  les 
terres  de  Sault  eftoient  poiTede'es  auec  tant  de  prero- 
gatiue ,  qu'on  les  pouuoit  mettre  au  rang  de  ces  Fiefs 
qu'on  appelle  Fiefs  d'honneur,  dont  les  Seigneurs  ne 
font  obligez  à  autre  chofeenuers  leur  Superieur.que 
de  le  reconnoiftre  en  cette  qualité' ,  &  de  luy  rendre 
Hiftoirede  honneur  &  deferance.  Cette  matière  a  efte'  tres-bien 
deBug^y ,  traite'e  par  Samuel  Guichenon.Six  ans  apres.le  grand 
chap.  ia.  ifnarcj  réitéra  le  mefme  deuoir  ;  la  teneur  del'a&e 

qui 
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qui  en  fut  paiTé  mérite  d'eltre  inféré  en  cet  endroit, 
pour  la  curiofité  de  la  forme,&  du  langage  auquel  il 
elt  conceu  :  Lo  noble  borné  Mojjèn  Vfnard  d'Entr aliénas, 
Segnor  d' Agonit,  é  de  la  V al  de  Saidt,  a  confejjat  érecon- 
neiffnt ,  enprefentia  de  Mollen  deGonella  ,  la  Ferra  de  la  Noftrad. 
y ai  de  3  ault  ,  per  degnn  temporal  3  egnor  tenir ,  ni  reco-  Prouence, 
gnitiondenguna  auerfaitaper  aquel.  E per  fo  volent  la  jn~ 
rifdiSlion  <&  Senboria  de  Tres-llluJlrijL  Senhor  Carie  IL 
l{ey  de  lerufalem  éde  Siciha,Comte  dels  Comtas  de  Proben- 
ja ,  éde  Forcalquieraumentarécreijjerperlod.  Senbor 
I{ey  àfaita  laditta  confection  éreconheijjenfa. 

Mais  ce  que  ce  Prince  fit  de  plus  mémorable ,  & 
dont  la  Prouence  luy  a  de  tres-grandes  obligations , 
ce  font  les  belles  Ordonnances  qu'il  ht,  qui  font  des 
monumens  éternels  de  foninfigne  pietey,&  de  fa  reli- 
gion. Il  deffendit  fous  de  tres-griefves  peines  tou- 
tes fortes  de  blafphemes  contre  Dieu  s  contre  la 
Vierge,  &  les  Saints.  Il  ordonna  encore  que  les  par- 
jures fuffent  feuerement  punis. 

Que  les  Feftes  commandées  par  l'Eglife  feroient 
chommées  exactement,  &  que  chaque  maifoneult 
foin  d'enuoyer  ces  jours-là  à  la  Parroiife  quelqu'vn 
de  la  famille  pour  y  entendre  le  feruice ,  fous  peine 
de  treize  deniers  Royaux  toutes  les  fois  qu'on  y 
manqueroit.  II  deffendit  auffi  rigoureufement  le 
concubinage  aux  perfonnes  marie'es. 

Il  ordonna  encore  ,  que  les  biens  de  ceux  qui 
feroient  excommuniez ,  &  qui  demeureroient  en 
cet  eftat  durant  vn  an,  feroient  vendus  parautho- 
rite'  de  Iuftice ,  pour  eftre  l'argent  employé7  à  leur 
faire  obtenir  leur  abfolution  ;  &  d'ailleurs ,  que 
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feniblables  fortes  de  gens  feroient  incapables  de  pof- 
feder  aucune  Charge. 

Que  les  luges  feculiers  ne  donneroient  aucun 
trouble  à  la  jurifdi&ion  Ecclefiaitique  ,  mais  bien 
qu'ils  luy  prefterôient  aide  en  cas  de  befoin. 

Que  les  Iuifs  ne  pourroient  tenir  aucun  Chreftien 
à  leur  feruice  ;  qu'ils  ne  pourroient  exercer  aucunes 
Charges;&  afin  qu'ils  fuifent  facilement  cognus  qu'ils 
porteroient  fur  leurs  habits  vne  marque  ronde  de 
feutre.  Et  d'autant  qu'il  fut  adverti  que  cette  vermine 
fucçoit  le  fang  du  pauure  peuple  par  fes  exceffiues 
vfures ,  il  commanda  aux  Euefques  ;  aux  Gardiens 
des  Frères  Mineurs,  aux  Prieurs  des  Dominicains,  & 
à  tous  les  Officiers  de  la  ville  d'Auignon,  d'en  infor- 
mer ,  &  de  faire  canceler  tous  les  contrats  qui  fe- 
roient prouuez  vfuriers. 
v-       Quelque  temps  après  que  ces  belles  Ordonnances  An* 
n*rch.  Ec-  turent  publiées  en  Prouence  j  1  Ordre  il  rameux  des  (\«- 
vfïtîin.   Templiers  fut  entièrement  détruit  &  aboli  par  le  Pa-  ,307. 
Annal,  de  pe  Clément  V.  &  Philipe  le  Bel  Roy  de  France. 
Du  Tiiicr.Ceux  qui  en  voudront  fçauoir  lacaufe  peuuent  lire 
ChronoK  les  Autheurs  inferez  à  la  marge  qui  en  ont  parle^quel- 
Naucier.  ques-vns  defquels  ont  donne' mefme  leur  jugement 
fur  cette  aflion.  le  n'en  diray  autre  chofe ,  finon  qu'ils 
eftoient  accufez  de  quantité'  de  crimes.dont  le  moin- 
dre meritoit  la  dernière  peine.Charles  à  la  prière  du 
Pape  fit  procéder  contre  eux  fort  exadement  en 
Prouence.U  eftoit  alors  à  Marfeille.d'où  il  e'criuit  des 
lettres  particulières  pour  ce  fujet  à  tous  fes  Officiers, 
&  leur  commanda  de  fefaifirdes  perfonnes&  des 
biens  de  tous  les  Templiers  qui  fe  rencontreroient 
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dans  Tes  terres  ;  ce  qu'ils  firent  fans  exception. 
Tous  ceux  qu'ils  trouuerent  furent  emprifonnez, 
leur  procez  leur  fut  fait  dans  peu  de  temps,  &  en  fuite 
ils  furent  condamnez  à  mort ,  &  exécutez.  Quant  à 
leurs  biens,ils  furent  confifquez.  Charles  donna  vne 
partie  de  leurs  biens  meubles  à  fa  Sainteté',  rete- 
nant l'autre  pour  foy  ;  &  fit  donation  des  immeubles 
aux  Cheualiers  Hofpitaliers ,  aufquels  alors  il  con- 
firma le  don  de  quelques  fiefs,qui  leur  auoit  elle  fait 
par  Bertrand  Comte  de  Forcalquier  l'an  ii8<?  .duquel 
nous  auons  parle7  cy-deuant. 

CHAPITRE  XL 

Mort  de  Charles  1 1.  Eloge  de  ce  Prince. 
Sa  femme ,  &  fes  enfans. 

7.  Teflament  de  Charles  fécond.  1 I.  Sa  mort.  III.  Elo^e  de  ce  Prince. 
IV.  De  Marie  deWongrie  fa  femme.  V.  Epitaphe  de  cette  Princejfe.  FI.  Des 
enfans  de  Charles  fécond.  VIL  Généalogie  des  defeendans  de  Charles  Mar- 
tel. VI 1 1.  T)e  ^Philipe  de  Tarante»  I X.  Et  de  lean  de  Sicile ,  fe s  enfans* 

OIT  que  Charles  fuft  attaint  d'vne 
dangereufe  maladie  y  ou  que  fe 
voyant  défia  dans  vn  âge  fort  avan- 
ce,  il  apprehendaft  que  la  mort  ne  le 
preuinft ,  il  voulut  difpofer  de  fes 
biens  ;  &  par  teftament  il  inftitua  hé- 
ritier aux  Royaumes  de  Ierufalem&  de  Sicile  Ro- 
bert Duc  de  Calabre  fon  fils  ;  &  en  cas  qu'il  mouruft 
fans  enfans ,  luy  fubltituaPhilipe  Prince  de  Tarante 
fon  autre  fils  ,  &  à  celuy-là  lean  &  Pierre  de  Sicile 
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aufsi  fes  enfans ,  de l'vn à l'autre, aux mefmes  condi- 
tions ,  c'eft  à  dire  s'ils  venoient  à  mourir  fans  lignée. 
Ce  teftament  contient  quantité7  de  legats,&  d'autres 
chofes,  lefquelles  pour  n'eftre  mémorables  ien'ay 
pas  iugé  à  propos  de  les  rapporter. 

Charles  après  cette  difpofition  vefcut  encore  vne 
année,  au  bout  de  laquelle  il  mourut  le  6.  May  de 
l'an  1505;.  en  l'âg£  de  foixante &vn  an,  dans  fon  Pa- \ 
lais  de  Cafanoua  auprès  de  Naples  ,  qui  eftoit  vne  J 
maifon  de  plaifance  qu'il  auoit  fait  édifier.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Frères  Prefcheurs  de 
Naples  qu'il  auoit  fait  baftir  :  Mais  à  quelque  temps 
de  là  fon  fils  Robert  le  fit  tranfporter  en  la  ville 
d'Aix  en  Prouence ,  &  dans  le  Monaftere  des  Reli- 
gieufes  de  Nazareth,  où  il  fut  enfeueli.  Son  cœur  fut 
enfermé  dans  vn  vafe  d'yuoire  ,  &  donné  aux  Reli- 
gieufes  de  SaintDominique  de  Naples  qui  le  confer- 
uent  precieufement. 

Ce  Prince  fut  furnommé  le  Boiteux  ou  le  Tardif, 
parce  qu'il  alloit  vn  peu  boitant;mais  au  refte  il  eftoit 
doué  de  grandes  &  excellentes  parties.  Il  eftoit 
doux  3  patient  ,&  vn  autre  Alexandre  en  libéralité, 
félon  Collenuce  ;  il  aimoit  les  gens  fçauans,  &  parti- 
culièrement les  Poètes  Prouençaux  ;  il  eftoit  grande- 
ment i.ufte  &  équitable  ;  il  ne  fut  pas  fi  belliqueux 
que  fon  pere  ,  mais  il  fut  plus  grand  politique  ,  il  fut 
fort  pieux  &  deuot  :  car  outre  qu'il  eftoit  du  Tiers, 
Ordre  de  Saint  François,  nous  auons  veu  au  Chapi- 
tre précédant  les  belles  Ordonnances  qu'il  auoit  fai  - 
tes pour  la  Prouence ,  qui  font  des  monumens  éter- 
nels de  fa  pieté ,  qui  eft  encore  atteftée  par  vn  grand 
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nombre  d'Eglifes  &  de  Monafteres  qu'il  fit  baftir ,  ou- 
tre plufieurs  autres  Maifons  Religieufes  qui  fe  ref- 
fentirent  de  Tes  liberalitez.  Il  fit  conftruire  l'Hoftel 
Archiepifcopal  de  Naples,  &dans  cette  ville  les 
Monafteres  de  faint  Dominique  ,  de  faint  Pierre  le 
Martyr ,  de  faint  Auguftin  y  de  faint  Laurens ,  &  de 
faint  Martin;  &  en  fonda  tant  d  autres  qu'il  me  feroit 
impofiîble  d'en  faire  le  dénombrement.  Parmi  ceux 
qu'il  fit  baftir  en  Prouence ,  nous  voyons  cette  belle 
Eglife  &Conuent  de  faint  Maximin  ,  où  il  logea  les 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  &  celuy 
de  Noftre-Dame  de  Nazareth  dans  la  ville  d'Aix , 
qu'il  voulut  eftre  compofe7  de  cent  Vierges  ifluës  de 
noble  extra&ion.  Il  fit  du  bien  à  la  Chartreufe  de 
Mont-Rieu ,  au  fameux  Monaftere  faint  Vidor  lez 
Marfeille,  &  à  l'Eglife  Cathédrale  de  cette  ville,  à  la- 
quelle il  donna  tout  le  droit  qu'il  auoitaux  lieux  de 
Vallenfole,  Albaron,&  Ville-Dieu.  Outre  ces  Mo- 
nafteres  dont  nous  venons  de  parler  ,  qui  nous  font 
cognoiftre  qu'il  eftoit  non  feulement  fort  pieuXjinais 
encore  grandement  magnifique ,  il  fit  conftruire  aufft 
quantité'  d'autres  baftimens  fomptueux  ,  comme  le 
Palais  où  fe  rendoit  laluftice  dansNaples,  qu'il  di- 
uifa  en  trente -fix  places.  Il  portoit  pour  deuife, 
félon  quelques-vns,  quatre  piramides  ,  &  fur  l'vne  Hjft.  de  la 
qui  paroiftoit  plus  efleue'e  que  les  autres  y  vne^ancendes 
Couronne  auec  cette  infcription ,  Quocumque ferctr}  &  | do 
félonies  autres,  vne  hache  entre  deux  Couronnes  Marthe, 
auec  ces  mots ,  Hoc fato. 

Charles  ne  fut  marie'  qu  vne  fois  ;  il  efpoufa  du  vi-  jy 
uant  de  fon  pere  >  Si  en  l'an  1277.  félon  Bonfinius ,  ou 
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fept  ans  deuant  y  félon  d'autres  Autheurs ,  Marie 
fille  d'Eftienne  V.Roy  de  Hongrie.Elle  lefuruefcut, 
&  mourut  fort  auance'e  en  âge  du  règne  de  fonfuc- 
ceifeur ,  en  l'an  1325.  &  fut  enfeuelie  dans  l'Eglife  des 
Religieufes  de  Saint  François  de  Naples ,  qu'on  dit 
communément  SanSla  Maria  dona  Pagina  ,  qu'elle 
auoit  fait  baftir,  &  dans  vn  Tombeau  de  marbre 
blanc  ,  ou  l'on  peut  encore  lire  cette  infcription. 

y.  Hic  reqaiefcit fanElœ  mémorise  Excellentijïima  Domi- 
na D.  Maria  D.  G.  lerufalem  y  Siciliœ  >  Hungariceque  i^e- 
gina ,  magnijici  Principis  quondam  Stephani  D.  G.  i^ggii 
Hungarice  Jilia ,  ûc  reliSla  clarté  memori<e  incliti  Principis 
D.  Caroli  fecundi  >  <{ff  mater  S erenijiïmi  Principis  nojlri 
Domini  l^pberti  eademgratia  Rggis  di£lorum  ï{egnorum  le- 
rufalem  Siciliœque  I{egumllluJIrium,  quce  obijt  anno  Do- 
mini M.  CCC.  XXIII.  Indiiïwne  VI  die XXV.  Marti), 
cuius  anima  requiefcat  in  pace. 

VI.  Charles  eut  de  cette  Princeffe  neuf  fils,  &  cinq  fil- 
les; à  fçauoir,Charles  furnommé  Martel ,  Roy  de 
Hongrie  ;  Saint  Louis  Euefque  de  Tolofe  &  de  Pa- 
miers  ;  Robert,  qui  fut  Duc  de  Calabre,  &  fucceda 
auxEftats  de  fonpere;Philipe,en  faueur  duquel  Ta- 
rante fut  erige'e  en  Principauté'  ;  Raimond  Berenger, 
qui  fut  Comte  de  Piedmont,  d'Andrie,&  de  l'Hon- 
neur du  Mont  Saint  -  Ange ,  &  mourut  l'an  \$o6. 
Iean  de  Sicile  deftiné  pour  eftre  d'Eglife ,  qui  deceda 
fort  jeune;  Triliande  Sicile,Prince  deSalerne,  qui 
mourut  auffi  en  fes  jeunes  ans  ;  Iean  de  Sicile,Duc  de 
Duras  ;  &  Pierre  de  Sicile,  Comte  de  Grauine >  fur- 
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nommé  Tempefte.  Les  filles  auoient  nom,  Margue- 
rite qui  efpoufa  Charles  de  France  Comte  de  Va- 
lois;Blanche  qui  fut  femme  de  Iacques  1 1.  Roy  d'Ar  - 
ragon  ,  fils  du  Roy  Pierre  III.  Leonor  qui  tut  ma- 
riée auec  Frideric  dArragon ,  fils  puifné  de  Pierre  ; 
Marie  de  Sicile  qui  eut  en  premières  nopces  Sance 
d'Arragon  \  Roy  de  Majorque  '%  &  en  fécondes  lac  - 
ques  de  Xerica  ,  puifné  d'Arragon.  Et  enfin  Beatrix 
de  Sicile  qui  fut  auffi  mariée  deux  fois  ,  première- 
ment auec  Azon Marquis  de  Ferrare  ;  &  après  auec 
Bertrand  de  Baux  Comte  de  Montefcagiofo. 

De  tous  les  enfans  malles  de  Charles  ■  il  n'y  en  a  VII. 
eu  que  quatre  qui  ayent  laifie  des  enfans,  à  fçauoir 
Charles  Martel ,  Robert ,  Philipe  &  Iean.  Nous  par- 
lerons de  ceux  de  Robert  quand  il  en  fera  temps; 
mais  de  ceux  des  autres  il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
d'en  dire  quelque  chofe,&de  faire  leur  Généalogie 
pour  vn  plus  grand  ornement  de  l'Hiftoire.  Charles 
Martel  fut  marié  à  Clémence  de  Habsbourg,filie  de  ™°ir^e 
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l'Empereur  Rodolphe,  &  d'Anne  de  Hohemberg  fade  France 
première  femme ,  de  laquelle  il  eut  Charles  1 1.  Roy  jc  saime- 
de  Hongrie,  furnommé  Carobert  &  Nombert  ;  Cle- Marthc# 
mence  de  Hongrie  deuxième  femme  de  Louis  Hu- 
tin  Roy  de  France  &  de  Nauarre;&  Beatrix  de  Hon- 
grie qui  efpoufa  Iean ,  Dauphin  de  Viennois  ;  Char- 
les II.  Roy  de  Hongrie  fut  marié  trois  fois,premiere- 
ment  auec  Marie  de  Pologne  fille  de  Cafimir  Duc 
de  Pologne ,  qui  ne  luy  laiiîa  point  d'enfans ,  &  après 
fon  decez  il  fe  remaria  auec  Beatrix  de  Luxem- 
bourg ,  qui  pareillement  ne  lailTa  aucune  lignée  ;  & 
enfin  il  efpoufa  en  troifiémes  nopces  Elifabeth  de  Po- 
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logne  fille  deLadiflas,  furnommé  Codic,  Roy  de 
Pologne.qui  luy  donna  cinq  fils  &  vne  fille ,  à  fçauoir 
Charles ,  Ladiflas,  Loiiis,  Andre^Eltienne,  &  Cathe- 
rine de  Hongrie.  Charles  &  Ladiflas  moururent  en 
jeunelfe,  Louis  fut  Roy  de  Hongrie^  efpoufa  Mar- 
guerite de  Luxembourg  s  fille  de  l'Empereur  Char- 
les IV.  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Et  eftant 
decedéeduviuant  de  Ton  mari,,  il  contraéta mariage 
auec  Elifabeth  de  Bofne,  fille  d'Eftienne  Roy  de  Bof- 
ne,de  laquelle  il  n'eut  que  des  filles,&parce  moyen 
fes  Eftats  tombèrent  en  quenouille.  André  fécond 
fils  de  Charles  Roy  de  Hongrie  efpoufa  Ieanne  qui 
fut  Reine  de  Sicile  (  nous  parlerons  amplement  de 
luy  cy-apres)  il  n'eut  de  ce  mariage  qu'vn  feul  fils, 
appelle  Charles  Robert  qui  mourut  jeune.  Ertienne 
Je  dernier  des  enfans  de  Charles  Roy  de  Hongrie , 
qui  fut  Duc  de  Sclauonie,  &  que  quelques  vns  qua - 
lifient  Roy  de  Pologne ,  n'eut  qu'vn  fils  >  &  vne  fille  ; 
à  fçauoir  Iean,  qui  ne  laiiîa  aucune  ligne'e,  &  Eli- 
fabeth qui  fut  féconde  femme  de  Philipe  de  Sicile  , 
Prince  de  Tarante  ,  &  Empereur  titulaire  deCon- 
ftantinople  y  fon  Coufin. 

Philipe  de  Tarante  quatriefme  fils  de  Charles  IL 
efpoufa  premièrement  Tomare  de  Romanie,  fille  & 
héritière  deNicephore.Defpote  du  païs.de  laquelle 
il  eut  Pierre  de  Tarante  ,  qui  ne  laiifa  aucuns  en- 
fans  de  la  fille  de  Iacques  Roy  de  Majorque  ;  Char- 
les de  Tarante  qui  ne  laifia  pareillement  aucune  li- 
gne'e ,  &  mourut  à  la  bataille  de  Mont-Catin ,  com- 
me nous  verrons  cy-apres  ;  Marguerite  de  Tarante 

femme  de  Gaucher  ou  G  autier  de  Brenne  Duc  d'A- 
thènes j 
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thenes  ;  Blanche  de  Tarante  Defpote  de  Romanie , 
qui  efpoufa  Raimond  Berenger  d'Arragon ,  Comte 
de  Prades  ;  &  Marie  de  Tarante  qui  deceda  fans 
auoir  efté  marie'e.  La  féconde  femme  de  Philippe  de 
Tarante  fut  Catherine  de  Valois ,  cinquic'me  fille 
de  Charles  de  France  Comte  de  Valois,  &  de  Ca- 
therine de  Courtenay  fa  deuxie'me  femme,qui  eftoit 
fille  de  Philippe  de  Courtenay  ,  qui  portoit  le  titre 
d'Empereur  de  Conftantinople.  En  fuite  de  cette  al- 
liance Philippe  de  Tarante  s  intitula  Empereur  de 
Conftantinople.  Il  eut  de  ce  fécond  lift  Robert  Prin- 
ce de  Tarante,  lequel  ayant  efpoufe'  Marie  de  Bour- 
bon ,  ne  laifta  aucune  ligne'e  ;  Louis  de  Tarante  ;  qui 
efpoufa  la  Reine  Ieanne ,  comme  nous  verrons  cy- 
apres  i  &  en  eut  quelques  enfans ,  qui  moururent  en 
bas  âge;Philippe  de  Sicile  qui  fut  Empereur  de  Con- 
ftantinople ;  &  qui  de  Marie  de  Sicile  eut  auffi  des 
enfans,  qui  décédèrent  de  fonviuant;  Marguerite 
deTarante,  femme  premièrement  d'Edouard  Roy 
d'EfcoiTe  ,  &  puis  de  François  de  Baux  fils  de  Ber- 
trand Comte  d'Auelin  &  de  Montefcagiofo  ;  &  Jean- 
ne ou  Irenée  de  Tarante ,  qui  efpoufa  en  premières 
nopces  Léon  ou  Livon  deLufignan  Roy  d'Armé- 
nie ;  &  en  fécondes  Léon  I L  auffi  Roy  d'Arménie. 

lean  de  Sicile,  huitie'me  fils  de  Charles  IL  fut  Duc 
de  Duras ,  Prince  de  la  More'e  &  d'Achaïe ,  Comte 
de  Grauine  &  d'Albe ,  &  Seigneur  de  l'Honneur  du 
Mont  Saint- Ange.  Ueutpourfemme-laPrinceflfe.de 
la  More'e,  qu'il  fut  oblige'  de  quitter,  à  caule  qu'elle 
auoit  vn  autre  mari  ;  fi  bien  qu'après  cette  feparation 
il  efpoufa  Agnez  de  Perigord,  fille  du  Comte  Helie 
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de  Perigord,  qui  luy  procréa  quatre  fils,  àfçauoir 
Charles,  Louis ,  Robert ,  &  Eltienne.  Ces  deux  der- 
niers ne  lailTerent  aucune  pofterite'.  Charles  fut  mari 
de  Marie  de  Sicile  ;  fille  pofthume  de  Charles  Duc 
de  Calabre,  &  de  Marie  de  Valois,  &  foeur  de  la 
Reine  Ieanne,  Il  eut  de  cette  femme  Louis  de  Du- 
ras ,  qui  mourut  au  berceau  ;  Ieanne  de  Duras  ,  qui 
fut  premièrement  marie'e  à  Louis  de  Nauarre,fils  de 
Philipe  d'Evreux  Roy  de  Nauarre  ?  &  après  à  Ro- 
bert d'Artois  Comte  d'Eu  ;  Agnez  de  Duras  qui  eut 
auffi  deux  maris,  Can  de  la  Scale  Prince  de  Veron- 
ne,  &  Iacques  de  Baux;  Clémence  de  Duras  qui 
mourut  fans  auoir  elle'  marie'e;  &  Marguerite  de  Du- 
ras Reine  de  Sicile,  &  femme  de  Charles  de  Duras, 
dit  de  la  Paix  j  Louis  fils  de  Iean  de  Sicile  &  d' Agnez 
de  Perigord,  contrafta  mariage  auec  Marguerite  de 
Saint  Sêverin,fille  de  Robert  de  Saint  Severin,  Com- 
te de  Carigliano  ,  qui  luy  engendra  deux  fils,  &  vne 
fille;à  fçauoir  Charles  de  Duras,dit  de  la  Paix;  Louis 
de  Duras,  qui  mourut  auant  fon  pere  ;  &  Agnez  de 
Duras.  Charles  de  Duras,dit  de  la  Paix,fut  Roy  de 
Naples,  comme  nous  verrons  cy-apres,  &  laiiTa  trois 
enfans  ;  Ladiflas,  qui  fut  auffi  Roy  de  Naples ,  &  ne 
laifla  aucuns  enfans  légitimes,  bien  qu'il  euft  pafTé  à 
de  troifie'mes  nopces  ;  Marie,  qui  deceda  à  l'âge  de 
deux  ans  %  &  Ieanne,dite  Ieannelle,qui  fucceda  à  La- 
diflas ,  de  laquelle  nous  ferons  mention  en  la  fuite  de 
cette  Hiftoire. 
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CHAPITRE  XII. 

Robert  eft  déclaré  fuccefleur  de  Charles  IL 
fon  pere;il  prend  pofiTeffion  de  fes  Eftats, 
&;  sinterefife  dans  les  fa£tions,&  dans  les 
guerres  qui  trauaillerent  Tltalie  durant 
fon  règne. 

1.  'Robert  efl  déclaré  fucceffeur  de  Charles  IL  nonob fiant  les  trauerfes  dt& 
Roy  die  Hongrie.  1 1.  Il  s'achemine  à  Naples,&  en  paffant  /<?  rend  maifire 
du  M  ar  qui  fat  de  Saluées ,  &  de  quelques  villes.  III.  farobert  éfi  recognu- 
&  couronné  1{oy  de  Wongrie.  I  V.  Robert  efl  appellè  par  les  Florentins. 
V.  L Empereur  Henry  VI  l.fait  ligue  auec  le  Roy  de  Trinacrie  contre  Ro- 
bert, qui  enuoye  à  %ome  le  Duc  de  Duras  pour  dépendre  les  Guelfes.  l!  Em- 
pereur f  ad  citer  Robert  à  comparoiflre  deuant  luy.   VI.  Il  porte  la  guerre 
dans  le  Pielmont,zp-  dans  le  terroir  de  Florence  \  &  enfin  il  tombe  malade, & 
meurt.  VI I.  Le  Pape  crée  rRobert  Vicaire  de  C  Empire  en  Italie.  Guerre  en- 
tre ce  V  rince  &  le  Roy  de  Trinacrie  ,/uiuie  de  la  trefve.  VIII.  Wu^ucaon 
Fa/olefait  la  guerre  aux  Florentins  ,  qut  demandent  fecours  à  Robert.  Il  leur 
enuoye  le  Grince  de  Tarante  ,cr  le  Duc  de  Grauine  ,/es  frères.  Iournce  de 
Mont-Catin.  I X.  Les  Guelfes  je  voyans  perfecutez^  dans  Gènes  par  les  Gibe- 
lins, appellent  rRobert  à  leur  aide,a^r  font  donner  la  Seigneurie  de  la  ville  à 
luy,  &  au  Pape.X.  Les  Gibelins  ajjiflez.  du  Roy  de  Trinacrie,^  des  Vicomtes 
de  Milan  ,  affiegent  Gènes ,  où  Robert  s'efloit  enfermé.   XI.  Il  en  fort,  & 
combat  fes  ennemis ,  &  après  vient  à  nAuignon.  XI I.  Deffaite  d'vne  armée 
de  ^Robert.  Siège  de  Gènes  leué.  XIII.  Caflruce  s'efforce  défaire  affafpner 
<rRobert.  XI V.  Guerre  entre  Robert  &  le  Roy  de  Trinacrie.   XV.  Les  Flo- 
rentins appellent  le  Duc  de  palabre ,     le  font  Seigneur  de  leur  Eftat  pour 
dix  ans.  L3 Empereur  Louis  de  Bauiere  defcend  en  Italie.   XVI.  Il  arriue  à 
Milan  ,  o*  y  fait  emprifonner  le  Vicomte  G  aléas,     fes  enfans.  XVI I.  Le 
Pape  excommunie  l' Empereur ,  lequel  efl  aufjî  trauerfé  par  Robert.  XVIII. 
lJ  Empereur  depoje  le  Tape ,  &  en  fart  eflire  Vn  autre  en  fa  place  b  il  attire  à 
foy  la  haine  des  principaux  de  Rome  ,  d'où  il  fort  dés  qu'il  defcouure  qu  on 
conjure  contre  fa  perfonne.  XIX.  Il  prend  refolution  de  s' en  retourner  a?, 
Allemagne.  Il  affie^e  Milan ,  mais  en  vain.  XX.  Mort  de  Charles  Sans-Ter- 
re ,  Duc  de  falabre.   XXI.  Son  Epitaphe.   XXII.  Eloge  de  ce  Prince. 
XXIII.  zAfâion  remarquable  de  fa  juftice.  XXIV.  Autre  acîion  mcmara-* 
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lie.  XXV.  De  fes  femmes,  o*  de  je  s  enfans.  XXVI.  Le  Roy  %ohen  efe 
grandement  affligé  de  fa  mort.  XXVII.  Le  Roy  de  ^Bohême  defcend  en  Ita- 
lie. Robert  fe  ligue  auec  les  T?rinces  de  Lombardie ,  O*  auec  les  Florentins. 
XXVIII.  Mort  dtt  Prince  de  Tarante.  XXIX.  Le  Roy  de  Hongrie  vient 
à  Naples  auec  [on  fils  André.  XXX.  Les  Génois  fe  tirent  de  la  puif- 
fance  de  Robert ,  0*  fe  mettent  en  liberté.  XXXI.  Election  du  Pape  T$e- 
not(l  XI I.  Robert  vient  à  Auignon  pour  le  vifiter  ,  &  après  retourne  à  Na- 
ples 3  &  fait  la  guerre  au  Roy  de  Tnnacrie.  X  X  X 1 1.  Les  Florentins  implo- 
rent de  nouueau  le  fecours  de  Robert. 


L     GflP^PPlO  B  E  R  T  ayant  reccu  dans  Aui-^ 


Onuphr. 

Suppié-    H  pjy||f;  gnon  les  nouueiles  de  la  mort  de  Ion  pe- 

mcnt  de 
Martin 


fus- 
Chrift 

re,  fe  porta  aufii  tort  pour  Roy  de  Na-  »*°* 
Pandoif.  Bfe^^^lples ,  &  fuccelfeur  de  tous  fes  Elïats.  Il  fut 
SaUiicus.  couronné  par  le  Pape  Clément  V.  enl'ani2o<?.&  le 
Conrad   ®*  c'e  ^cPt  ^on  Onuphrius ,  ou  le  premier  Diman- 
vecee .   che  d'Aouft,  félon  le  Supplément  de  Martin.  Et 
upklx*  bien  que  Carobert  Roy  de  Hongrie  fon  neveu ,  fils 
de  Charles  Martel  fon  frère ,  pretendill:  de  l'exclurte 
de  cette  fuccefsion  par  le  moyen  du  droit  de  repre- 
fentation ,  qui  tranfmettoit  en  fa  perfonne  celuy  que 
fonpere  y  auoit.neantmoins  fa  Sainteté  préféra  l'on- 
cle au  neveu.Cette  queftion  donna  de  l'exercice  aux 
plus  célèbres  Iurifconfultes  de  ce  temps-là,  qui  l'au- 
roient  fans  doute  décidée  enfaueur  du  neveu:  mais 
Balde ,  l'vn  des  plus  fameux  de  ce  fiécle ,  dit  que  les 
raifons  fuïvantes  portèrent  le  Pape  à  fauorifer  Ro- 
bert contre  le  droit  commun  ;  A  fçauoir,  l'euidentc 
vtilité  de  l'Eftat ,  la  fageiîe  de  ce  Prince ,  &  d'ailleurs 
que  Carobert  eftoit  défia  Roy  de  Hongrie. 
II.        Robert  après  auoir  eu  l'inueftiture  du  Royaume 
de  Naples ,  refolut  d'y  aller  pour  en  prendre  poifef- 
fion.  Sa  Sainteté  à  fon  départ  luy  donna  le  gouuerne- 
ment  de  la  Prouince  Emiiie,  &  le  fit  Prerefl  de  l'Egli- 
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fe  Romaine.  Comme  il  paiToit  par  la  Prouence ,  les 
principales  villes  &  les  Gentils-hommes  le  reçeurent 
magnifiquement.  De  là  il  prit  fon  chemin  vers  le 
Piedmont  ;  &  mit  fous  fa  main  le  Marquifat  de  Salu- 
ces ,  les  places  de  Bufca  &  de  Cuneo ,  &  vifita  les  c^y: 
villes  qui  luy  appartenoient.  Comme  il  fut  arriue'  àp^^0 
Naples  il  trouua  quelque  refiftance,mais  il  fe  fit  obéir 
partout  lefpée  à  la  main  ;  &  retint  mefmes  en  deuoir 
la  ville  de  Ferrare,  qui  eftoitfurle  point  de  fe  reuol- 
ter  contre  le  Pape  ,  &  y  enuoya  pour  la  conferuer 
Diego  de  laRapta,Efpagnol,  qui  poiTedoit  quelques 
terres  au  païs  de  Beneuent. 

Ans      Carobert  perdant  efperance  d'eitre  Roy  de  Na-  III. 

fus-  pies  y  tourna  tous  fes  principaux  foins  à  rendre  paifi-  Bonfin. 

i3io.  ble  le  Royaume  de  Hongrie  ;  à  quoy  il  ne  trouua  pas  ^Hong?îe 
peu  de  dithculte.il  auroit  eu  beaucoup  de  peine  d'en  Abraham 
venir  a  bout/ans  laide  duPapeClementV.qui  y  en- 
uoya vn  Légat,  lequel  gagna  les  Hongres.partie  par 
fes  remontrances  &  par  fes  promelTcs  j  &  partie  par 
fon  authorité&  par  fes  céfures.La  négociation  de  ce 
Légat  ayant  eu  vn  fuccez  fi  heureux,  Carobert  fe  fit 
couronner  en  la  ville  d'Aibe ,  auec  grande  folemnité 
&  magnificence  ;  &  en  fuite  il  vifita  les  villes  de  Hon- 
grie, qui  le  reçeurent  auec  tous  les  honneurs  qui  luy 
eftoient  deus. 

Cependant  les  Florentins  qui  apprehendoient  la  1 V* 
defeente  de  l'Empereur  Henri  V 1 1.  en  Italie ,  à  cau- 
fe  qu'ils  auoient  toufiours  fauorife'  la  faction  du  Pa- 
pe contre  luy,  prirent  cœur  à  l'arnuée  de  Robert, 
&  crûrent  de  pouuoirrefifter  àvnfi  puilfant  ennemi, 
par  lappuy  &  par  lafliftance  de  ce  Prince.  Il  fut  à  Flo- 
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rence,où  il  demeura  vingt  cinqiours,durant  lefquels 
il  trauaillapuiflamment  à  reconcilier  les  Guelfes  en- 
tre eux,  &  au  moyen  qu'il  falloit  tenir  pour  empef- 
cher  non  feulement  l'entrée  de  la  ville  à  l'Empereur, 
mais  encore  à  le  chalTer  de  l'Italie,  s'il  eltoit  pofsible. 
Les  Florentins  luy  donnèrent  de  l'argentje  créèrent 
leur  Chef,  &le  prirent  pour  leur  Protecteur. 
V-  L'Empereur  qui  en  fut  ad  verti  fit  ligue  contre  luy 
auec  Frideric  Roy  de  Trinacrie.  Et  bien  que  cette 
ligue  euft  etté  faite  fecrettement ,  elle  vint  neâtmoins 
à  la  cognoifTance  de  Robert ,  qui  la  difsimula ,  &  en- 
uoya  à  Rome  Iean  Duc  de  Duras ,  &  Prince  de  la 
More'e  fon  frère  ,  accompagne' de  fix  cens  cheuaux, , 
fous  prétexte  de  faire  compliment  à  l'Empereur. 
Ce  n'eftoit  toutesfois  à  autre  deiTein  que  pour  deffen- 
dre  les  ,Vrfins,&  autres  de  la  faôion  du  Pape,  con- 
tre l'infolence  des  Gibellins.  Ce  qui  fut  caufe  que 
l'Empereur  après  auoir  veu  qu'il  ne  pouuoit  pas  de- 
meurer en  aifeurance  dans  la  ville  de  Rome,&  qu'on 
y  auoit  tue' les  Euefques  de  Liège  &  d'Ebure ,  &  au- 
Vignier  tres  Pet*f°nnes  de  grande  confideration,  en  fortit  tel- 
Vcccerus.  lement  aigri  contre  Robert,  qu'il  le  fit  citer  à  com- 
paroiftre  deuant  luy  dans  la  ville  de  Pife ,  l'accufant 
d'auoir  dôné  fecours  aux  Vrfins,  &  d'auoir  fufcite'  les 
Noftrad.  Luquois,  les  Florentins,  &  autres  Tofcans ,  de  pren- 
dre les  armes  contre  luy.  Et  parce  que  Robert  ne 
comparut  pas,  il  le  priua  par  fentence  qu'il  fit,de  tous  {jj- 
les  honneurs,  prerogatiues,  &  dignitez  qu'il  polTe-  «s1* 
doit,  &  le  condamna  d'auoir  latefte  tranche'e. 
VI.  Il  faut  advouer  que  l'Empereur  fe  laiflfa  bien  em- 
porter à  l'excez  de  fa  pafsion ,  &  qu'il  ne  confidera 

pas 
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pas  que  Robert  eftoit  vn  Prince  grandement  iliuftre , 
&  fur  lequel  il  n'auoit  aucun  pouuoir.  Mais  il  ne  s'ar- 
refta  pas  en  fi  beau  chemin ,  car  il  voulut  exécuter  fa 
fentence ,  &  dépouiller  Robert  de  tous  fesEftats.En 
effet  il  jetta  vne  armée  dans  le  Piedmont,  &  luy  auec 
d'autres  troupes  entra  dans  le  terroir  de  Florence , 
oii  il  ruina  quantité' de  Chafteaux  ,  &  mit  le  feu  par- 
tout où  il  paffa.  Robert  cependant  qui  ne  s'endor- 
moit  point,  enuoya  vne  armée  en  Piedmont  fous  la 
conduite  du  Senefchal  de  Gambateza  ,  &  fe  prépara 
pour  refifter  à  l'Empereur ,  &  à  Frideric  Roy  de  Tri- 
nacrie.  Il  ad vertit  Philippe  Roy  de  France  de  la  pro- 
cédure de  Henry.  Le  Roy  efcriuit  au  Pape ,  &  luy 
tefmoigna  le  relfentiment  qu'il  auoit  d'vne  telle 
aâion.  Sa  Sainteté  auec  l'advis  des  Cardinaux,  calTa 
toute  cette  procédure ,  &  excommunia  l'Empereur, 
lequel  ayant  quitté  le  fiege  qu'il  auoit  mis  deuant 
Florence  ,  joignit  fes  forces  auec  celles  du  Roy  Fri- 
deric ,  &  en  cet  eftat  refolut  d'entrer  dans  la  Fouille  : 
Mais  il  fut  accueilli  à  Bon-Conuent ,  ville  du  terri- 
toire de  Pife,  d'vne  dangereufe  maladie  dont  il  mou- 
rut peu  après. 

Auffi-toft  que  Clément  eut  les  nouuelles  de  fa  Vit 
mort,  appréhendant  que  durant  l'interrègne,  &  iuf- 
quesàl'elledion  d'vn  autre  Empereur,  la  Chrétien- 
té ne  fuft  trauaillée,  ou  par  quelque  puilTance  eftran- 
gere,ou  par  des  guerres  ciuiles  ;  il  commit  le  gouuer 
nement  &  l'adminiiïration  de  l'Empire  Romain  en 
Italie  au  Roy  Robert,  &  l'en  déclara  Vicaire,  iuf- 
ques  à  ce  qu'on  euft  efleu  vn  autre  Empereur  à  la 

place  de  Henry.  Le  Roy  Frideric  en  fut  fi  indigné, 
Livre  II.  Ii 
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qu'il  commanda  à  Ton  armée  de  mer,  qui  reuenoit 
des  colles  deTofcane,  de  donner  en  Calabre.  Elle 
prit  d'abord  la  ville  de  Rhege,  &  plufieurs  autres 
places;  &  en  fuite  ce  Prince  quitta  le  titre  de  Roy  de 
Trinacrie ,  &  fe  qualifia  Roy  de  toute  la  Sicile  ,  tant 
deçà  que  delà  le  Far.  Robert  pour  recouvrer  fes  ter- 
res ,  &  pour  rabatre  la  fuperbe  &  l'orgueil  de  Fride- 
rie,  équipa  vne  puiflfante  armée  Nauale,auec  laquel- 
le il  s'en  alla  affieger  Drepane  par  mer  &  par  terre.Sa 
fftere,  fa  femme,  Philippe  &  Iean  Princes  de  Tarante 
&  d'Achaïe  fes  freres,l'accompagnerent  en  cette  oc- 
cafion.  D'autre  part  Frideric  affembla  auffi  vne  grade  d*"5e: 
armée  pour  s'oppofer  à  fes  ennemis.  Mais  les  deux  ££ift 
Zurita.  PrinceiTes  prirent  fi  grand  foin  de  mettre  en  bonne  in- 
telligence  ces  deux  Princes,  qui  eftoient  parens  &  al- 
liez, que  la  trêve  fut  coclué  fous  certaines  condition 
auec  efperance  qu'elle  ameneroit  vne  bonne  paix, 
vin.  En  ce  mefme  temps  Huguccio  Fafola  ou  Fagole 
CoHenucc  cftoit  en  grande  réputation  en  Italie  par  fa  valeur,  & 
Machiau.  par  fa  generohté.  Il  fe  rendit  maiftre  des  villes  de  Pi- 

hilloirc  de  *.  p 

Florence,  fe  &  de  Luques  ,  auec  l'affiftance  des  Gibelins  ;  & 
après  il  déclara  la  guerre  aux  Florentins,  &  entra 
dans  leurs  terres ,  où  il  prit  quelques  Chafteaux.  Les 
Florentins,  pour  empefeher  le  progrez  de  ce  géné- 
reux Capitaine ,  mirent  fur  pied  de  grandes  forces  > 
&  implorèrent  l'afiiftance  de  Robert,  qui  leur  en- 
uoya  en  deux  diuerfes  fois  quelques  Compagnies 
de  gens  de  pied  ,  commandées  par  Philippe  Prince 
de  Tarante ,  &  Pierre  Duc  de  Grauine  ,  fes  frères. 
Ces  Princes  ayans  joint  l'armée  des  Florentins  ,  aile* 
rent  attaquer  Huguccio  qui  tenoit  la  ville  de  Mon- 
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catin  afiiegée.  Ilsluy  donnèrent  bataille,  laquelle  fut 
fort  fanglante  de  part  &  d'autre  :  mais  la  vifloire  de  - 
meura à  Huguccio,&  àCaftruccioCaftracane,Chefs 
de  l'armée  ennemie.  Le  Prince  de  Tarante  y  fut  fait 
prifonnier ,  &  Charles  fon  fils  auec  le  Duc  de  Gra- 
uine  y  lailîercnt  la  vie.  Apres  cet  efchec  Robert  en- 
voya aux  Florentins  le  Comte  d'Andra,dit  le  Comte 
Nouello,  pour  les  gouuerner,qui  ne  demeura  gueres 
auec  eux,  &  fut  contraint  de  les  quitter  bien-toft. 

^Ans      £n  cette  conjon&ure  quantité'  de  villes  d'Italie  IX. 

p£-  eftoient  grandement  diuifées  par  les  fa&ions  des  ^omî.  de 
Guelfes  &  des  Gibelins,  qui  fe  faifoient  vne  cruelle  Çc"es" 

1  Collrnuce 

guerre  les  vns  les  autres.  La  Republique  de  Gènes  Biondus. 
fut  alors  tellement  trauaillée  de  guerres  ciuiles.qu  el- 
le fut  fur  le  point  de  fa  ruine.  Les  Gibelins  qui  y 
eftoient  fort  puifians,perfecuterent  les  Guelfes  fi  fu- 
rieufement  ;  qu'ils  les  contraignirent  d'appelier  Ro- 
bert à  leur  fecours ,  lequel  y  alla  auec  vne  armée  de 
vingt-cinq  Galères,  accompagné  de  Philippe  &  Iean 
fes  frères,  de  la  Reine  fa  femme ,  de  quantité  de  No- 
bleffe,&  de  vaillans  foldats.  Il  fut  receu  dans  Gènes 
auec  grande  joye  &  magnificence  ;  &  les  Génois  fe 
donnèrent  au  Pape  &  à  luy,  à  condition  que  fi  le  Pa- 
pe mouroit  dans  dix  ans ,  le  Roy  auroit  tout  feul  la 
Seigneurie ,  &  le  commandement  de  leur  Eftat  ;  &  fi 
au  contraire  le  Roy  venoit  à  décéder  dans  le  mef - 
me  temps,  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  fuccederoit  en 
fa  place. 

Les  Gibelins  eftonnez  de  l'arriiiée  de  Robert  x. 
auec  de  li  grandes  forces,  fe  retirèrent  à Sauonne 
auec  leur  famille  :  mais  après  auoir  fait  ligue  auec 

Ii  z 
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le  Roy  dcTVinacrie  >  &  auec  les  Vicomtes  de  Mi- 
lan ,  qui  les  affifterent  puiiTamment ,  ils  s'allèrent 
camper  deuant  Gènes  auec  vne  belle  armée  condui- 
te par  ces  Vicomtes.  Ils  la  ferrèrent  de  fi  prez,  que 
Robert  y  fut  enferme'  prefque  fept  mois  entiers, 
eftant  contraint  d'eftre  tous  les  jours  fur  les  murailles 
de  la  ville  l'efpée  au  poing  auec  fes  troupes ,  pour 
empefcher  que  les  ennemis  ne  s'en  rendiifent  les 
maiftres.  Collenuce  dit,  que  durant  ce  fiegele  Vi- 
comte Marc  fit  appellerenduel  le  Roy  Robert,  qui 
le  refufa,  à  caufe  qu'il  luy  eftoit  inférieur  en  condi- 
tion. 

XL  La  ville  fut  à  la  fin  fecouruë  de  quelques  Compa- 
gnies de  gens  de  pied  &  de  cheual ,  qui  eftoient  ve- 
nues de  Florence  &  de  Bologne  ;  ce  qui  encouragea 
tellement  les  affiegez,  qu'ils  fortirent  en  nombre  de 
quatre  mille  hommes  de  pied,(%  de  fix  cens  cheuaux, 
&  allèrent  charger  auec  grande  refolutionles  enne- 
mis. Ils  s'efforcèrent  de  les  chaffer  du  Mont  faint 
Pctms  Bi- Bernard  s  duquel  peu  auparavantils  s'eftoient  faifis: 

zarr.  hift.  Vf     /•  rr  C 

dcGcncs.  mais  quoy  quils  le  portalient  courageulement  en 
cette  occafion ,  ils  furent  neantmoins  repouiTez  >  & 
contraints  de  fe  renfermer  dans  leurs  murailles.  Ce- 
pendant Robert  ayant  iugé  qu'il  eftoit  à  propos  qu'il 
fortiftde  la  ville  pour  battre  la  campagne ,  après  y 
auoir  lailTé Richard  de  Gambateza,auec  quantité'  de 
foldatspour  fouftenir  le  fiege,  il  en  partit  auec  qua- 
rante Galères  $  &  alla  aborder  à  Sauonne ,  où  il  fe 
de'barqua,  &combatit  les  ennemis^qu'il  de'fit.  En  fui- 
te il  vint  en  Auignon  pour  rédre  fes  deuoirs  au  Pape 
IeanXXIL  qui  auok  efte'  efleu  depuis  peu  de  tëps. 
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Cet  efchec  n'obligea  pas  les  Vicomtes  de  Milan,  xn. 
&  les  Gibelins  ;  de  quitter  le  fiege  de  Gènes  ;  au  con- 
fie-traire  ils  s'y  opiniaftrerentdauantage.  Robert  pour 
chïift  'es  obliger  de  faire  diuerfion  ,  enuoya  vue  armée 
dans  la  Lombardie  fous  la  conduite  de  Hugues  de 
Baux,  &  de  Simon Turrian,  laquelle  fut  taillée  en 
pièces  par  Luchin  fils  du  Vicomte  Mathieu  ,  qui  tua  J^*r- 
Hugues  de  Baux  de  fa  propre  main.  Si  bien  que  le 
fiege  de  Gènes  dura  enuiron  deux  ans  ;  mais  enfin  la 
grande  refiftance  que  firent  les  affiegez  contraignit 
les  ennemis  de  fe  retirer. 

Durant  le  fejour  que  Robert  fit  en  Auignon,  Ca-  x  1 1 1. 
ftruccio  y  enuoya  quelques  hommes  perdus  Poursu°^0unc^ 
l'aiTaffiner,  ou  pour  mettre  le  feu  dans  fa  Galère  lors 
qu'il  s'en  retourneroit:  mais  ils  furent  defcouuerts , 
&  punis  fuïvant  l'énormité  de  leurs  crimes. 

Cependant  les  Vicomtes  de  Milan,  bien  qu'ils  XIV- 
eufient  elle  contraints  deleuer  le  fiege  de  Gènes, 
que  le  Pape  les  eufl  au  commencement  admoneftez 
de  mettre  les  armes  bas,  &  qu'à  leur  refus  il  les  euiï 
excommuniez,  ne  laifferent  pas  de  troubler  l'Italie, 
fe  voyans  appuyez  de  l'Empereur,  qui  leur  promet- 
toit  toute  forte  d'affiftance.  Cela  fut  caufe  que  fa 
Sainteté7 ,  &  Robert ,  pour  auoirplus  de  moyen  de 
donner  ordre  aux  affaires  de  Gènes ,  offrirent  vne 
trefve  de  trois  ans  au  Roy  de  Trinacrie ,  qui  n'y  vou- 
loit  point  entendre  à  moins  que  de  la  faire  pour  dix 
ans,  &  de  luy  rendre  la  ville  deRhege,  &  quel- 
ques autres  de  Calabre,  que  le  Pape  tenoit  en  dé- 
port. Ce  qu'on  ne  luy  voulut  pas  accorder  ;  à  caufe 
dequoy  il  défia  Robert,  dont  fa  Sainteté  fut  fi  indi- 
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gnée  qu  elle  l'excommunia;  &  en  fuite  Charles  Sans- 
Terre  Duc  de  Calabre  fils  de  Robert  %  ayant  e'quipé 
dix-fept  Galères  alla  fondre  dans  les  terres  des  Sici- 
liens, &  y  brufla  Lypare.Mais  il  fut  contraint  de  fe 
retirer  viftement  ;  car  Frideric  auec  vne  arme'e  com- 
pofe'e  de  vingt-fix  Galeres,&de  quelques  vaiffeaux, 
luy  donna  lachafie,&  après  alla  faire  defcente  en 
Calabre  ,  oii  il  fit  vnmerueilleux  butin,  fans  auoirpû 
neantmoins  prendre  aucune  place. 
xv*  Au  mefme  temps  que  le  Duc  de  Calabre  eftoit 
occupe' à  la  guerre  de  Sicile,  les  Florentins  luy  en- 
uoyerent  offrir  la  Seigneurie  de  leur  ville,  de  crainte 
que  Caftrucce,qui  couroit  inceffamment  iufques  aux 
portes  de  cette  ville,  ne  s'en  rendift  le  maiftre.  Mais 
parce  que  ce  Prince  ne  pût  pas  alors  y  aller  pour  en 
prendre  polîeffion ,  il  y  enuoya  Gaucher  de  Brienne 
Machian.  Duc  d'Athènes ,  François  de  nation,  qui  les  gouuer-  Ans 

hiftoire  de        -  ,  T  i      /      •    /  o  de  Ie" 

Florence,  na  durant  quelque  temps  auec  grande  équité  &  mO-*r°*-. 
deration.  Si-toft  que  le  Duc  de  Calabre  fut  de  re-  »3^- 
tour  de  Sicile ,  il  alla  en  Florence  auec  vne  efquadre 
de  mille  cheuaux,  &  accompagne'  de  la  Princeiîe 
Marie  fon  efpoufe.  Les  Florentins  le  receurent  tres- 
magnifiquement,  &  l'eftablirent  leur  Seigneur  pour 
dix  ans ,  à  la  charge  qu'il  refideroit  dans  leur  ville ,  & 
qu'il  y  entretiendroit  mille  hommes  d'armes  ;  pour 
raifon  dequoy  ils  ordonnèrent  que  la  fomme  de 
deux  cens  mille  ducats  luy  feroit  paye'e  annuelle- 
ment. L'arriue'ede  ce  Prince  donna  vne  telle  efpou 
uante  aux  ennemis,  que  Caftrucce  n'ofa  plus  faire 
des  courfes  dans  les  terres  des  Florentins;  cependant 
les  Gibelins  de  Lombardie,  &lçs  Vicomtes  de  Mi- 
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lan  f  folliciterent  viuement  l'Empereur  Louis  de  Ba- 
uiere  de  defcendre  en  Italie.  Il  felailTa  porter  à  faire 
ce  voyage ,  foit  pour  aller  à  Rome  prendre  la  Cou- 
ronne Impériale,  ou  pour  fecourir  ceux  de  fa  fadion. 
A  cet  effet  il  dreifa  vne  puiifante  armée  ,  auec  laquel- 
le il  s'y  achemina. 

L'Empereur  elfant  arriué  à  Milan,  y  prit  la  Cou-  xvi. 
ronne  de  fer ,  &  y  fit  emprifonner  le  Vicomte  Ga- 
leas  auec  tous  fes  enfans,  fous  prétexte  qu'il  eftoit 
d'intelligence  auec  le  Pape  ,  &  qu'il  viuoit  tyranni- 
quement.  Ce  fut  pourtant  vne  grande  faute,  qui  luy  J^*' 
acquit  la  haine  des  principaux  d'entre  les  Gibelins  ,  Aaantm. 
ddc-Galeas  eftant  l'vn  des  plus  puiiTans  &  des  plus 
chnftzelezde  cette  faftion.  Et  quoy  qu'à  la  prière  de  Ca- 
,5*7'  ftrucce  il  les  mit  en  liberté,  neantmoins  les  enfans  de 
Galeas  gardèrent  fur  le  cœur  le  reiTentiment  de  l'in- 
jure qu'ils  auoient  reçeué,  comme  nous  verrons  bien- 
toli 

L'Empereur  auant  que  de  partir  de  Milan  ,  en-  XVII. 
uoya  des  Ambaifadeurs  au  Pape  Iean  XXII.  qui 
faifoit  fa  refidence  en  Auignon ,  pour  le  prier  de  luy 
vouloir  donner  les  marques  de  l'Empire,  comme  on 
auoit  fait  à  fes  predeceflfeurs.  Mais  bien  loin  d'obte- 
nir quelque  chofe ,  au  contraire  fa  Sainteté  gran- 
dement aigrie  contre  luy ,  l'excommunia  luy  &  tout 
fon  Confeil ,  de  l'advis  des  Cardinaux  ;  &  comman- 
da au  Cardinal  des  Vrfins  fon  Légat ,  de  luy  fermer 
les  portes  de  Rome.  Robert  qui  eftoit  de  bonne  in- 
telligence auec  le  Pape ,  drefla  vne  armée  Nauale 
laquelle  fe  faifit  de  toutes  les  embouchures  du  Ti- 
bre, pour  empefcherque  le  Roy  de  Trinacrie  ne 
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s'allait  joindre  à  l'Empereur.  Ilenuoyaencore  aufe- 
cours  du  Légat  mille  hommes  d'armes  fous  le  com- 
mandement delean  Prince  d'Achaïe.D'autre  part  le 
Duc  de  Calabre  fon  fils ,  après  auoir  eftabli  dans  Flo- 
rence l'ordre  qu'il  y  jugeoit  necelîaire,  &  alTemblé 
quantité  de  troupes ,  s'en  alla  à  Perufe ,  &  delà  en  la 
ville  de  l'Aigle,  fous  prétexte  de  donner  affiftance  à 
fonpere;  mais  c'eftoiten  effet  pour  efpierl'occafion, 
&  prendre  fon  temps  pour  charger  l'armée  de  l'Em- 
pereur ;  &  pour  la  deffaire  s'il  luy  eftoit  poffible, 
XVIII.  L'Empereur  eftant  arriué  à  Rome  y  prit  la  Cou- 
ronne Impériale ,  &  fit  depofer  le  Pape  ;  en  la  place 
duquel  il  fit  eflire  vn  Anti-Pape  appellé  Nicolas  V. 
Il  ne  fe  contenta  pas  de  s'eftre  porté  à  cet  excez ,  il 
renouuella  encore  la  fentence  que  fon  predeceffeur 
auoit  prononcée  contre  Robert,  &  que  le  Saint  Siège 
auoit  caffée.  Il  fulmina  auffi  contre  les  Florentins,  & 
cotre  tous  ceux  du  parti  du  Pape  :  ce  qui  luy  attira  la 
haine  des  principaux  deRome,auffi  bien  que  du  peu- 
ple, que  fon  armée  auoit  pillé,  &  traité  infolemment. 
Si  bien  qu'ayant  eu  nouuelle  que  tous  conjuroient 
contre  luy ,  &  d'ailleurs  que  l'armée  Nauale  de  Ro- 
bert auoit  pris  le  port  de  Viberine ,  &  que  ce  Prince 
auoit  enuoyé  aux  enuironsdeRome  quelques  trou- 
pes de  foldats,  il  en  fortit  tout  effrayé,  &  fe  retira  à 
Velcitres  ,  faifant  courir  le  bruit  qu'il  auoit  refolu 
d'entrer  dans  l'Eftat  de  Naples  pour  faire  la  guerre  à 
Robertimais  ce  n'eftoit  que  pour  l'obliger  de  rappel- 
1er  fes  gens. 

XIX.       Peu  après  l'Empereur  retourna  encore  dans  Ro- 
me auec  fon  Anti-Pape  ;  mais  il  en  fortit  bien-tort ,  & 

vn  jour 
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vn  jour  ou  deux  après  Bertold  des  Vrfins ,  neueu  du 
Légat  du  Pape ,  &  Eftienne  Colomne  ,  y  entrèrent 
auec  bon  nombre  de  foldats  ;  Robert  y  enuoya 
huit  cens  cheuaux  ,  &  quelques  troupes  de  gens 
de  pied ,  moyennant  quoy  la  ville  fut  entièrement 
foufmife  au  Pape.  L'Empereur  peu  après  prit  refolu- 
tion  de  retourner  en  Allemagne;  &  comme  il  s'y 
en  alloit,  il  voulut  repafier  par  Milan  :  mais  les  en- 
fans  de  Galeas  ,  qui  eftoit  decedé  depuis  peu  de  Paul  joue. 
temps,grandement  outrez  contre  luy,  luy  fermèrent  huw 
les  portes.  Pour  auoir  raifon  d'vn  tel  affront  il  affie  Ie  MilM- 

'Ans  1  .  '  .  5  Dcnar. 

àt  ie-  gea  cette  ville  s  qui  fit  vne  fi  grande  remiance ,  qu  a-  Boaïus. 

cbnft  près  y  auoir  beaucoup  demeure'  deuant,  il  confentk  M^#'  de 

i25>"  de  leuer  le  fiege,  &  de  fe  retirer,  moyennant  quelque 

argent  qu'on  luy  donna. 

Enuiron  vn  an  auant  ce  fiege,Charles  Duc  de  Ca-  X  x. 

labre,  furnommé  Sans  Terre,  fils  de  Robert,deceda 

en  lage  de  %  an,dâs  la  ville  de  Naples,où  il  eftoit  allé 

pour  s  oppofer  aux  deffeins  que  l'Empereur  auoit  fur 

les  Eftats  de  fon  pere.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  Ste.  Summont. 

Claire  de  Naples,&  dans  vn  tombeau  de  marbre/ur^/j. 

lequel  fon  effigie  fut  efleuée  en  vn  throfhe,  tenant 

vne  efpée  à  la  main ,  dont  la  pointe  tombe  dans  vn 

baffin  qui  eft  à  fes  pieds,  dans  lequel  vn  agneau  &  vn 

loup  boiuent  enfemble ,  fans  que  l'agneau  ait  crainte 

du  loup,  &  cette  effigie  prelTe  de  fes  pieds  les  dos  de 

ces  animaux,  &  reprefente  la  luftice.  On  vouloit 

peut-eftre  fignifier  que  ce  Prince  auoit  eu  le  pouuoir 

de  faire  vivre  tous  fes  fujets  en  repos,  &  en  tranquili- 

té,  &  mefmes  ceux  qui  eftoient  ennemis  les  vns  des 

autres.  On  mit  fur  ce  tombeau  i'infcription  fui  vante. 
Livre  IL  Kk 
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XXI.  Hic  jacet  Princeps  IlluJIris  Dominus  Car  dus ,  primo- 
genitus  Serenijhmi  Domini  nojln  Domini  tipberti ,  Dei 
-  gratia  Ierufalem  (j3  Siah<exl\egis  inclki  y  Dux  Calabriœ , 
prccfati  Domini  nojîri  Fggis  Vicarius  gêner  alis ,  quihi/}i- 
tice  prœcipuus  xelator  cdtor ,  ac  J^eipublic^e  Jhenuns 
dejfenfor ,  obijt  Neapoli  3  Catbolic^e  facr<e  Ecclejiœ  facris 
S  acramentis  }anno  Domini  1528.  Inditl.u.  annocetat.fucc  31. 
régnante féliciter  pr<edi£lo  Domino  nojlro  H{ge.  Ipjius  ani- 
ma requiefcat  in  pace. 

xxii.  Charles  fut  furnommé Sans-Terre,,  àcaufepeut- 
eftre  que  la  mort  qui  le  preuint y  l'empefcha  de  polTe- 
der  les  Eftats  de  fon  pere.  Ce  fut  vn  Prince  doue'  de 
beaucoup  de  belles  qualitez,  quç  la  nature  &  la  bon- 
ne e'ducation  luy  auoient  acqiiifes.  Son  pere  qui 
defiroit  de  le  perfectionner ,  le  mit  fous  la  direction 
du  grand  faint  Elzear  Comte  d'Atërian  >  qui  prit  tant 
de  foin  de  l'efleuer  à  la  vertu ,  que  ce  Prince  don- 
na durant  fa  vie  beaucoup  de  tefmoignages  de  la 
bonne  inftruétion  de  fon  gouuerneur;&  principa- 
lement en  l'adminiftration  de  la  luftice.  L'Hirtoire 
a  conferué  deux  adions  mémorables ,  qu  il  rendit 
parmi  plufieurs  autres,  que  ie  n'oferois  palfer  fous 
filence. 

XXIII.  Comme  il  fçauoit  que  fes  domeftiques  refufoient 
fouuent  l'entrée  de  fon  Palais  aux  pauures  gens  qui 
luy  venoient  demander  Iuliice  ,  il  y  fit  mettre  vne 
cloche  au  deuant  ,  &  donna  permiffion  à  tous 
ceux  qui  auroient  affaire  à  luy  de  la  fonner  libre- 
ment, au  fon  de  laquelle  toutes  chofes  laiflees  il  ac- 
couroit  auffi-toft,&en  mefme  temps  il  rendoit  IuftU 
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ce,  II  arnuaque  Marc  Capecius  >  brauc  Caualier, 
<auoit  vn  cheual  qui  l'auoit  bien  ferui  autresfois  ;  mais 
comme  il  futdeuenu  vieux,  &  inutile  au  feruice,  il 
fabandonna,&  le  lailTa  rouler  par  la  ville.  Ce  cheual 
cherchant  vn  jour  dequoy  pailtre ,  fe  rencontra  de- 
uant  le  Palais  du  Prince,  &  s'alla  frotter  contre  la 
muraille  où  eftoit  pendue  la  corde  de  la  cloche ,  qui 
eftant  remue'e  fe  mit  à  fonner  :  quelques  Autheurs 
difentque  ce  cheual  prit  la  corde  auec  les  dents,  & 
qu'il  fit  fonner  la  cloche.  Charles  fortit  en  mefme 
temps  pourvoir  ce  que  c'eftoit ,  &  trouua  cet  animal 
en  cette  pofture,  lequel  fe  prit  à  hannir  :  il  fut  cu- 
rieux de  fçauoir  à  qui  il  appartenoit;&  ayant  fait  ve- 
nir Capecius ,  luy  demanda  pourquoy  il  auoit  fi  peu 
de  foin  de  fon  cheual ,  il  refpondit  que  ce  cheual  luy 
auoit  véritablement  rendu  autrefois  de  bons  ferui- 
ces,  mais  que  la  vielleife  l'ayant  rendu  inutile  ,  il  ne 
mericoit  pas  d'eftre  entretenu.  Charles  alors  le  re- 
prit ,  le  taxa  d'ingratitude  ,  &  luy  commanda  de  le 
bien  traiter  à  l'advenir,  fe  reifouuenant  qu'il  luy  fer- 
uoit  autresfois  à  remporter  des  vi£toires,&  à  gagner 
du  bien.  Il  adioufta  qu'il  entendoit  qu'il  en  eullfoin, 
qu'autrement  il  le  declareroit  de'cheu  de  tout  ce  qu'il 
auoit  acquis  par  fon  moyen. 

Voicy  l'autre  adion  mémorable  de  ce  Prince.  XXIV. 
Vne  jeune  fille  luy  demanda  Iuftice  vn  jour ,  contre 
vn  Gentil-homme  qu'elle  aceufoit  de  l'auoir  violée. 
Charles  l'ayant  fait  appeller,  l'interrogea  fi  la  chofe 
eftoit  véritable,  il  refpondit  qu'il  auoit  véritablement 
joiïy  d'elle,  mais  que  c'eftoit  de  fon  confentement, 

&  qu'il  l'auoit  fort  bien  recompenfe'e.  Surquoy  il  or- 

Kk  » 
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donna  que  ce  Gentil-homme  luy  donneroit  encore 
cent  florins  pour  feruir  à  fa  dotation  :  &  pourefprou- 
uer  l'honneftete' &  la  pudicite' de  cette  fille,  il  luy 
commanda  que  quand  elle  fortiroit  du  Palais ,  il  filt 
femblant  de  luy  vouloir  ofter  cette  fomme.  Ce  qu'il 
ne  manqua  pas  de  faire  :  mais  elle  fe  mit  à  crier ,  &  fit 
paroiftre  d'auoir  plus  de  foin  à  garder  fon  ar- 
gent, quelle  n'en  auoit  eu  à  conferuer  fon  honneur. 
Charles  alors  les  ayant  fait  r'appeller,  reprit  aigre- 
ment la  fille  ,  &  luy  dit  qu'il  recognoilToit  bien  que 
c  eftoitpar  fa  faute  qu'elle  auoit  efté  viole'e  ;  car  fi  el- 
le euft  pris  autant  de  foin  pour  conferuer  fon  hon- 
neur ,  qu'elle  en  auoit  eu  pour  fon  argent ,  elle  n'au- 
roitpas  perdu  ce  qu'elle  deuoit  auoir  déplus  cher 
dans  le  monde. 
XXV.  Charles  fut  marie'  deux  fois  ;  il  efpoufa  première- 
ment Catherine  d'Auftriche,  dernière  fille  d'Albert 
premier  du  nom ,  Empereur  &  Duc  d'Aufîriche ,  & 
d'Elifabeth  de  Tirol  fa  femme.  Elle  deceda  à  Naples 
fans  laifler aucune  ligne'e ,  le  i^.  lanuier  de  l'an  1313.  & 
futenfeuelie  dans  l'Eglife  faint  Laurens  de  l'Ordre 
de  faint  François.  Vn  an  après  il  fe  remaria  auec  Ma- 
rie de  Valois,  fille  de  Charles  de  France  Comte  de 
Valois  i  &  de  Mahaud  de  Chaftillon  fa  troifie'me 
femme ,  de  laquelle  il  eut  les  enfans  fuïvans;  Charles 
Martel,  qui  mourut  huit  jours  après  fanaiflance  ; 
Ieanne ,  qui  fut  Reine  de  Sicile,comme  nous  verrons 
cy  après;  Marie,  qui  mourut  jeune;  &  vne  autre 
Marie,quifut  marie'e  trois  fois:  premièrement  auec 
Charles  Duc  de  Duras  fon  coufin.  En  fuite 
elle  efpoufa  contre  fon  gré  Robert  de  Baux  ,  fils  de 
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Renaud  Comte  cTAuelin  :  &  enfin  Philippe  IL  Prin- 
ce de  Tarante ,  qui  porta  le  titre  d'Empereur  de 
Confbntinople. 

Le  Roy  Robert  fut  fi  fort  afflige'  de  la  mort  du  XX  VI. 
Duc  de  Calabre  fon  fils  ;  qu'il  en  pleura  à  chaudes 
•larmes,  &  tint  fouuent  ce  difeours  à  fes  fujets,  qui 
tefmoignoit  clairement  la  grandeur  de  fon  afiîi&ion, 
La  Couronne  de  ma  te/le  eft  tombée  .malheur  à  moy,  malheur  Cectdttc*~ 

J      J  1  J *  rona  eapt- 

à  vous.  Il  conferua  dans  fon  cœur ,  le  refte  de  fa  vie , tis  meu 
le  reffentiment  d'vne  telle  perte;  fi  bien  qu'on  ne  le 
vid  iamais  rire  depuis. 

Apres  lede'part  de  l'Empereur  Louis  de  Bauiere,  XX  VIL 
Ans  l'Italie  fut  plus  trouble'e  qu'elle  ne  l'auoit  eite'auant 

fa  venue.  lean  Roy  de  Bohême  eut  ordre  d'y  con- v,snicr* 
i^o.  duire  vne  arme'e  pour  la  remettre  en  meilleur  eftat. 
Il  y  defeendit  donc ,  &  dans  peu  de  temps  il  prit  les 
villes  de  Breife  &  deBergame ,  de  Crémone ,  de  Pa- 
uie,&  de  Rezzo.Le  Cardinal  Bertrand  Légat  du  Pa- 
pe ;  eftonne7  d'vn  fi  heureux  fuccez  ,  moyenna  de  ve- 
nir en  conférence  auec  luy.  Ce  qui  donna  de  fi  gran- 
des jaloufies  au  Roy  Robert,aux  Princes  de  la  Lom- 
bardie ,  &  aux  Florentins.qu'ils  firent  vne  ligue  entre 
eux ,  par  laquelle  ils  s'obligèrent  d'eftre  amis  des  en- 
nemis du  Légat ,  &  du  Roy  de  Bohême  ,  fans  faire 
aucune  différence  des  faftions  Guelfe  &  Gibeline  ; 
&  Robert  promit  de  porter  Charles  Roy  de  Hon- 
grie fon  neveu,  à  rompre  auec  les  Rois  de  Bohême 
&  de  Pologne. 

Philippe  Prince  de  Tarante,  qui  portoit  le  titre  XXVllï. 
d'Empereur  de  Conftantinople ,  &  qui  eftoit  frère  de 
Robert, niourut  le  i^.Decemb.  de  l'anne'e  fuïuante,  MfMNq* 
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il  fut  enfeueli  dans  KEgîife  faint  Dominique  de  Na- 
ples:  l'Epitaphe  qui  futgraue'e  fur  fon  tombeau  fait 
voir  que  cefutvn  Prince  grandement  fignale' en  pie- 
té' &  en  vertu.  Nous  auons  parle'  de  fa  pofterite'  au 
Chapitre  précèdent, 
xxix.     Peu  après  Charles ,  dit  Carobert ,  Roy  de  Hon- 
chroniq.  grie  y  qui  fçauoit  que  Robert  n'auoit  point  d'enfans 
dEfpagnc.  mafles  pour  polfeder  fes  Eftats,  &  qu'il  eftoit  défia 
fort  auance'  en  âge  ,  s'en  alla  en  Italie  auec  fon  fils 
André  >  que  les  Italiens  appellerent  depuis  Andreaû 
fe  ,  âge'  feulement  de  huit  ans ,  efperant  de  le  marier 
auec  Ieanne  fa  coufine  >  &  par  mefme  moyen  de  le 
faire  adopter  à  Robert  3  &  le  déclarer  fon  fucceiTeur. 
XXX.      En  ce  mefme  temps  la  ville  de  Gènes ,  qui  s'eftoit 

foufmife  à  Robert,  comme  nous  auons  veu  cy-de-^\ft 
uant.fe  retirade  fa puifiance , &  fe  mit  en  liberté'  de.1*"* 
Annal,  de  ^a  faÇon  fuiuante.  Les  Génois  eftoient  régis  par  vn 
Lcand  Gouuerneur  qui  leur  eftoit  grandement  agréable  ;  & 
qui  fe  faifoit  aimer  à  tout  le  monde  ;  ie  ne  fçay  par 
quel  mouuement  Robert  le  r'appella.  Il  enuoya  en 
fa  place  Bulgarus  de  Tolentin ,  qui  les  auoit  autres 
fois  gouuernez ,  &  contre  lequel  ils  auoient  de  gran- 
des auerfions,  pour  eftre  trop  adroit  &  rufe'  en  toutes 
chofes.  Si  bien  qu'à  fon  arriue'e  dans  Gènes  ,  les  Gi- 
belins qui  s'imaginèrent  que  les  Guelfes  auoient 
moyenne  d'auoir  ceGouuerneur  pour  leur  nuire,mi- 
rent  toute  la  ville  en  trouble,  enuoyerent  quérir  du 
fecours  à  Sauonne ,  &  à  la  riuiere  de  Gènes.  Par  ce 
moyen  ils  fe  rendirent  les  rnaiftres,ils  congédièrent 
le  Gouuerneur  fans  luy  faire  aucun  de'plaifir;  &  en 
fuite  ils  firent  délibérer  &  déclarer  que  la  ville  fe- 


DE  PROVENCE.  2*3 

roit  régie  par  vn  Podeftat ,  &  par  d'autres  Officiers 
qui  feroient  elleus. 

Le  Pape  lean  X  X I L  eftant  decedé  l'année  auant  X  XX  h 
que  les  Génois  fe  fuffentfouftraits  de  l'obeïtfance  de 
Robert,  le  Collège  des  Cardinaux  luy  donna  pour 
fuccefieur  Benoilt  XII.  qui  continua  de  tenir  le  Siè- 
ge en  Auignon.  Robert  quelques  années  après  fon 
efle&ion  le  fut  vifiter  ;  &  parce  qu'il  voyoit  que 
la  Chreftienté  eftoit  grandement  trauaillée  par 
les  guerres  qui  eftoient  entre  les  Rois  de  France  & 
dcïe-  d'Angleterre ,  il  pria  le  Pape  ,  &  le  Collège  des  Car- 
chtift  dinaux^de  moyenner  vne  bonne  paix  entre  ces  deux 
Princes.  Mais  à  fon  retour  à  Naples  il  rompit  auec 
Pierre ,  qui  fe  difoit  Roy  de  Sicile ,  fils  &  fucceiîeur 
deFrideric  ;&  dans  cette  rupture  ils  firent  de  grands 
préparatifs  l'vn  contre  l'autre.  Sa  Sainteté  qui  en  fut 
advertie  fe  mit  en  deuoir  de  les  mettre  d'accord  ;  & 
pour  cet  effet  elle  enuoya  à  Pierre ,  Robert  Patriar- 
che de  Conftantinople  \  &  TEuefque  Vafion, fes  Lé- 
gats ;  mais  les  habitans  de  Mefhne  les  chalTerent  de 
leur  port.  Ce  qui  les  obligea  de  laiffer  fur  le  riuage 
vne  Bulle  /par  laquelle  le  Pape  lançoit  fes  foudres 
fur  la  Sicile.  En  fuite  dequoy  Dieu  permit  que  l'ar- 
mée de  Pierre  3  compofée  de  vingt-cinq  Galères,  fut 
deffaite,  &  que  quantité  de  Seigneurs  furent  faits  pri- 
fonniers  ,  &  entre  autres  Roland  Arragonois  ,  frère 
baftard  du  Roy  Pierre  ,  duquel  il  ne  voulut  iamais 
procurer  la  deliurance.eftimant  que  fa  lafeheté  auoit 
efté  caufe  de  la  perte  de  fon  armée  Nauale.  Si  bien 
que  Roland  demeura  long-temps  en  p ri  fon >  &  n'en 
fortit  que  par  vne  voye  bien  extraordinaire.  Il  y 
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Phazei.  auoit  en  ce  temps-là  dans  Meflîne  vne  femme  ap- 
pelle Camiole  Turinge  \  qui  dans  la  cognoiffance  d^ 
quelle  eut  de  la  mifere  de  Roland  s'imagina  d'auoir 
trouué  vne  fauorable  occahon  pourefpoufervnma- l>*0-- 
ry  qui  fuft  de  fang  Royal.  A  cet  effet ,  elle  luy  fit  of- 
fre de  le  rachepter,  fi  en  reuanche  il  promettoit  de 
lefpoufer.  Ce  Prince  qui  fouhaittoit  auec  grande 
paffion  la  liberté ,  y  donna  fort  volontiers  fon  con- 
fentement  ,&contra£ta  mariage  par  procureur  auec 
Camiole  ;  en  fuite  dequoy  elle  le  rachepta ,  moyen- 
nant deux  mille  onces  d'or.  Comme  Roland  fut  hors 
de  prifon  y  il  fit  refus  de  la  prendre  à  femme ,  fous 
prétexte  qu'elle  eltoit  de  baffe  naiffance.  Camiole 
touchée  dvn  iufte  reffentiment \  le  mit  enluftice,& 
le  fit  condamner  de  lefpoufer  publiquement.  Mais 
cette  femme  après  auoir  fait  reflexion  fur  l'ingratitu- 
de ,  fur  l'infidélité ,  &  fur  la  lafcheté  de  Roland,  fe 
contenta  d'auoir  fatisfait  à  fon  honneur ,  renonça  à 
fon  alliance  y  &  fe  confacra  à  Dieu. 

XXXII.     Cependant  les  Florentins  fe  trouuans  grande-  am 
ment  preffez  par  les  Pifans ,  qui  leur  auoient  deffait  fuS-c~ 


Machiau.  Vne  armée  j  &  leur  auoient  enleué  la  ville  de  Luques  , 

hiftoirc  de  %         S     -  \ 

Florence,  qu  ils  auoient  peu  auparauant  acheptee  cinquante 
mille  efeus ,  implorèrent  le  fecours  de  Robert  y  qui 
leur  enuoyale  Duc  d'Athènes  pour  les  deffendre,<5c 
pour  les  gouuerner  ^  comme  il  auoit  fait  auparauant» 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XIII. 

Eilatdes  chofesles  plus  remarquables  arriue'es  en 
Prouence  durant  le  règne  de  Robert.  Mort 
de  ce  Prince.  Ses  femmes,  &  Tes  enfans. 

I.  Robert  efl  fort  bien  receu  par  fes  fujets  de  'Prouence.  1 J,  (fonucntion 
entre  luy  &  le  Prince  d 'Orange.  I  IL  Quelques  Gentils-hommes  de  Prouen- 
ce luy  rendent  hommage.  I V.  Qomme  font  aujji  les  villes  de  Marfeille  o* 
d  Arles ,  &  quelques  Seigneurs  encore,  V.  <Robert  fart  informer  contre  ceux 
qui  maluerf oient  en  leurs  Charges.  VL  11  fait  rendre  hommage  à  fes  petites- 
filles.  VIL  Noms  des  Poètes  Prouençaux  qui  fe  rendirent  recommandâtes 
durant  le  règne  de  Robert.  FI  IL  Lequel  fut  amateur  des  belles  Lettres. 
I X.  Il  fait  fon  teflament  :  Sa  teneur.  X.  Il  fe  prépare  ,  o*  meurt  fort 
Chrejhennement.  XL  Teneur  de  fes  Epitaphes.  XII.  Eloge  de  ce  Trince. 
XI 1 1.  Il  fonda  quantité  de  maifons  Relîgieufes.  X\V.  Il  embellit  la  "ville 
de  Naples.  XV.  De  fes  deurfes,  XVI.  De  fes  femmes,  &  de  fes  enfans. 
XVI I.  La  Reine  fa  féconde  femme ,  après  fa  mort,fe  rend  Religieufe  dans 
vn  Monaftere,  &y  meurt.  XVI 1 1.  Epitaphe  de  cette  Trincejfe. 

O  V  S  auons  veu  au  Chapitre  précédant  com- 
me Robert  aufsi-toil  après  la  mort  de  fon  pere, 
&  que  le  Pape  l'eut  inuefti  du  Royaume  de  Naples, 
s'y  achemina  en  grande  diligence  pour  en  prendre 
poflefsion.il  paiTa  alors  en  Prouence ,  oii  il  fut  reçeu 
magnifiquement,&  par  les  principales  villes,  &  par  la 
NoblelTe ,  qui  tefmoigna  des  excez  de  ioye  pour 
fon  heureux  advenement  à  la  Couronne.  La  ville  de 
Marfeille  luy  fit  vne  fort  belle  entre'e, &  dans  TEglife 
Noftre-Dame  des  Accoules  elle  luy  prcfta  homage 
&  ferment  de  fidélité7  en  la  perfonne  de  fes  Sindics, 
cnprefence  des  Euefques  de  Marfeille  ,  deFrejus, 
d'Apt,  de  Vence,  &  de  Gayete.  Ce  Prince  demeura 
prefque  toufiours  en  Italie,  ou  il  fe  trouua  embarraf- 
fé  dans  diuerfes  guerres  qui  la  trauaillerent ,  comme 
nous  auons  veu,&  ne  fut  en  Prouence  que  rarement, 

Livre  II.  Ll 
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Ja  gouuernant  par  fes  Senefchaux.  Voicy  ce  qui 
s'eft  palTé  de  plus  remarquable  dans  ce  païs  durant 
fon  règne. 

il.        Bertrand  de  Baux  Prince  d'Orange .  fit  conuen-  ,Anl , 
tion  auec  Robert,par  laquelle  il  eftoit  porté;  que  lors  £j- 
qu  il  prefteroit  hommage  entre  les  propres  mains  du  i3i»5 
Noflrad.  Roy  y  il  feroit  à  deux  genoux ,  fuïvant  la  couftume  : 
mais  que  fi  en  l'abfence  de  fa  Majefté  il  eftoit  obligé 
de  rendre  ce  deuoir  en  la  perfonne  duSenefchalde 
Prouence  y  il  ne  feroit  point  tenu  de  fe  mettre  à  ge- 
noux ,  mais  demeurerait  debout.  En  fuite  dequoy  le 
Prince  d'Orange  rendit  hommage  à  Robert,  qui  luy 
fit  don  des  droits  qu'il  auoit  fur  vne  portion  de  la  vil- 
le d'Orange ,  de  fon  terroir,  &  du  Fort  de  la  maifon 
ancienne  de  l'Arc, 
ni.        Cet  hommage  fut  fuïvi  de  quelques  autres,  que  _ 
Robert  receut  quatre  ou  cinq  ans  après ,  en  la  per?  Je  ic- 
fonne  de  Iacques  Hardouin  fon  Procureur  gênerai;  chn-n 
à  fçauoir  de  Gérard  Adhemar  Seigneur  de  Monteil, 1314 
de  Fouquet  de  Ponteuez  Cheualier  &  Seigneur  de 
Ponteuez,  deElzias  Feraud  Preuoft  deTholon  ,  de 
Beral  de  Trefignan ,  de  Pierre  de  Forefta ,  de  Mifon 
deCaftel-Arnous,&  de  Burgundion  de  Puilobier. 
IV.        En  Tan  ijiy.  les  villes  de  Marfeille  &  d'Arles ,  & 

quantité  de  Gentils-hommes  de  Prouence ,  prefte- |j-  ' 
rent  leur  hommage  entre  les  mains  de  quelques 
CommiiTaires ,  &  députez  par  Charles  Sans-Terre 
Duc  de  Calabre  fils  de  Robert.  Mais  Bertrand  & 
Guillaume  de  Baux  Princes  d'Orange  ,pere  &  fils* 
&  Guigues  Dauphin  de  Viennois,  Comte  d'Albon, 
Grifiuaudan ,  &  Gappenfois,  rendirent  ce  deuoir  en 
prefence  mefme  de  Robert;  ceux-là  pour  la  Princi- 
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pauté  d'Orange,&  celui-cy  pour  le  Comté  de  Gap, Du  Chef- 
du  confentement  de  Henry  Dauphin  fon  oncle  Hiftoircdo 
Euefque  de  Mets  ,  qui  auoit  alors ,  &  pendant  fa  mi- Bours* 
norite'  la  régence  &  le  gouuernementde  les  Eftats. 
Beral  Seigneur  de  Baux  &  Comte  d'Auelinfit  aufsi 
pareil  hommage  de  toutes  fes  terres. 

Ans      Comme  Robert  eftoit  vn  Prince  qui  vouloit  que  y. 

fus-  fes  Eftats  furent  bien  policez,&  que  la  Iuftice  fuft  ad- 

15*4.  niiniftrée  par  des  luges  incorruptibles ,  fur  les  nou- 
uelles  qu'il  eut  de  la  malverfation  de  quelques-vns 
de  fes  Officiers,  qui  commettoient  de  grandes  con- 
cuffions  ,  ÔL  fucçoient  le  fang  du  pauure  peuple  par 

>jji.  leurs  rapines  &  par  leurs  exactions  violentes,  pour  J.v  . 
obvier  à  ce  defordre  il  commit  l'Euefque  Bifiman, 
&  Léopard  de  Fulgineo  Archipreftre  de  Beneuent , 
fes  Confeillers,  pour  informer  exa£tement,&  en  tou- 
te diligence  contre  ces  pertes  de  fes  Eftats ,  &  pouf 
leur  faire  faire  leur  procez.  Il  fit  expédier  des  Lettres 
Patentes  addrelîantes  à  Philippe  de  Sanguineto  Se- 
nefchal  deProuence,  pour  les  affilier,  &  pour  leur 
prerter  main  forte,  s'il  eftoit  neceftaire. 

En  ce  mefme  temps,  Robert  qui  n'auoit  plus  d'au-  v 
très  enfans  que  les  filles  de  Charles  Duc  de  Calabre 
fon  fils,  qui  eftoit  decede' quelques  années  aupara- 
vant, comme  nous  auons  veu,  pour  obliger  les  fujets 
à  les  recognoiftre  après  fa  mort  voulut  que  les  Eftats 
de  Prouence  leurpreftaiîent  hommage  en  la  perfon- 
ne  de  fon  Senefchal.  La  forme  de  cet  hommage  con- 
fiftoit ,  en  ce  qu'après  fa  mort,  en  cas  qu'il  ne  lai  fia  ft 
point  de  mafles ,  ils  feroient  obeïftans  &  fidèles  à  Faif- 
née  de  fes  petites  ^  filles,  &  venant  elle  à  décéder 
fans  enfans  >  ils  obeïroient  à  la  cadette. 

Ll  a 
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fil  Durant  le  règne  de  Robert  quantité7  de  Poètes 
Prouençaux  fe  rendirent  recommandables.  Ceux 
qui  méritent  qu'on  en  faiîe  mention  à  font  Pierre  Ro- 
ger Chanoine  de  Clermont ,  Geofroy  du  Luc,  Ar- 
naud de  Cotignac,  le  Moine  de  Mont-majour ,  & 
Taradet  de  FlaiTans  ,  Gentils-hommes  Prouençaux  y 
Anfelme  de  Mortiers  originaire  d'Auignon,  Guil- 
laume Boyer  natif  de  Nice  ,  Bertrand  de  Pefars 
Gentil-homme  de  pefenas ,  &  Marchebrufc  Gentil- 
homme de  Poiftou.  Il  y  eut  mefme  quelques  Dames 
qui  acquirent  de  la  gloire ,  pour  eftre  bien  verfées  en 
la  Poëfie  Prouençale;  comme  la  mere  de  Marche- 
brufc ,  illue  de  l'Illuftre  Maifon  de  Chabot ,  Laure 
ouLaurette  de  Sado,  &Phanete  de  Gantelmes,Da-< 
moifelles  de  Prouence. 
yilL  II  ne  faut  point  s'eftonner  s'il  y  eut  fi  grand  nom- 
bre de  Poètes  Prouençaux  durant  le  règne  de  Ro- 
bert,parce  qu'il  eftoit  bien  verfé  aux  bonnes  Lettres, 
&  qu'il  eftoit  fi  ftudieux ,  que  fon  exemple  obligeoit 
tout  le  monde  de  l'imiter.  Pétrarque  qui  fut  fon 
contemporain,  &  qui  eut  l'honneur  de  conuerfer 
auec  luy  familièrement, dit  qu'il  auoit  d'ordinaire 
ces  mots  en  la  bouche  :  Fay  plus  d'ajfeSlion  pour  les 
Lettres  que  pour  mon  Royaume ,  (y Jï  fejlois  en  voye  de  per- 
dre fvn  ou  l'autre ,  ie  prefererois  les  Lettres  à  met  Couron- 
Bibiiothc- ne-  Âuffi  aimoit-il  grandement  les  gens  de  Lettres,& 
LoUiSdliaP  aU0lt  vne  tres-belle  Bibliotheque,dans  laquelle  on  y 
cob  de  s.yoyoitlesoeuuresdenonantePoëtes  Prouençaux. 
ix.  Ce  bon  Prince  fe  voyant  auance'dans  l'âge,  & 
grandement  affoibli  ;  d'ailleurs  fe  trouuant  atteint  de 
maladie  dans  leChafteau-neuf  de  Naples,  il  voulut 
pouruoir  d'vn  fucceffeur  à  fes  Eftats.  Pour  cet  effet  > 
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en  prefence  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour ,  il  Noftrad: 
fit  Ton  teltament  ,  &  inftitua  Ieanne  fa  petite-fille ,  qui 
portoit  la  qualité'  de  DuchelTe  de  Calabre,fille  aifnée 
de  Charles  Duc  de  Calabre  ,  fon  fils  aifné ,  aux 
Royaumes  des  deuxSiciles,  &  aux  ComtezdePro- 
uence ,  Forcalquier  &  Piedmont ,  &  en  toutes  fes  au- 
tres terres  9  à  condition  qu'elle  efpouferoit  André 
de  Hongrie  ,  fon  coufin  remué  de  germain.  Et  en  cas 
quelle  vinft  à  décéder  fans  enfans,  il  luy  fubilitua 
Marie  fon  autre  fille.  Il  laifia  la  Régence  ,  &  la  dire- 
ction de  tous  fes  Eftats  durant  la  minorité  de  fes  filles, 
à  la  Reine  Sance  fa  femme,à  i'Euefque  de  Cauaillon 
Vice -Chancelier  de  Sicile,  au  Comte  de  Haute- 
flamme  Senefchal  de  Prouence  ,  &  au  Comte  d'Ef-  Hiftoîre 
quilas  Admirai  du  Royaume.  Ce  fage  Prince  France, 
croyoit  d'eftouffer,  par  le  moyen  du  mariage  de 
Ieanne  auec  André ,  les  prétentions  que  celui-cy 
auoit  fur  toutes  les  terres  de  fon  obeïlTance  ;  mais 
bien  que  cette  refolution  euft  efté  prife  auec  beau- 
coup de  iugement,  le  fuccez  en  fut  neantmoins  gran- 
dement funefte;  comme  nous  verrons  parla  fuite  de 
cette  hiftoire.  î 

Robert  apreS  auoir  ainfi  difpofé  de  fes  Eftats  vef-  x 
eut  encore  quelques  jours,  durant  lefquels  il  fe  pré- 
parai la  mort,  par  de  tres-faintes  &  tres-Chreftien- 
nes  difpofitions,&  par  la  méditation  des  chofes  ce- 
leftes,  fans  tefmoigner  aucun  regret  de  laiiTer  cette 
vie ,  fans  jetter  aucuns  foufpirs  qui  donnaient  des  in- 
dices qu'il  euft  defir  de  demeurer  dauantage  en  ce 
mopde ,  &  fans  verfer  aucunes  larmes  pour  ce  fujet  ; 
au  contraire  il  eftoit  fi  bien  refigné  à  Dieu,  qu'il 
confoloit  ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy,&  les  prioit 
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cTeiïuyer  leurs  larmes  ;  leur  reprefentant  que  la  mort 
n'auoit  rien  de  fafcheux,  de  trille,  &  d'amer  ;  &  qu'il 
auoit  allez  vefcu  auec  honneur,&  auec  gloire.  Il  ad- 
ioufta  qu'il  n'auoit  autre  apprehéfion  que  de  voir  Tes 
fuccelTeurs  en  vn  âge  fi  tendre,  qu'il  cognoiflbit  l'hu- 
meur de  fa  femme ,  &  qu'il  craignoit  qu'eftant  fi  reli- 
gieufe  &  fi  pleine  de  pieté',  elle  ne  quittait  la  régence 
pour  fe  retirer  du  monde  ;  que  par  ce  moyen  tous  fes 
Eftats,  quoy  qu'ils  fufTent  alors  en  grande  tranquili- 
té ;  feroient  expofez  à  mille  orages,  qui  pourroient 
les  ruiner  ou  leur  donner  de  rudes  fecoulTes.  Mais 
comme  il  fe  confioit  tout  à  Dieu,  après  auoir  don- 
né les  ordres  qu'il  iugea  necelfaires,  il  s'en  remit  en- 
tièrement à  fa  fainte  Prouidence,  &  auec  ces  penfe'es 
diuines  il  expira  le  6.  delanuier  1^4.5.  en  l'âge  de  A 
6\,  ans ,  &  le  0.  de  fon  règne.  Il  fut  enfeueli ,  comme 

il  auoit  ordonne',  auec  l'habit  du  Tiers-Ordre  de  ^" 
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faint  François ,  qu'il  auoit  porte'  durant  fa  vie,  dans 
vn  tombeau  magnifique  fait  de  fon  viuant  dans  l'E- 
glife  du  Saint  Sacrement ,  dite  fainte  Claire  ,  de  la- 
quelle il  auoit  elle'  Fondateur,  auec  la  Reine  Sance  fa 
femme.  Sur  le  tombeau  qui  eft  au  deuant  du  Maiftre 
Autel  on  void  fon  effigie  auec  cette  Epitaphe. 
X I.         Cermte  I^OBEI^TVM  I{egem  virtute  refertum. 

Robert  fut  vn  Prince  doue'  de  grandes  &  hautes 
1  è  vertus  ,  il  fut  fi  prudent  &  fi  fage ,  qu'au  rapport  de 
Ylsmer-  quelques-vns,  il  fut  repute' vn  autre  Salomon.  Ses 
fujets  luy  donnèrent  le  titre  de  bon,  &  de  fage.  Il  fut 
tres-bien  verfe'  aux  Efcritures  Saintes,  tres-excellent 
Tetmnh.  Philofophe ,  tres-bon  Orateur,  &  Phyficien  adinira- 
VmoZbii'  ble.  Il  fe  plût  grandement  aux  Mathématiques  ,  & 
à  l'Aftronomie  ;  en  effet  on  remarque  de  luy,  qu'il 
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tafcha  de  di/Tuader  Philippe  de  Valois  Roy  de  Fran- 
ce fon  Coufin ,  de  combattre  contre  Edouard  Roy 
d'Angleterre ,  d'autant  qu'il  auoit  preueu  par  l'in- 
fluence des  Aftres  qu'il  feroit  deffait  ,  comme  re- 
marque amplement  l'Hiftorien  FroiiTard.il  eut  grand 
foin  de  faire  adminiftrer  la  Iuftice  à  fes  fujets  par  des 
hommes  fçauans  &  intègres  ;  &  que  l'ordre  &  la  Po- 
lice fu/fent  exactement  garde'es  dans  fesEftats.  Il  n'y 
a  point  d'Autheur  qui  ne  parle  de  Robert  auec  élo- 
ge. On  trouuera  le  fien  parmi  ceux  des  Hommes 
Illuftres  de  Paul  loue,  qui  le  loue  hautement  pour 
fes  eminentes  vertus ,  &  le  préfère  mefmesà  tous  les 
Rois  qui  ont  régné  en  Sicile  ,luy  donnant  le  titre  de 
tres-faind,  tres-jufte,  &  tres-magnanime. 

Il  fonda  &  dota  quantité'  d'Eglifes  ,  de  Mo-  XIII. 
nafteres,  &  de  Maifons  Religieufes  ;  &  entre  autres ^Zmi™*' 
dans  la  ville  de  Naples  l'Eglife  de  fainte  Croix  i  &ColIcBUCe 
celle  de  Sainte  Claire;  au  Mont  de  Sion  en  la  Palefti- 
ne  vn  Conuent  de  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
François  ;  &  dans  Ierufalem  vue  Chapelle  tres-belle, 
&  tres-riche  ,  pour  y  faire  prier  Dieu  pourl'ame  du 
Duc  de  Calabre  fon  fils  \  &  dans  Marfeille  le  Mona- 
ftere  Sainte  Claire. 

Il  aggrandit&  amplia  Chafteau-neuf  de  Naples,  XIVJ 
fit  baftir  le  Chafteau  Sainft  Hermès ,  ceignit  la  ville 
de  murailles  ,  ôi  de  tours ,  fit  nettoyer  le  Port  de 
mer,  l'augmenta,  &le  repara,  &  fit aufsi  nettoyer 
les  aqueducs. 

Il  eut  pour  deuife  ,  félon  quelques -vns  ,  vnH.^^J 
rocher  à  fept  pointes  efclairé  d'vn  Soleil ,  &  à  coftéu  Maifon 
il  y  auoit  vn  arbre  battu  de  la  pluye  &  du  vent,  auec  a*ss"îde 
cette  infeription ,  Haud  hyeme  >  minus  (eflate  :  voulant s-  Marthe. 
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tefmoigner  qu'il  auoit  vne  confiance  ferme  &  iné- 
branlable^ que  fon  efprit  eftoit  toufiours  en  mefme 
afsiette  au  milieu  de  la  tempefte  aufsi  bien  que  du- 
rant le  calme,  &  dans  laprofperité.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  luy  attribuent  la  fumante  ;  àfçauoir  ,  la  figure  de 
deux  filles  qui  tenoient  vne  Couronne  ,  &  fous  cette 
Couronne  vn  Calice,  audeilus  duquel  paroilToit  la 
Tres-fainteHoftie,  auec  ces  mots ,  Fide,  (ypietate. 
x  Robert  fut  marie7 deux  fois  ;  ilefpoufaen  premiè- 

res nopces,  &en  Tan  12^7.  loland  d'Arragon  ,  que 
quelques -vns  nomment  Confiance  par  erreur,  la- 
quelle eftoit  fille  de  Pierre  1 1 1.  du  nom  Roy  d'Arra- 
gon, &  de  Confiance  de  Sueue.  Il  eut  d'elle  Charles 
Duc  de  Calabre,duquel  nous  auons  parle'  ci-deuant  ; 
&  Louis  de  Sicile,  qui  mourut  âgé  de  neuf  ans,  &  fut 
enfeueli  dans  l'Eglife  S.  Laurens  deNaples.  Cette 
Princefle,  qui  eftoit  grandement  courageufe,mourut 
à  Termini  en  l'an  1302.  &  trois  ans  après  fon  decez 
Robert  fe  remaria  auec  Sance  d'Arragon  couhne 
de  fa  première  femme,  &  fille  de  Iacques  Roy  de 
Majorque ,  qui  luy  procréa  quelques  enfans  ,  qui 
moururent  ieunes. 
XVII.      Cette  PrincelTe  eftoit  extrêmement  pieufe  ,  & 
tout-à-fai£t  détachée  du  monde,&  peu  après  la  mort 
de  fon  mary  diftribua  fes  biens  aux  pauures ,  &  en 
fuite  entra  dans  le  Monaftere  fainte  Croix  de  Na« 
pies/où  elle  prit  l'habit  de  S.  François,  &  obferua  fort: 
1  tus  exactement  ^a  Pureté  de  la  Règle  de  Ste.  Claire; 
du  bien  de  en  effet  ellevefcut  des  aumofnes  que  les  Religieux 
lig  ac  e"  mandioient.  Elle  fut  douée  d'vne  fi  grande  humilité, 
delTi?  quelle ne  voulut  plus  qu'on  luy  donnai!  le  titre  de 
Mineur.  Reine ,  mais  feulement  celuy  de  Soeur,  ou  de  Socfur 

Claire, 
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Claire.  Elle  vefcut  de  cette  forte  enuiron  dix-huit 
mois.au  bout  defquels  elle  finit  fa  vieglorieufement 
le  28.  Iuillet  1^4^.  &  fut  enfeuelie  dans  vn  tombeau 
magnifique ,  auprès  du  Maiftre  Autel  de  TEglife  fain- 
te  Croix ,  fur  lequel  on  y  peut  lire  l'infcription  que 
j'ay  inférée  cy-apres.  Cette  PrinceiTe  fit  conftruire 
de  fon  viuant  plufieurs  Eglifes  &  Monafteres  ,  foit 
dans  Naples  >  ou  ailleurs,&  fit  baftir  dans  l'enclos  de 
la  ville  d'Aix  le  Monaftere  Sainte  Claire ,  qui  eftoit 
hors  de  la  ville. 

Hic  jacct  >  fumm<e  humilitatis  exemplum,  corpus  vene- 
rabilis  mémorise  fanSlce  Sororis  Clarté  ,  ohm  Domina? 
S  AN  CI  JE,  Régime  lerufalem  (y  Sicili<e',  nli£l<e  cla- 
rté memorice  SerenijUmi  Domini  1^0  B  E  RT I ,  lerufa- 
lem (<f  Sicilice  Régis,  virifui,  agens  débitée  viduitatis  an- 
num  I  deinde  tranjitoria  cum  ceternis  commutansac  inducens 
eius corpore pro amore  CHRl  ST  l  voluntariam  pauper- 
tatem  ■  bonis  fuis  omnibus  in  alimoniam  pauperum  dijlribu- 
tis  3  hoc  célèbre  Monajlerium  fanEjtce  Crucis  y  opus  manuum 
fuarum  ,  fub  Ordinis  obedientia  ejl  ingrejja ,  anno  Domini 
M.  CCC.  XLIV.  die  XXL  ïanuarij  ,duodecimalndi- 
£lione,in  quo  beatamvitam  ducens  fecundum  régulant  B. 
Francifci  Patris  pauperum ,  tandem  vit  ce  fuce  terminum  re* 
ligiofe  confummauit  anno  M.  CCC.  XLV,  die  XXL  fa- 
it j  ,/equenti  verb  die  tumulatur. 


Livre  111 


DE  PROVENCE.  i7S 

CHAPITRE  XIV. 

Ieanne  petite-fille  du  Roy  Robert ,  luy  fuccede  en 
tous  fes  Ertats.  André7  de  Hongrie  Ton  mary  eft 
alTafliné  malheureufement.  Louis  Roy  de  Hon- 
grie fon  frère,  defcend  en  Italie  pour  venger  fa 
mort.  Il  s'empare  du  Royaume  de  Naples.  Iean- 
ne s'enfuit  en  Prouence ,  &  après  fait  fa  paix  auec 
luy ,  &  recouure  fon  Royaume. 

1.  La  'Reine  Jeanne  ne  veut  pas  permettre  qù \André de  Hongrie  fon  mary 
forte  la  qualité  de  "Roy.  Le  Roy  de  Hongrie  en  fait  plarnte  au  "Tape  ,  qui  en- 
uoyele  Cardinal  Aimeric  à  Naples ,  lequel  donne  (  inuefliture  du  Royaume  à 
leanne.  1 1.  Conditions  de  cette  inuefliture.  Il  l.  Phihpe  de  Cabajjole  Euef- 
que  de  Cauaillon  efi  enuoyê  par  fa  Sainteté  pour  jeruir  de  Conjeil  à  leanne* 
1 V.  La  Reine  de  Hongrie  porte  encore  /es  plaintes  au  Pape  ,  touchant  le  mau- 
vais traitement  qu'on  faifoit  au  Prince  André  fon  fils.  V.  Il  efl  affafpnè 
malheureufement.  Noms  des  Affaffins.  VI.  Artifice  de  quelques-Vns  a  eux 
pour  n'e/lre  defcouuerts.  VI  7.  leanne  à  grande  paffion  de  je  remarier.  Le  Roy 
de  Hongrie  fe  prépare  four  venger  la  mort  de  fon  pere.  VI 1 1.  Il  efcrit  au 
Pape,  qui  ne  fait  pas  grand  cas  de  fes  lettres.  IX.  Les  Génois  courent  la 
colïe  de  Naples.  X.  Arriuée  du  Roy  de  Hongrie  en  Italie,  leanne  en  prend 
l  efpouuante ,  z?-  s  enfuit  auec  Louis  fon  fécond  mary.  X  l.  Quelques  Prin- 
ces font  au  deuant  du  "Roy  de  Hongrie ,  &  s'efforcent  de  l'adoucir.  XII.  Il 
fait  mourir  Charles  de  Duras.  XIII.  //  fait  emprifonner  quelqu  s  Princes 
&  Seigneurs.  Mort  de  lordan  des  ZJrfins,  &  de  quelques  autres.  XIV.  Le 
Roy  de  Hongrie  fait  fon  entrée  à  Naples.  X  V.  La  ''Reine  leavne  efl  arreflée 
tn  Prouence,  &  après  efl  deliurée.  XVI.  Fait  fon  entrée  dans  aAuignon* 
XVII.  Elle  tafche  de  recouurer  le  Royaume  de  Naples ,  mais  en  Vain. 
X  V I II.  Elle  fait  fa  paix  auec  le  rRoy  de  Hongrie.  XIX.  Qui  permet  au 
Prince  de  Tarante  de  porter  la  qualité  de  Roy.  X  X.  leanne  &  Louis  fon 
mary  fe  font  (fourdnner.  Mort  de  ce  Prince'  XXI.  Paix  entre  leanne  &  le 
^Roy  de  Trinacrie.  XXII.  leanne  fe  marie  pour  la  irai fef me  fois. 
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|pjj  OIT  que  leanne  euft  efpoufe'  André  de 
^f|i  Hongrie  du  viuant  de  Robert  fon  ayeul , 
comme  quelques-vns  ont  efcrit,  ou  après  fa 


mort,  félon  les  autres  ;  elle  eut  neantmoins  tant  d  a- 
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uerfion  pour  ce  Prince ,  qu  elle  ne  luy  voulut  iamais 
donner  part  à  la  Royauté,ny  permettre  que  Ton  nom 
paruit  aux  Lettres  Patentes  quelle  faifoit  expédier  > 
ny  en  aucuns  a£tes  &  procédures,  de  quelque  nature  £a* 
qu  elles  fulTent.  Elle  défera  du  commencement  aux lus- 
aduis  &  confeils  de  ceux  à  qui  Robert  auoit  laine  la  ^45. 
diredion  de  fa  perfonne  &  de  fes  peuples  :  mais  peu 
après  elle  prit  elle  feule  les  refnes  de  l'Eftat,&  de  fon 
feul  mouuement  deftitua  les  anciens  Officiers,  &  mit 
en  leur  place  d'autres  perfonnes  qui  luy  ertoient  plus 
agréables  ,  fans  confiderer  leur  mérite  ny  leur  affe^ 
ftion  enuers  l'Eftat.  Le  Pape  Clément  V  L  ayant  efté 
adverti  du  procède'  de  cette  Princeiîe ,  cafîa  &  reuo- 
qua  tout  ce  quelle  auoit  fait.  Et  d'autre  part  Elifa- 
beth  Reine  de  Hongrie  mere  d'André,  ne  pouuajnt 
fouffrir  que  fon  fils  fuft  mefprifé  de  cette  façon ,  pria 
fa  Sainteté  de  vouloir  donner  à  ce  Prince  la  direction 
du  Royaume.  Mais  Ieanne  pour  empefcher  ce  coijp 
luy  enuoya  le  Comte  d'Arrian  Senefchal  de  Pro- 
uence ,  Iean  du  Reueft ,  Nicolas  de  Aquila ,  &  Giles 
de  Iohas,  fes  Ambalîadeurs  &  Confeillers,qui  luy  re- 
montrèrent que  c'eftoitaueC  iuftefujet  que  la  Rei- 
ne ne  vouloit  point  communiquer  à  fon  mari  l'admi- 
niftration  du  Royaume,  dautant  que  c'eftoit  vn  Prin- 
ce qui  pour  fes  grands  deffauts  ne  meritoit  point  cet 
honneur.  Clément  pour  obvier  aux  defordres  qui 
pouuoient  arriuer,  trouua  fort  à  propos  d'enuoyer 
vn  Légat  àNaples ,  pour  y  exercer  la  Régence  du- 
rant quelque  temps.  Et  bien  que  Ieanne  qui  en  fut 
aduertie,  n'euft  rien  oublié  pour  l'en  deftourner, 
neantmoins  le  Pape  ne  lailîa  point  deprelferlede- 
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part  du  Légat.  Pour  cet  effet,  il  fitpartir  le  Car- 
dinal Aimeric ,  qui  fe  rendit  en  grande  diligence  à 
Naples  s  oii  il  donna  l'inueftiture  du  Royaume  à 
dek-Ieanne ,  &  elle  par  mefme  moyen  prefta  entre  Tes 
chrift  mains  l'hommage  &  le  ferment  de  fidélité  dans  FE* 
-    gljfe  fainte  Claire  le  dernier  jour  d'Aouft  1544.  en 
prefence  de  quantité' de  Princes,  de  Seigneurs ,  &  de 
Gentils-hommes. 

Voicy  les  principales  conditions  de  cette  inuefti-     1 L 
ture. 

Que  la  Refne  ne  feroit  aucune  p^ix  ny  trefve 
auec  les  ennemis  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  du  Pape. 

Qu'elle  ne  feroit  aucun  deiTein  fur  l'Empire  Ro- 
main, ny  de  fon  chef,  ny  de  celuy  de  fon  mary. 

Que  la  collation  des  Bénéfices  appartiendroità 
fa  Sainteté, fans  quelle  y  donnait  aucun  empefche- 
ment. 

Quelle  ne  cognoiftroit  aucunement  des  perfon- 
nes  Ecclefiaftiques,  &  n'empefcheroit  point  les  ap- 
pellations qu'on  formeroit  pardeuant  le  Siège. 

Que  tous  les  ans  elle  payeroit  au  Pape  pour  le 
cens  du  Royaume  de  Naples  huit  mille  onces  d'or, 
&  vn  cheual  blanc. 

Qu  elle  enuoyeroit  annuellement ,  ou  trois  cent 
Cheualiers,ou  vne  armée  à  fa  Sainteté,à  fon  choix  & 
option  ,  pour  s'en  feruir  durant  trois  mois. 

Qu'elle  n'exigeroit  aucune  taille  ny  fubfide  furies 
Eccleftaftiques. 

Et  enfin ,  qu'elle  payeroit  à  l'Eglife  cinquante  mil- 
le marcs  fterlins  pour  la  première  inueftiture. 

Apres  cette  aâion,  qui  fut  faite  auec  grande  fo-    1 1 V 
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lemnité,  leanne  efcriuit  au  Pape,&  le  fupplia  de  vou- 
loir r'appeller  fon  Légat  Ce  que  fa  Sainteté7  luy  ac- 
corda auffi-toft  x  &  luy  permit  d  'adminiftrer  fes  Eftats 
auec  l'advis  &  confeil  de  quelques  perfonnes  Nota- 
bles, &  entre  autres  de  Philippe  de  Cabaiîole  Euef- 
que  de  Cauaillon  ,  qu'il  depefcha  à  Naples  pour  ce 
fujet ,  &  qui  fut  fort  bien  receu  de  la  Reine ,  d'autant 
qu'elle  mefme  l'auoit  fait  demander  par  le  Cardinal 
de  Perigord.   CabalTole  exerça  durant  quelque 
temps  ,  &  la  Iuftice,  &  la  Police  du  Royaume  ,  auec 
tant  de  prudence  &  d'intégrité' ,  qu'il  acquit  l'amitié 
de  tout  le  monde. 

En  ce  mefme  temps  la  Reine  Elifabeth  mere 
d'André'  s'en  alla  en  Italie  pour  vifiter  fon  fils;  & 
comme  elle  vid  que  leanne  continuait  toujours  dans 
fa  première  humeur,  &  qu'elle  ne  vouloit  point  fouf- 
frir  qu'il  fuft  couronné  Roy  ,  elle  efcriuit  au  Pape  ,  & 
le  conjura  d'obliger  la  Reine  à  luy  vouloir  commu- 
niquer les  marques  de  la  Royauté;  elle  fit  aufh  agir 
Louis  Roy  de  Hongrie  fon  autre  fils.  Si  bien  que  f$ 
Sainteté  enuoya  à  Naples  l'Euefque  de  Chartres , 
auec  ordre  de  oindre  André,  &  de  le  couronner, 
fous  certaines  conditions  qu'il  luy  eftablit.  Les  vns 
efcriuent  que  cela  fut  exécuté,  les  autres  non.  Tant 
Vignier.   y  a  que  ce  Prince  ne  jouit  gueres  de  cet  auantage, 
NoflradL*  car  ^  ^ut  aiîaffiné  malheureufement  de  la  façon  fuï- 
Coiicnuce  vante.  La  Reine  qui,  félon  quelques  Hiftoriens,  le 
PuTiiiet.  haïlioit  àmortàcaufe  qu'elle  l'auoit  trouué  trop  foi- 
nwphr'  ble  en  fes  embraifemens ,  fit  deflein  de  fe  deffaire  de 
luy  à  quelque  prix  que  ce  fuft,  auec  l'affiftance  de 
quelques  perfonnes  ,  qui  au  lieu  de  la  diiîuader, 
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n'eurent  point  de  honte  de  tremper  à  vn  fî  horrible 
crime.  Quelques-vns  neantmoins  tiennent  que  Jean- 
ne ne  fut  pas  complice  d'vne  telle  mefchanceté,  & 
que  ce  fut  Charles  Duc  de  Duras,  Prince  de  la  Mo- 
rée ,  qui  trama  cette  confpiration  à  fon  infceu. 

Tous  les  conjurez  exécutèrent  de  cette  forte  leur  V. 
damnable  deifein.  Ils  firent  vn  foir  appeller  le  Roy 
de  la  part  de  la  Reine ,  fous  prétexte  qu'  elle  Iuy  vou- 
loit  communiquer  quelque  affaire  de  grande  impor- 
Ans  tance ,  &  qui  regardoit  l'Eftat  \  &  comme  ii  ne  pen-  semsrd. 

de  Ifl-  •  i 

fus-  foit  à  rien  moins  qu'à  ce  qui  luy  arriua  ,  il  fe  difpofa  ^/fZJl 
âi4î.  de  1  aller  trouuer  fans  eftre  accompagné  de  perfon-"'- 
ne:  mais  àl'inftant  qu  il  mit  le  pied  dans  1  auant-cham- 
bre  de  laReine,  Charles  &  Bertrand  Artus,pere& 
fils  ;  Conrad  de  Catauzario,  &  Conrad  de  Vnfredo, 
de  Montefufculo ,  luy  mirent  au  col  vn  cordon  auec 
tant  d'adrefle  \  ôi  le  ferrèrent  fi  furieufement ,  qu'ils 
Feitranglerent  furie  champ  ,  &  après  le  pendirent  à 
vne  des  feneftres  du  Palais.  Collenuce  dit  que  de  fon 
temps  on  racontoit  publiquement  dans  Naples,  que 
la  Reine  trauaillant  vn  jour  à  ce  cordon ,  André  luy 
demanda  ce  qu  elle  en  vouloit  faire ,  &  qu  elle  n'eut 
point  de  honte  de  luy  dire  en  foufriant,  que  c'eftoit 
pour  Teftrangler  ;  mais  que  ce  Prince  n'y  fit  aucune 
réflexion.  Outre  ces  quatre  aiîaffins,  voicy  le  nom 
des  autres  qui  furent  de  la  confpiration,  Marie  de  Si- 
cile fille  naturelle  du  Roy  Robert  /Gàïaffo  de  Dini- 
fiano  Comte  de  Terlice  ;  Robert  de  Cabanes  Com- 
te d'Ebule,&  grand Senefchal  de  Sicile  ;  Charles  de 
Gambateza  Comte  de  Murfan  ;  IeanCarracioIele 
jeune ,  Cheualier  ;  &Ligorre  fon  frère  \  Buce  de  Pa- 
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ce  ,  Mabrice  Roppien  3  Iean  de  la  Gonefia }  du  Dio- 
cefe  d'Agatens ,  Francifquin  de  Luca,  Raimond  de 
Cathania  Cheualierde  l'Hoftel  de  Ieanne,  Nicolas 
de  Milefano  Huiffier  de  la  Chambre  -,  Sance  de  Ca- 
banes  femme  de  Charles  de  Gambateza  y  Philippe 
de  Chatania  veufve  de  Raimond  de  Cabanes  t  & 
Maurice  Mabrice  fille  de  Buce  de  PacéjDamoi- 
felle  de  la  Reine. 

Quelques-vns  de  ces  coulpables  craignans  d'eftre 
defcouuerts  \  firent  eftranglcr  vne  partie  de  ceux 
dont  ils  s'eftoient  feruis  pour  commettre  ce  crime,  fi- 
rent couper  la  langue  aux  autres ,  qui  pouuoient  par 
leurs  depoiitions  les  conuaincre  ,  &  fe  fauuerent 
après  à  Conftantinople.  On  fit  auflî-toft  procéder 
contre  eux ,  &  contre  quelques  autres  qui  fe  trouue- 
rent  conuaincus. 

Cependant  Ieanne.qui  auoit  grande  paffion  de  fe 
remarier  auec  Louis  Prince  de  Tarante  fon  coufin 
remué  de  germain ,  efcriuit  au  Pape  pour  le  prier  de 
les  difpenferdu  lien  de  parente7 qui  eftoit  entre  euxv 
Le  Roy  de  Hongrie  au  contraire  fit  tout  fon  poffi- 
ble  pour  lempefcher,  &  pria  fa  Sainteté  de  ne  le  faire 
point.  Ce  Prince  qui  mouroit  d'enuie  de  vanger  la 
mort  de  fon  frère  ,  fit  tous  fes  préparatifs  pour  def- 
cendre  en  Italie  ;  &  Ieanne  voyant  qu  elle  ne  l'auoit 
pu  diuertir  de  ce  deflein  /quoy  qu  elle  Teuft  inftam- 
ment  fupplié  par  lettres  de  croire  qu  elle  eftoit  in- 
nocente de  la  mort  de  fon  mary ,  appréhendant  que 
le  Roy  de  Trinacrie  ne  prift  l'occafion  aux  cheueux 
pour  la  ruiner ,  fit  paix  auec  luy  ;  moyennant  quoy 

ce  Prince  s'obligea  de  la  fecourir  contre  fes  enne- 
mis 
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mis>&  de  luy  payer  annuellement  vne  certaine  fo ai- 
me à  titre  de  cens. 

En  ce  mefme  temps  le  Roy  de  Hongrie  ,-qui  vin. 
auoit  mis  fur  pied  vne  puiiTante  armée  ,  en  laquelle 
il  y  auoit  quinze  mille  cheuaux  d'eflite >  defcendit  en 
Italie.  A  Ton  arriuée  il  efcriuit  au  Pape  >  &  le  pria  de 
luy  donner  1  éducation  de  Charles  Robert  fon  né- 
ueu  3  duquel  Ieanne  s'eftoit  accouchée  peu  après  le 
decez  de  fon  frère  ;  &  en  cas  qu'il  vinft  à  décéder,  de 
luy  accorder  l'inueftiture  du  Royaume  de  Naples, 
à  telles  conditions  que  bon  luy  fembleroit:  mais  le 
Pape  ne  fit  pas  grand  cas  de  fes  lettres, à  caufe  que 
ce  Prince  s  eftoit  ligue' auec  Louis  deBauiere. 

D'autre  part  les  Génois ,  foit  que  ce  fuft  à  la  per-    \  x; 
fuafion  du  Roy  de  Hongrie ,  ou  qu'ils  fulTent  indi- 
gnez contre  Ieanne  pour  la  mort  du  Roy  fon  mari . 
ou  plultolt  à  caufe  qu'elle  s'eftoit  emparée  du  Cha-  mm  Hun- 
A"  fteau  d'Albintevile,  &  de  quelques  autres ,  équi-*4W" 
chr  fl  Perent  trente-trois  Galères,  auec  lefquelles  ils  cou- 
x347.  rurent  toute  la  cofte  de  Naples  ;  ruinèrent  quantité 
de  Tours  &  de  ForterefTes  >  &  y  cauferent  de  grands 
dommages. 

En  la  mefme  année  le  Roy  de  Hongrie  arriua  en  x- 
la  ville  de  l'Aigle  la  veille  de  Noël  i  fans  que  perfon- 
ne  luy  donnaft  aucun  empefehement  :  toutfaifoit 
joug  à  fa  puilfance,  &  tous  les  Princes  voifins  allèrent 
au  deuant  de  luy  pour  le  receuoir  auec  grand  hon- 
neur, ou  luy  enuoyerent  leurs  AmbaiTadeurs.  Quel- 
ques-vns  d'eux  l'accompagnèrent  dans  l'Eftat  de  Na- 
ples, où  il  prit  Sulmone  \  Beneuent ,  Capoué,  &  quel- 
ques autres  places,  Ieâne  en  eut  vne  telle  épouuante, 
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qu'elle  abandonna  la  ville  de  Naples ,  fe  mit  fur  mer 
auec  trois  Galères  y  &  s'enfuit  en  Prouence.  Louis 
fon  mari  qui  fe  voyoit  delaiiîe'  &  mefprife'  de  tout  le 
monde ,  fit  la  mefme  chofe  y  &  fe  fauua  auec  vne  pe- 
tite chaloupe.  Il  s'eftoit  voulu  retirer  à  Florence  ; 
Coiienuce  mais  les  Florentins/ans  fe  foucier  de  l'ancienne  ami- 
tié' qu'ils  auoient  auec  la  Maifon  d'Anjou ,  le  chaiîe- 
rent  de  leur  ville, 
x  I.  Cependant  Robert ,  dit  Empereur  de  Conftanti- 
nople,&  Philippe  de  Tarante/reres  du  PrinceLoùis, 
Charles  de  Duras ,  Louis  &  Robert  fes  frères,  fils  de 
lean  Prince  de  la  Morée  &  d'Achaïe,  &  plufieurs  au- 
tres grands  Seigneurs  &  Gentils  -  hommes  y  allèrent 
au  deuant  du  Roy  de  Hongrie  pour  l'adoucir,&  pour 
Je  prier  de  leur  promettre  par  ferment ,  qu'il  ne  per- 
droit  pas  les  innocens  auec  les  coupables  de  la  mort 
de  fon  frère;  ce  qu'il  fit  femblant  de  leur  accorder.  Ils 
le  trouuerent  en  la  ville  d'Auerfe^où  l'on  auoit  aflaf- 
fine'fon  frère. 

XII.  Comme  le  Roy  de  Hongrie  fut  fur  fon  de'part 
d'Auerfe  pour  aller  à  Naples ,  &  qu'il  eut  mefme 
monte'  à  cheual ,  il  commanda  à  Charles  de  Duras  de 
le  conduire  dans  la  chambre  ou  fon  frère  auoit  efté 
tue':  mais  il  s'en  excufa y  &  dit  qu'il  ne  fcauoit  point 
où  eftoit  le  lieu  oïi  cet  a£te  auoit  efte'  commis  3  &  qu'il 
n'eftoit  pas  befoin  que  fa  Majefte'  y  allaft.  Le  Roy 
qui  auoit  grande  paffion  de  vanger  cette  mort ,  def- 
cendit  de  cheual ,  &  contraignit  Charles  de  monter 
auec  luy  iufques  à  la  chambre  où  l'on  auoit  fait  l'aflaf- 
finat.  Dés  qu'ils  y  furent  arriuez,  il  porta  fes  yeux 
par  tous  les  endroits  de  cette  chambre ,  puis  s'ap* 


Villani. 
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procha  de  la  feneltre  où  fon  frère  auoit  efté  pendu  ; 
&  enfin  s'adreffant  à  Charles  il  luy  tint  ce  difcours  : 
N'e/l-ce  pas  toy  y  traijlre  >  qui  as  raui  la  vie  à  mon  frère , 
(y  qui  par  l'intelligence  que  tu  auois  auec  le  Cardinal  de 
Perigord  as  empejcbé  qiulna  pas  ejlé  couronné  î  Char- 
les alors  commença  à  s'excufer  à  le  prier  de  luy 
vouloir  fauuer  la  vie  ;  mais  le  Roy  luy  monftra  vne 
lettre  qu'il  auoit  efcrite  à  vn  Prince  de  la  Maifon 
d'Artois ,  qui  prouuoit  clairement  Tes  adultères ,  fes 
tromperies  les  autres  crimes  qu'il  auoit  commis; 
&  à  l'inftant  il  commanda  à  vn  Hongre  nomme7  Phi- 
lippe 3  de  le  tuer ,  ce  qui  fut  fait  en  mefme  temps , 
bien  que  Charles  implorait  la  mifericorde  du  Roy  : 
Philippe  luy  coupa  la  gorge ,  &  après  le  jetta  de 
la  mefme  feneftre  à  laquelle  André  auoit  efté  pendu. 
Son  corps  demeura  quelque  temps  fur  le  paué  fans 
qu'on  penfaft  à  l'enfeuelir  :  Enfin  par  permiffion  du 
Roy  il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  Sainâ  Laurens  de 
Naples. 

La  Reine  Ieanne  &  Louis  fon  mari  firent  fort  XIÏI 
bien  de  fe  retirer  de  bonne  heure  ;  car  fans  doute 
c'eftoit  fait  de  leurs  vies,  &  ils  auroient  péri  de  la 
mefme  façon  que  Charles  .parce  que  le  Roy  eftoit 
extrêmement  aigri.  En  effet  ii  fit  emprifonner  Ro- 
bert Empereur  de  Conftantinople ,  &  Louis  frère  du 
Prince  Louis  mary  de  Ieanne ,  Louis  &  Robert  frè- 
res de  Charles  de  Duras ,  qui  venoit  de  perdre  la  vie, 
&  quantité  de  Seigneurs  qui  eftoientfoupçonnezd'a- 
uoir  trempé  à  la  mort  de  fon  frère.  Il  en  fit  mourir 
quelques- vns  de  diuers  tourmens ,  comme  Iordan 
des  Vrfins  Comte  de  Taloce  qu'il  fit  démembrer  \  & 

N  n  2. 
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quant  aux  autres  il  les  enuoya  en  Allemagne  auec 
le  petit  Charles  Robert  fon  ne'ueu. 

XIV.  Apres  il  s'en  alla  à  Naples,  oii  il  entra  dans  vne 
pofture  qui  efpouuanta  toute  la  ville.  Car  il  faifoit 
porter  deuant  foy  vne  Enieigne  noire,  fur  laquelle 
eftoit  peinte  vne  figure  pafle  &  deffaite  $  qui  repre- 
fentoit  le  Roy  André'  eftrangle'.  Il  y  fut  receu  auec 
grande  magnificence ,  mais  il  n'en  fit  pas  cas  ,  &  ne 
tint  pas  mefme  compte  des  Princes ,  &  des  plus  hon- 
norables  perfonnes  de  la  ville  ,  qui  n'auoient  efpar- 
gne'  aucun  foin  à  luy  rendre  des  honneurs*  Il  ne  vou- 
lut pas  marcher  fous  le  daiz  qu'on  luy  auoit  prépare7; 
&  ce  qu'on  trouua  fort  eftrange  ,  &  qui  toucha  fenfi- 
blement  le  peuple  de  Naples ,  elt  qu'il  enuoya  en 
Hongrie  les  ciels  de  la  ville  qui  luy  furent  prefen- 
tées.  Ce  Prince  quatre  mois  âpres  fon  arriue'e  en  Ita- 
lie ,  ne  pouuant  fouftrir  l'air  du  païs,  partit  du  port 
de  Barletane  le  24.  May,  &  auec  vne  feule  Galère 
s'en  retourna  en  Hongrie,  ayant  laifle  l'adminiftra* 
tion  du  Royaume  de  Naples  à  vn  Seigneur  nommé 
Conrad  Loup ,  qui  auoit  fous  luy  des  Lieutenans. 

X  V.  Mais  reuenons  à  la  Reine  Ieanne ,  laquelle  après 
fon  départ  de  Naples  vint  aborder  à  Nice ,  &  de  là  à 
vn  port  voifin  ;  où  elle  tomba  entre  les  mains  de  quel- 
ques Seigneurs  qui  la  detindrent  plus  d'vn  mois  dans 
Caftel-Arnaud  ;  &  la  traitèrent  neantmoins  honno- 
rablement.  lean  fils  de  Philippe  de  Valois,qui  fe  ren- 
contra alors  en  Aui  gnon,  moyenna  fa  deliurance , 
ayant  repre fente  au  Pape  qu'elle  le  venoit  trouuer* 
non  pour  aucune  crainte  qu'elle  euft  du  Roy  de 
Hongrie  ^  mais  pour  fe  purger  du  crime  qu'on  luy 
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auoit  impoféJ&  qu  elle  eltoit  prefte,  en  cas  qu'elle  en 
fuft  conuaincuë,de  foulfrir  la  peine  qu'il  ordonnerait. 
,  Le  Pape  s'eftantlailfe' vaincre  à  ces  raifons  promit  xvi 
de  la  receuoir,  &  de  luy  donner  audiance.  Elle  fit 
donc  fonentre'e  dans  Auignon  auec  toute  la  pompe 
qu'on  fe  peut  imaginer,  elle  marcha  fous  le  daiz  qui 
fut  porte7  par  les  principaux  de  la  ville  ,&  en  pleine 
AlTemble'e  des  Cardinaux  elle  parla  auec  tant  d'élo- 
quence ,  pour  fe  iuftifier  de  la  mort  de  Ton  mari  & 
faire  voir  qu  elle  en  eftoit  innocente;  que  les  Ambaf- 
fadeurs  du  Roy  de  Hongrie  n'eurent  pas  peu  affaire 
à  luy  refpondre. 

Cependant  les  Napolitains  qui  eftoient  grande-  xvii. 
ment  ennuyez  de  la  domination  des  Hongres ,  taf- 
An$  cherent  de  fe  foufleuer,&  de  fe  remettre  fous  lepou- 
(Le  uoir  de  leur  légitime  PrincelTe.  Mais  ceux  que  le  9  £ 
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jj4>  Roy  de  Hongrie  auoit  lailTé  pour  gouuerner  le  peu-  r»m  Hun- 
ple ,  y  pourueurent  auec  tant  de  prudence  &  de  gz±s*  '* 
nerolîté,  qu'ils  diffiperent  tous  ces  mouuemens.  Il  eft 
vray  que  quelque  temps  après  la  Reine  Ieanne  eftant 
defcendué  en  Italie  auec  vne  arme'e  qu'elle  auoit  af- 
femble'e  en  Prouence  JesNapolitains  &  lesCalabrois 
remuèrent  tout  de  bon,  nonobftant  la  refiftance  du 
Vaivode  Eftienne  qui  les  gouuernoit  alors ,  &  qui  fit 
tout  fon  poffible  pour  les  retenir.  Auffi  cet  Eftat 

^  eftoit  perdu ,  fi  le  Roy  de  Hongrie  n'euft  accouru  au 
fecours  ;  il  eut  encore  alfez  affaire  à  chaffer  fes  enne- 
mis. Mais  enfin  il  reduifit  tout  le  Royaume  fous  fa 
puilfance  ;  &  après  auoir  mis  de  bonnes  garnifons 
dans  les  fortes  places,  &  eftabli  des  Lieutenans  é  il 
s'en  retourna  en  Hongrie. 
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XVIII.     leanne  qui  fe  vid  priuée  de  l'efperance  de  pou- 
uoir  recouurer  Ton  Royaume.ne  fçeut  prendre  meil- 
leur chemin  que  de  conjurer  le  Pape  y  de  luy  vouloir 
procurer  la  paix  auec  le  Roy  de  Hongrie.  Sa  Sain- 
teté ne  luy  refufa  pas  fon  afiiilance,  car  elle  députa 
vers  ce  Prince  Gui  de  Limoges  Cardinal  Euefque 
du  Port/on  allie';  lequel  après  beaucoup  dedifficul- 
tez  le  fit  confentir  à  vn  accord  :  à  fçauoir  qu'il  refti- 
tuéroit  à  leanne  le  Royaume  de  Naples,  qu'elle  en  de  iL; 
pourroit  porter  le  titre  de  Reine,  mais  que  Louis  chm 
fon  mary  porteroit  feulement  le  titre  de  Prince  çjfe1'**5 
Tarante  ;  le  Roy  de  Hongrie  fe  referuant  après  la 
mort  de  leanne  >  tous  les  droits  qu'il  auoit  fur  le 
Royaume. 

x  1  x-  La  paix  eftant  faite  de  cette  forte  ,  Louis  &  lean- 
ne s'en  retournèrent  à  Naples ,  &  à  quelque  temps 
de  là ,  comme  elle  auoit  grande  paflîon  que  fon  mary 
portait  la  qualité7  de  Roy ,  elle  implora  encore  l'in- 
tercefiîon  du  Pape  enuers  le  Roy  de  Hongrie  ,  qui 
ne  luy  fut  pas  infruûueufe  ;  car  ce  Prince  fe  laitfa 
vaincre  à  la  prière  du  Saint  Pere  ,  &  confentit  que 
Louis  &  leanne  portaient  conjointement  la  qualité 
de  Roys  de  Naples. 

x  X.  En  fuite  dequoy  ilsfe  firent  couronner  le  jour  de 
la  Fefte  de  la  Pentecofte  >  auec  grande  pompe  &  ma- 
gnificence. Tous  les  Seigneurs  &  toute  la  Nobleife 
du  Royaume  leur  vindrent  prefter  l'hommage  3  &  le 
ferment  de  fidélité.  Louis  ne  vefeut  gueres  après,  car 
il  mourut  l'an  îjff.  après  s'eftre  énervé  pour  auoir 
voulu  paroiftre  plus  vaillât  champion  de  Venus  que 
n'auoitpas  efté  André  premier  mary  de  fa  femme, 
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Il  y  a  des  Autheurs  neantmoins  qui  ne  rapportent  fa 
mort  qu'en  l'an  136 2.  comme  Onuphre,  &  Theodo- 
ric  de  Nien  ;  Fhazel  palTe  encore  plus  outre  i  car  il 
efcrit  qu'elle  n'arriua  que  l'année  fuïvante. 

Ieanne  polTedoit  alors  vne  grande  partie  de  l'Ifle  XXI- 
de  Sicile ,  &  mefme  la  ville  de  Mefiîne ,  laquelle  à  la 
mort  de  Louis  par  la  fa&ion  des  Comtes  de  Cler- 
mont  ;  fe  remit  entre  les  mains  de  Frédéric,  qui  fe  di- 
foit  Roy  de  Sicile,&  en  occupoit  vne  bonne  portion. 
Cela  fut  caufe  qu'il  y  eut  guerre  entre  ce  Prince  & 
Ieanne ,  laquelle  fut  terminée  par  l'entremife  du  Pa- 
pe 3  à  condition  qu  elle  porteroit  toujours  la  qualité 
de  Reine  de  Sicile  >  &  Frédéric  le  titre  de  Roy  de  Thomas 
Trinacrie  ;  qu  il  tiendroit  d  elle  a  roy  &  hommage  le 
Royaume  de  Sicile  y  fans  autre  obligation  ny  rede- 
uance ,  que  de  luy  payer  annuellement  trois  mille 
marcs  d'argent  par  forme  de  tribut;  &  qu'ils  feraient 
tenus  de  s'entré-fecourir  lvn l'autre,  &  de  fe  deffen- 
dre  contre  leurs  ennemis. 

Ieanne  auffi-toft  après  la  mort  du  Roy  Louis,  XXIL 
comme  elle  ne  pouuoit  pas  viure  en  célibat  ,  fe 
remaria  auec  Iacques  d'Arragon ,  Infant  de  Major- 
que, fils  du  Roy  Iacques  de  Majorque,  &  de  Con- 
fiance PrincelTe  du  mefme  fang ,  qui  eftoit  eftimé  l'vn 
des  beaux  Princes  de  fon  temps.H  ne  pût  neantmoins 
obtenir  d'elle  de  pouuoir  porter  le  titre  de  Roy  de 
Naples  ;  dont  il  fut  tellement  defpité,  qu'il  s'en  allaCoîicnucc. 
en  Efpagne  3  &  fe  trouua  aux  guerres  qui  furent  alors 
entre  Pierre  furnommé  le  cruel ,  Roy  de  Caftille,  & 
Henry  fon  frere,&  fut  pris  prifonnier  en  vne  bataille 
qui  fe  donna,  Mariana  efcrit  qu'il  alla  fecourir  le 
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Roy  fon  pere  ,  qui  s  efforçoit  de  recouvrer  fon 
Royaume  de  Majorque,  qui  auoit  efte'vfurpe'parle 
Roy  d'Arragon  fon  coufin.  Tant  y  a  que  Ieanne 
paya  quarante  mille  efcus  de  rançon  pour  luy ,  &  le 
r'appella  auprès  délie,  où  il  ne  demeura  pas  long- 
temps fans  mourir.  Quelques-vns  efcriuent  qu  elle 
s'en  défit  par  quelque  jaloufie  qu  elle  auoit  conceuë 
contre  luy ,  ce  qui  neft  pas  croyable  :  mais  bienplu- 
ftoft  qu  elle  le  répudia ,  comme  d'autres  aiTeurent. 


.  «ai. 


I. 


Collenuce 


CHAPITRE  XV. 

Charles  de  Duras  s'empare  du  Royaume 
de  Naples,&  fait  mourir  la  Reine  leanne. 

I.  leanne  fe  remarie  four  la  quatriefme  fois.  1 1.  Grand  fchifme  en  f E- 
glife  après  la  mort  de  Grégoire  XL  III.  leanne  s'enfuit  en  France auec  Clé- 
ment VI I.  I V.  ghti  conjeille  cette  Trinceffe  d'adopter  le  Duc  d *  An]  oui 
V.  Vrbain  VI.  pour  fe  ranger  de  leanne  follicite  le<rRoyde  Hongrie  dïen- 
uoyer  Charles  de  Duras  à  Naples.  VI.  nArriuèe  de  Charles  en  Italie.  Il  met 
en  fuite  Othon  mary  de  leanne.  VI I.  Et  après  Je  pre fente  deuant  Naples3&* 
s  en  rend  le  mai  (ire.  leanne  qui  s  efloit  retirée  au  C  ha  fléau  efi  contrainte  de 
capituler.  VI 1 1.  Othon  efi  deffait ,  &  pris  prifonnier.  1 X.  leanne  fe  rend 
à  Charles  de  Duras.  X.  Qui  demande  confeil  au  Roy  deWongrie  fur  ce  quil 
en  doit  faire.  (e  ?  rince  luy  confeille  de  la  faire  mourir:  (e  que  Charles  fit  exé- 
cuter aujji-tofl.  X I.  Diuerfes  opinions  touchant  le  genre  de  mort  de  cette 
Vrinceffe.  XII.  Teneur  de  (infcription  qui  fut  mije  jur  fon  tombeau.  XIII. 
Eloge  de  la  Reine  leanne.   XI V.  Sa  deutfe. 

PRES  la  mort  de  Iacques  de  Majorque  ^ 
leanne  ne  demeura  gueres  en  viduite'd'au-  ïs- 
tant  qu  elle  fe  remaria  auec  Othon  Duc  w*? 
de  Brunfvic ,  de  flllurtre  Maifon  de  Saxe 
qui  demeuroit  alors  à  Ferrare,  &  auoit  de  1  employ 


aux 
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aux  armées  de  l'Eglife.  Par  ce  mariage  la  Prophétie 
de  cet  excellent  Aftrologue  Prouençal  qui  viuoit  en 
ce  temps-là,  fut  accomplie  ;  elle  ne  contenoit  que  ces 
quatre  mots  fuïvans ,  Ioanna  mctritabitur  cum  alto  f  le  Noftsacî* 
dernier  defquels  comprenoit  tout  ce  miftere  \  cha- 
que lettre  de  ce  mot  eftoit  la  première  des  noms  de 
fes  quatre  maris.  Mais  bien  qu'Othon  fût  vn  Prince 
accompli  \  &  que  Ieanne  l'eût  pris  par  amour  y  elle 
ne  voulut  iamais  permettre  qu'il  portaft  le  titre  de 
Roy  ;  Si  de  tous  fes  maris  il  n'y  eut  que  Louis  Prin- 
ce de  Tarante  à  qui  elle  accorda  cette  faueur  j  com- 
me nous  auons  veu. 

Deux  ans  ou  enuiron  après  ce  mariage  >  Gregoi-  W 
re  XL  eftant  decedéàRome,  les  Cardinaux  s  af- 
femblerent  pour  luy  donner  vn  fuccefieur ,  mais  il  y 
eut  grande  contention  entre  les  François  &  les  Ita- 
liens 5  les  vns  ôl  les  autres  vouloient  vn  Pape  de  leur 
Nation.  Il  eftoit  facile  aux  François  ]  qui  eftoient 
treize ,  de  l'emporter  fur  les  Italiens  qui  n'eftoient 
que  quatre  ,  s'ils  n'eulfent  efte'  diuifez  entre  eux. 
Comme  ils  eftoient  dans  cette  conteftation,  le  Cler- $°1Iel!uce4 
gé  &  le  peuple  Romain  fe  prefenterent  au  Conclaue,  <*e  Nien. 
&  firent  grande  inftance  aux  Cardinaux  pour  les  scaiia. 
obliger  de  leur  donner  vn  Pape  Italien ,  afin  qu'il  fift  j Ic*^*" 
fon  fejouràRome.  Le  Cierge'  fe  feruit  de  remon- 
ftrances,  &  le  peuple  menaça  de  tout  tuer,  en  cas 
qu'on  fill  autrement;  dont  leConclaue  fut  fi  efpou- 
uante' ,  qu'il  créa  l'Archeuefque  de  Barri ,  qui  prit  le 
nomd'VrbainVL  Comme  c'eftoitvn  homme  entier 
&  feuere  ,  il  voulut  au  commencement  régler  les 
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abus  que  commettaient  quelques  Ecclefiaftiques^ 
fans  efpargner  mefmes  les  Cardinaux  ;  qui  en  furent 
tellement  aigris  ,  qu'ils  refolurent  de  fe  vanger  de 
luy.  En  effet  l'Efté  fuïvant  ils  fe  retirèrent  à  Naples 
au  nombre  de  dix-neuf;  quelques-vns  n'en  mettent 
que  quatorze  ,  &  d'autres  huit  tant  feulement  y  où 
après  auoir  attiré  la  Reine  Ieanne  à  leur  parti ,  par 
les  perfuafions  d'vn  certain  lurifconfulte  Napolitain 
nommé  Nicolas  ,  en  qui  elle  croyoit  beaucoup  ;  & 
qui  eftoit  ennemi  capital  d'Vrbain ,  ils  caiTerent  & 
annullerent  l'elîeâion  qu'ils  auoient  faite  de  laper* 
fonne  d'Vrbain ,  comme  ayant  efté  faite  par  force  & 
par  violence,  &  efleurent  Pape  à  Fundi  Robert  Car- 
dinal ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  V 1 1.  Cette  efle- 
£tion  fit  naiftre  ce  grand  fchifme  qui  dura  l'efpace  de 
trente-neuf  ans ,  &diuifa  l'Eglife  Romaine.  Vrbain 
pour  fe  vanger  de  Ieanne  luy  confifqua  le  Royaume 
de  Naples ,  &  en  donna  l'inueftiture  à  Charles  de 
Duras,  qui  eftoit  alors  en  Hongrie  ,&  efcriuit  au  Roy 
Louis  de  le  luy  enuoyer  3  l'affeurant  qu'il  le  couron- 
nerait Roy. 

Ces  deux  Papes  n'oublièrent  rien  pour  fe  mainte- 
nir^ durant  quelques  années  l'Italie  fut  le  théâtre  de 
la  guerre.  Mais  enfin  l'armée  de  Clément  ayant  efté 
deffaite  ,  ce  Pape  fe  voyant  hors  d  efpoir  de  fe  re- 
mettre, ny  de  faire  aucun  progrez,  s'en  alla  trou^ 
uer  Ieanne  à  Naples.  Le  peuple  à  fon  arriuéefe  foû- 
leua  y  prit  les  armes  ,  &  ne  le  voulut  point  receuoir. 
Si  bien  que  luy  &  Ieanne  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer dans  le  Chafteau,&de  s'y  fortifier:  mais  à  peu 


DE   PROVENCE.  i9{ 
dé  jours  de  là  voyant  qu'ils  n'y  pouuoient  pas  de- 
meurer en  afTeurance,  ils  s'enfuirent  fecrettement  en 
France  fur  trois  Galères. 
Ans     Clément  à  fon  arriue'e  s'en  alla  en  Auignon .  où  il    1  v* 

de  le 

^s-  fut  vifité  de  toute  la  France  ;  &  pour  s'eftablir  ferme- 
m7?-  ment  il  iugea  à  propos  d'obliger  le  Duc  d'Anjou 
oncle  du  Roy  Charles  VI.  &  Regent  en  France. 
Pour  cet  effet  il  confeillaàleanne  ,  qui  n'auoit  point 
d'enfans  ,  de  l'adopter  ;  ce  qu'elle  fit  d'autant  plus 
volontiers  ,  qu'elle  crût  qu'il  la  defFendroit  contre 
les  mauuais  deifeins  de  Charles  de  Duras ,  qui  fe 
preparoit  pour  conquérir  le  Royaume  de  Naples. 
Apres  qu'elle  eut  demeure'  quelque  temps  en  Fro- 
uence  elle  fe  retira  en  Italie.  Les  lettres  de  cette  ado- 
ption, au  rapport  des  Sieurs  de  Sainte-Marthe ,  fu- 
rent expedie'es  au  Chafteau  de  l'Ocuf,aupres  de  Na- 
«38°  pies  l'an  mil  trois  cens  quatre-vingts ,  Si  le  penultief- 
me  de  Iuin. 

Cependant  Vrbain  qui  perfiftoit  toufiours  dans  V* 
fon  relTentiment ,  &  dans  le  defir  qu'il  auoit  de  fe 
vanger  de  leanne ,  follicitoit  viuement  le  Roy  de 
Hongrie  ,  &le  prelToit  de  luy  enuoyer  Charles  de 
Duras  ;  à  quoy  il  fe  laiiTa  enfin  porter  Pour  cet  effet 
il  efcriuit  à  Charles ,  qui  eftoit  au  territoire  de  Tre- 
uife  auec  vne  arme'e  qu'il  auoit  conduite  par  fon 
commandement  3  en  faueur  des  Génois  &  du  Sei- 
gneur de  Padouë,contre  les  Vénitiens,  de  reuenir  en 
Hongrie, afin  de  pouuoir mieux  faire  fes préparatifs 
pour  aller  à  Naples. 

Charles  fut  fi  aife  d'vne  fi  fauorable  occafion  VI, 
pour  conquérir  vn  fi  bel  Eftat  â  qu'il  retourna  auffi- 
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tort  en  Hongrie  >  ou  après  auoir  affemble'  d'a(Tez 
belles  troupes  ;  par  Fafliftance  du  Roy ,  il  s'achemi  - 
Coiienucena  en  Italie.  A  Ton  arriue'e  ii  fit  la  guerre  aux  FIo-»j»'« 
MacMau.  rentins  > aux  Pi&ns  &  aux  Senois ,  qui  furent  bien  ai- 
hjaoirc  defes  de  faire  la  paix  auec  luy ,  quoy  qu'il  leur  en  cou- 
taft  vne  bonne  fomme  d  argent  qu'ils  luy  donnèrent. 
De  là  il  s'en  allaàRome,où  il  fut  fort  bien  reçeupar 
le  Pape,  qui  le  créa  Sénateur  \ôl  peu  après  ayant  re- 
ceu  la  benediftion  de  fa  Saintete',il  prit  le  chemin  de 
Naples.  Othon  mari  de  leanne  ayant  eu  advis  de 
fa  venue,  alla  au  deuant  de  luy  pour  le  combattre  ; 
mais  comme  il  fut  arriue'  à  Saint  Germain,  &  qui! 
eut  appris  que  Charles  eftoit  de  beaucoup  plus  fort 
que  luy ,  il  fe  retira  à  Arienfo,  où  Charles  l'alla  auffi- 
tolt  vifiter.  Il  le  contraignit  de  s'enfuir  auec  perte  de 
vingt  cheuaux ,  &  prefque  de  tout  fon  bagage ,  & 
s'en  retourna  en  la  ville  de  Naples ,  deuant  laquelle 
Charles  ne  tarda  pas  d'arriuer. 
KH-  Cette  ville  fe  trouua  alors  grandement  diuife'e,  & 
en  vne  effrange  confufion  :  les  vns  tenoient  le  par- 
ti du  Pape,  &  de  Charles  ;  les  autres  d'Othon  >  & 
de  leanne.  Charles  tafcha  d'y  entrer  par  le  moyen 
des  intelligences  qu'il  y  auoit;  mais  comme  Othon  afïc-; 
vid  que  fa  Caualerie  eftoit  prefque  toute  entrée,  il chria 
chargea  l'arriere-garde ,  &  après  en  auoir  taille7  en1*8** 
pièces  vne  partie  il  fe  retira  àSauiano,&  laiffa  Char- 
les en  pleine  pofleffion  de  la  ville.  leanne  fe  retira  au 
Chafteau  auec  les  principaux  Seigneurs  ,  Gentils- 
hommes, &  Bourgeois  de  Naples  ;  &  comme  cet- 
te FortereiTe  n'eftoit  pas  aflez  pourveué  de  viures , 
elle  fut  en  moins  d  yn  mois  dans  vne  grande  difette. 
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Ieanne  fe  voyant  hors  d  'efpoir  de  fecours  fut  con- 
trainte de  demander  à  capituler,  &  de  faire  quel- 
que accord  auec  Charles ,  qui  ayant  cognoifTan- 
ce  de  la  neceffite'  dans  laquelle  elle  eftoit ,  ne  luy 
voulut  accorder  qu'vne  ceffation  d'armes  pour  cinq 
jours  tant  feulement,  à  condition  que  fi  durant  ce 
temps-là  Othon  ne  fe  prefentoit  pour  la  fecourir,elle 
rendroit  la  place. 

Ieanne  incontinent  après  ce  traite' ad vertit  Othon,  yin: 
en  toute  diligence,  de  l'extrémité'  en  laquelle  elle 
eftoit.  Il  ne  manqua  pas  de  fe  mettre  en  deuoir  de 
l'aller  deliurer  de  ce  danger  auec  toutes  les  troupes 
qu'il  auoit  pu  aflembler.  Mais  Charles  qui  vouloit 
empefcher  ce  coup ,  duquel  dependoit  ou  le  gain  ou 
la  perte  entière  du  Royaume ,  luy  donna  deftus  fi  à 
propos  auec  fes  gens  ,  qu'après  vne  grande  rcfi- 
ftance ,  &  vn  combat  fort  opiniaftre',  où  il  y  eut  beau- 
coup de  fang  refpandu,  &  où  Othon  fit  defaperfon- 
ne  tout  ce  que  la  valeur ,  &  le  defefpoir  de  perdre  vn 
fi  bel  Eftat  i  peut  exiger  d'vn  généreux  Prince ,  il  fut 
enfin  enuelopé  par  tant  de  gens,  qu'il  fut  contraint 
de  fe  rendre  „  &  de  voir  fon  arme'e  entièrement  def- 
faite. 

La  Reine  voyant  que  tout  eftoit  perdu,  demanda  IX. 
de  parler  à  Charles,  qui  la  vint  voir  dans  le  jardin  du  ColIenu< 
Chafteau  ;  &  à  fon  arriue'e  elle  le  falùa  comme  Roy , 
&  luy  dit  qu'elle  l'auoit  toufiours  confideré  comme 
fon  fils,  mais  qu'alors  elle  le  recognoiifoit  pour  fon 
Seigneur  ;  pour  cet  effet  qu'elle  luy  recommandoit 
fon  honneur ,  &  fon  mari  Othon.  Charles  luy  ref- 
pondit ,  que  comme  par  le  paifé  il  lauoit  confiderée 
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comme  fa  mere  ,  il  en  feroit  de  mefmes  à  l'adve- 
nir ,  &  qu'il  auroit  grand  foin  de  la  conferuation  de 
fon  honneur  J  &  de  celuy  de  fon  mari  ;  en  fuite  de- 
quoy  la  Reine  fe  rendit  à  luy,  Collenuce  efcrit  que 
Charles  l'enuoya  à  vn  autre  lieu  accompagnée  fort 
honnorablement  ;  ou  il  la  fit  garder  auec  grand 
foin;  mais  d'autres  difent  qu'il  la  laiiTa  dans  le  Cha- 
fteau  durant  quelque  temps ,  auec  le  mefme  pouuoir 
qu'elle  y  auoit  auant  qu'elle  luy  mift  la  place  entre 
les  mains ,  &  fans  luy  olter  fes  domeftiques ,  ny  faire 
aucune  nouueauté. 
x*  La  reddition  de  ce  Chafteau  fut  fufvie  de  celle  de 
toutes  les  places  du  Royaume.  Charles  en  donna 
auffi-toft  advis  à  Louis  Roy  de  Hongrie ,  &  luy  de- 
manda confeil  fur  ce  qu'il  deuoit  faire  de  la  Reine. 
Ce  Prince  luy  enuoya  deux  Seigneurs  pour  luy  fai- 
re compliment >  &  luy  tefmoigner  la  joye  qu'il  auoit 
de  fon  heureux  fuccez ,  auec  ordre  de  luy  dire  qu'il 
CoMePnuce  deuoit  faire  mourir  la  Reine  du  mefme  genre  ded*"j 
Gordon.  mort  &  au  mefme  lieu  où  elle  auoit  fait  ertrangjer  5?!;" 
fon  mari.  Ce  que  Charles  fit  faire  incontinent  en  la f#  *? 
ville  d'Auerfale  22.  May  1582.  Cette  exécution  fut 
fuïvie  de  celle  de  la  PrincelTe  Marie ,  tante  naturelle 
de  Ieanne.qui  eut  la  telle  tranchée.  Quant  à  Othon, 
il  fut  mis  en  liberté ,  à  condition  qu'il  vuideroit  le 
Royaume. 

XL       La  plufpart  des  Hiftoriens  rapportent  la  mort  de 
Ieanne  de  la  façon  que  nous  l'auons  defcrite.  Mais 
nous  auons  vne  preuue  certaine  qu'elle  fut  eftoufée 
u'vule'  de entre  deux  couettes  par  l'ordre  de  Charles,  ainfi  que 
Marfciiie.  j  ay  yeu  dans  des  Lettres  Patentes  expédiées  quel- 
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ques  mois  après  en  faueur  de  la  ville  de  Marfeille, 
par  Marie  de  Blois  mere  de  Louis  IL  Roy  deNa- 
pies  ;  &  Comte  de  Prouence  ,  des  Eftats  duquel  elle 
eftoit  Régente ,  où  elle  de'duit  toutes  les  particulari- 
tez  &  circonitances,  &  du  traitement  qui  fut  fait  à 
cette  Princelîe  durant  faprifon,  &  du  genre  de  fa 
mort.  Elle  detefte  la  cruauté'  de  Charles  de  Duras, 
par  les  indignitez  qu'il  auoit  fait  fouffrir  à  vne  Reine, 
à  laquelle  il  auoit  de  fi  grandes  obligations.  Elle  dit: 
que  la  Reine  l'auoit  efleué  auec  beaucoup  de  foin ,  & 
aufh  chèrement  que  fi  c'euft  efte'  fon  propre  fils  ; 
qu  elle  l'auoit  pourueu  de  mefmes  charges  &  digni- 
tezquefon  pere  auoit  pofiede'es  durant  fa  vie,  non- 
obftant  qu'il  en  euft  elle'  priue',  &  qu'il  euft  efté  con- 
damné comme  hérétique,  &  criminel  deleze-Ma- 
jefte'  ;  qu'elle  luy  auoit  donne'  pour  comble  de  bien- 
faits vne  defes  niepces  en  mariage ,  auec  la  difpen- 
fe  du  faint  Siège  ;&  en  faueur  des  nopces,  plufieurs 
Terres  &  Fiefs  de  tres-grande  valeur  dans  l'Eftat  de 
Naples.  Apres  quoy  elle  adjoufte ,  que  ce  perfide 
par  vne  ingratitude  fans  exemple  s'eftoit  faifi  de  fon 
Royaume,  l'auoit  fait  conduire  en  prifon  dans  le 
Chafteau  de  l'Oeuf ,  &  de  là  par  vn  fort  mauuais 
temps  à  celuy  deNocere,  où  il  l'auoit  fait  battre 
rudement  ;  &  qu'ayant  efte'  traduite  par  fon  com- 
mandement au  Chafteau  de  Muro  en  la  Bafilicate,  il 
l'auoit  réduite  à  telle  extrémité',  qu'elle  auoit  eu  fau- 
te mefme  des  chofes  neceftaires  à  la  vie  ;  qu'il  ne  luy 
auoit  laifte  aupre's  d'elle  qu'vne  Dame  de  Prouen- 
ce, deux  femmes  de  chambre,  &  vn  Géant  Tartare. 
Qu'enfin  après  luy  auoir  ollé  les  anneaux  précieux 
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qu  elle  portait ,  le  cruel  (ainfi  parle  la  Chartell'auoit 
fait  fuffoquer  inhumainement  entre  deux  couettes. 
Ce  genre  de  mort  fe  trouue  en  quelque  façon  confir- 
me7 par  l'Autheur  incertain.qui  a  efcrit  la  vie  de  Clé- 
ment VIL  qui  dit  qu'en  ce  temps-là  on  en  parloie 
diuerfement  ;  que  les  vns  difoient  qu  elle  auoit  efté 
eftrangle'e,  &  les  autres  qu  elle  auoit  elle  eftoufée  en- 
tre deux  couettes. 
XII.  Le  corps  de  leanne  fut  enfeueli  dans  TEglife  Sain- 
te Claire  de  Naples,  dans  vn  tombeau  fur  lequel  cet- 
te infcription  fut  graue'e. 

Jnclyta  Partbenopes  jacet  hic  Pagina  10  ANN  A 

Prima ,  priusfelix ,  mox  miferanda  nimis  : 
Çhictm  CAI^ULO  gemtam  multauit  CAROLVS  alter  , 
Qua  morte  illct  virum  fiijluht  ante fuum. 
M.  CCC.  LXXXIL  XXII.  MAILV.hidîSl. 

XIII.       Cette  Princeffe  eft  loiïe'e  par  quelques-vns  ,  Se 
blafme'e  par  d'autres.  Il  y  en  a  qui  difent  qu  elle  eftoit 
Boccacc.  doue'e  d'vne  excellente  beauté }  qu  elle  eftoit  gran- 
Baidus°nC  dément  genereufe  &  prudente.  En  effet  elle  purgea 
inJf£l*l  tous  les  Eftats  de  criminels .  &  de  toute  forte  de  gens 

dcvbaldis.  *  ° 

de  mauuaife  vie  qui  les  infedoient  ;  elle  fit  reuenir  à 
leurdeuoir  vn  nombre  infini  de  Gentils -hommes 
qui  viuoient  dans  vn  grand  defreglement  enuers  le 
peuple  *  qu'ils  auoient  accouftumé  de  fouler.  Elle 
eftoit  grandement  magnifique  &  libérale; elle  auoit 
vn  maintien  graue  &  majeftueux,  qui  marquoitbien 
fa  Royauté';  elle  eftoit  accefhble  à  tout  le  monde  ; 
elle  aimoit  les  gens  de  Lettres ,  &  les  perfonnes  ver- 
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tueufes  >  &  en  auoit  toufiours  auprès  d'elle  grande 
quantité. 

Ieanne  portoit  pour  deuife  deux  Couronnes  po-  XI  v. 
fiées  Tvne  dans  le  Ciel  ;  enuironnée  d'vn  nuage,  &  M^fond 
l'autre  fur  la  terre,  auec  ces  mots,  quidmaius  ,  comme  ^^cdd< 
voulant  dire,qu  il  ne  luy  pouuoit  rien  arriuer  de  plus  Sainte, 
grand  que  le  Royaume  du  Ciel ,  &  celuy  dont  elle  a  lCt 
joiiiiToit  en  terre. 

CHAPITRE  XVI. 

Eftat  de  la  Prouence  durant  le  règne  de 

Ieanne. 

.  1.  ^Aliénation  de  la  ville  d Auignon.  II.  Quelle  efl  nulle.  Auffi  fut-elle 
caffée.  III.  Qitantitê  de  villes  de  Vrouence  fe  font  déclarer  inaliénables» 
1  V.  Don  fait  par  Ieanne  au  Comte  de  lïeaufort.  V.  Les  (omtes  de  Tende 
fre fient  hommage  à  Ieanne.  VI,  Le  (omte  de  Vintimille  fait  hommage  aw 
Comte  de  Tende.  VI L  Trife  du  lieu  de  "Baux.  VI 1 1.  L '  Archipreftre  ra- 
uage  la  Prouence ,  £9*  rançonne  le  Tape.  IX.  Il  entre  encore  en  Vrouence  , 
mais  ile(l  re pouffé  auec  perte.  X.  Vne  autre  armée  de  voleurs  rauage  la  Pro- 
uence.  XL  T{aimond  de  Baux  Prince  d Orange  Je  rend  maiflre  du  lieu  de 
Haux  ,  &  tafche  de  s'emparer  de  la  Prouence.  Les  Marfeillois  luy  enleuent 
le  Chafteau  d  Aubagne.  La  l^eine  le  fait  condamner  comme  criminel  de  leze- 
Maje  fîé ,  puis  luy  pardonne.  XI I.  Le  Duc  £  Anjou  prend  Arles  &  Tarafc 
con,  XIII.  Et  le  £omte  de  Sauoye  fe  faiflt  du  Piedmont  &  de  Nice* 

PRES  auoir  déduit  le  mieux  qu'il  ma  r: 
eftépofiible  tout  ce  qui  fut  fait  du  viuant 
de  Ieanne,  qui  pouuoit  regarder  fa  perfon- 
ne ,  celle  de  fes  maris ,  &  les  Eftats  qu'elle 
poiTedoit  en  Italie  ;  ie  fuis  obligé  de  rapporter  les 
chofes  les  plus  mémorables ,  &  les  plus  dignes  de 
THiftoire,quiontefté  faites  en  Prouence,  ou  qui  re- 
gardent ce  païs.  La  première  qui  fe  prefente  à  moy, 
eft  l'aliénation  de  la  ville  d' Auignon  3  l'vne  des  plus 

Livre  IL  Pp 
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belles  de  cette  Prouince.  Quantité'  d'Autheurs  erç 
ont  efcrit,  &  font  prefque  tous  d'accord,  que  Ieanne 
ne  fut  porte'e  à  fe  deffaire  de  ce  beau  fleuron  que  par 
neceffite',  &  que  la  conjoncture  en  laquelle  elle  fe 
trouua  l'obligea  de  le  faire  de  la  forte.  Nous  auons 
veu  cy-deiïus  comme  Louis  Roy  de  Hongrie  frère 
d'André7  porta  fes  armes  au  Royaume  de  Naples, 
auec  delTein  de  vanger  la  mort  de  fon  frère  -,  &  que 
tout  cet  Eftat  plia  alors  fous  fes  armes  viflorieufes  ; 
qu'il  fit  mourir  ou  prit  prifonniers  les  principaux  du 
Royaume  ;  que  la  venue  de  ce  Prince  donna  vne  tel- 
le efpouuante  à  Ieanne,  foit  qu'elle  fût  coupable  de 
la  mort  de  fon  mari,  ou  non,  qu'elle  s'enfuit  enPro- 
uence,&  fut  vifiter  en  Auignon  le  Pape  Clément  V  L 
Ce  fut  alors  que  fe  voyant  efpuifée  d'argent,&  rédui- 
te en  de  grandes  extremitez,pour  gagner  les  bonnes 
grâces  du  Pape,&  pour  l'obliger  à  la  protéger  contre 
vn  fi  puiflant  ennemi  qui  auoit  iure'  fa  ruine  \  elle  fut 
cotrainte  deluy  vendre,ou  plûtoit  de  luy  engager  la  d^ 
ville  d'Auignon,fes  Faux-bourgs,  &  fon  terroir,pour^-.ft 
la  fomme  de  quatre-vingts  mille  florins,  &  non  pas 
trois  cens  mille,  comme  efcrit  Villani ,  qu'elle  con- 
fefla  d'auoir  receu  effediuement.  Elle  déclara  par  le 
contra£l,  que  fi  cette  ville  valoit  dauantage,  elle 
en  faifoit  don  au  Pape.  Il  y  en  a  qui  ont  efcrit  que  cet- 
te fomme  fut  compenfe'e  auec  les  arrérages  du  cens: 
annuel  deu  au  Pape  pour  l'inueftiture  de  la  Sicile. 
Le  Prince  de  Tarante  mari  de  Ieanne  prelta  fon  con- 
fentement  à  cette  aliénation,  qui  caufa  vn  fi  grand 
de'plaifir  à  tout  le  peuple  de  Prouence,  qu'il  luy  don- 
na le  nom  de  maudite,&  de  mal-heureufe.  Leshabi- 
tans  en  furent  tellement  outrez ,  qu'ils  ne  rendirent 
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point  leurs  deuoirs  &  hommages  auffi-toft  après  la 
vente  au  Pape  Clément ,  &  ne  les  prêtèrent  qu  a  In- 
nocent Ton  fuccefieur ,  qui  fut  celuy  qui  ht  construire 
les  belles  murailles  de  cette  ville ,  qui  font  encore  en 
eftat. 

Comme  cette  vente  eftoit  nulle  de  foy,  pour  auoir    i  u 
efté  faite  par  crainte,  par  foiblefie,  &  contre  les  Lohc 
fondamentales  des  Eitats ,  que  les  Princes  n'ont  pas 
droit  d aliéner ,  &  principalement  de  la  Prouence, 
pour  la  conferuation  de  laquelle  les  predecelfeurs  de 
Ieanne,  à  fçauoir  Charles  IL  &  Robert,  auoient  fait 
des  Edits  perpétuels  &  irreuocables ,  portans  expref- 
fement  que  les  Terres  du  domaine  de  Prouence  fe- 
roient  inaliénables  ;  auffi  Ieanne  la  caflfa  &  Fannulla 
peu  de  temps  après  l'auoir  faite.  Les  principaux  Sei- 
gneurs du  Royaume  de  Naples,&  du  Comte'  de  Pro- 
uence, luy  firent  remonftrer  par  Mathieu  de  Porta 
l'vn  des  plus  célèbres  Iurifconfultes  du  fie'cle ,  que  caffan: 
cette  vente  portoit  grand  intereft  à  la  Couronne.  Si  j  ^^S 
bien  qu  à  leur  pourfuite ,  Si  aux  inilantes  prières  des  duKoy^ 
Eftats  de  Prouence ,  elle  fut  caffée  par  Arreftfolem-  7 
nel  donne' par  le  Confeil  de  la  Reine,  &  encore  tou- 
tes les  autres  aliénations  qu  elle  auoit  faites  de  foa 
domaine.Et  mefme  le  Pape  Clément  vn  an  après  cet- 
te vente,par  des  Bulles  qu'il  fit  expédier  déclara  ex- 
prefiement  que  toutes  les  aliénations  que  Ieanne 
auoit  faites,  ou  pourrait  faire  àl'adueniren  Sicile,ou 
en  Prouence  ,  feroient  nulles  &  inualables  ,  d'autant 
qu'elles  choquoient  les  Edits  &  les  Ordonnances  ex- 
preiîes  de  Robert  fon  ayeul. 

Il  y  eut  alors  quantité'  de  villes  de  Prouence,  qui    1 1 1- 
fur  l'apprehenfion  quelles  eurent  d'eftre  démem- 
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bre'es,  obtindrent  des  Déclarations  portans  quelles 
eftoient  inaliénables,  &  que  les  ventes  qu'on  en  feroit 
demeureroient  pour  nulles,  &  qu'il  feroit  permis  aux 
habitans  ,  en  cas  que  cela  arriuât  y  d'empefcher  le 
coup  par  voye  de  juftice,  ou  autrement. 

l  V.        Peu  après  la  vente  delà  ville  d'Auignon,  Louis  & 
Ieanne  en  confideration  de  l'affiftance  qu'ils  auoient  Ans 
receu  du  Pape  Clément  V  L  donnèrent  à  Guillaume  fucs_Ie" 
Roger  Comte  de  Beaufort.fon  frere.la  ville  de  Saint Chr,(t 
Remy  auec  tous  fes  droits  ;  &  quatre  anne'es  après  ils 
luy  donnèrent  aufh  quantité' d'autres  Fiefs  &  Terres 
en  Prouence  ;  à  fçauoir^Valernes ,  Bayons ,  Reinier , 
la  Motte,  Bellaffaire  ,  Gigors  ,  le  Lauzet les  Me/es> 
Mefel,  Entreuenes,  &  le  Caitelet.  Cette  féconde  do- 
nation fut  confirmée  quelque  temps  après.  Ce  Guil- 
laume Roger  futpere  de  Raimond  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  qui  fera  bien-toft  parler  de  luy. 

y*  Cependant  Guillaume  &  Pierre  de  Lafcaris  Com- 
tes  de  Tendes  prêtèrent  hommage  à  Ieanne  &  à 
Louis  fon  mari ,  entre  les  mains  de  Guigues  Flotte 
Cheualier,  qui  fut  commis  pour  le  receuoir  de  la 
mefme  façon  que  Iean  fon  pere  fauoit  rendu  à  Char- 
les IL 

yi.  Deux  ans  apres.les  Comtes  de  Tende  &  de  Vinti- 
mille  entrèrent  en  différent  pour  l'hommage  du 
Comté  de  Vintimille,  que  le  Comte  de  Tende  pre- 
tendoitluy  eftre  deupar  celuy  de  Vintimille.Cequi 
fit  naillre  vne  furieufe  guerre  entre  eux,  qui  fe  termi- 
na enfin  par  vn  accord ,  en  fuite  duquel  le  Comte  de 
Vintimille  fe  rangea  au  deuoir,  &  fit  l'hommage 
prétendu  par  le  Comte  de  Tende  „  en  prefence  de 
la  Reine &  de  fon  mari. 
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Ans  Fouquet  d'Agoult  Vicomte  de  Raillane,qui  eftoit  y  il) 
f«-  en  ce  temps-là  Lieutenant  de  Roy,  &  erand  Senef- 
'  I3ÎÎ.  chai  enrrouence,  voyant  que  le  lieu  de  baux  eltoit 
occupe7  par  Robert  de  Duras  ,  qui  par  le  moyen  de 
cette  forterelTe,incommodok  tout  le  pais,  alîembla 
de  belles  troupes  ,  compofe'es  des  principaux  Gen- 
tils-hommes de  Prouence  ,  auec  lefquelles  il  y  alla 
mettre  le  fiege.  Il  fit  efleuer  vn  Fort  deuant  cette  pla- 
ce, par  lequel  il  preiTa  dételle  forte  lesaffiegez,  leur 
faifant  jetter  des  pierres  d'vne  prodigieufe  groffeur 
par  de  grandes  machines  ,  &  autres  engins  de  batte- 
rie ,  qu'ils  furent  contraints  defe  rendre. 

La  France  eftoit  alors  en  grande  confufion  par  la 
Ans  prifon  du  Roy  Iean ,  &  par  les  troupes  des  voleurs  vuil 
fuS-le  qui  la  rauageoient,&  qui  opprimoient  le  pauure  peu- 
^ft  ple.Arnoul  Quenole,ou  Cernole,ditrArchipreftre, 
eftoit  IVn  des  principaux  &  des  plus  fameux  de  ces 
brigans,qui  après  auoir  couru  vne  partie  de  la  Fran- 
ce defcendit  en  Prouence,  où  il  ruina  &  defola  quel- 
ques places.  Les  Prouençauxqui  n'auoient  pas  aiîez 
de  forces  fur  pied  pour  le  repouiTer,furent  contraints, 
pourfe  redimer  de  fes  violences ,  deluy  donner  vne 
bonne  fomme  d'argent.  Apres  quoy  il  s'en  alla  en 
Auignon  y  &  força  le  Pape  de  luy  donner  qua- 
rante mille  efcus,  pour  l'obliger  à  ne  gafter  pas  fes 
Terres.  Ce  voleur  faifant  le  Religieux,  ou  plulloft  fe 
mocquant  de  la  Religion  ,  voulut  que  le  Pape  luy 
donnât  l'abfolution  ;  &  pour  cet  effet  il  entra  dans  Froiffard. 
la  ville  d'Auignon ,  ou  il  fut  receu  auffi  magnifique- 
ment que  s'il  eût  elle  le  fils  du  Roy  de  France ,  iuf- 
ques  là  qu'il  difna  plufieurs  fois  à  la  table  du  Pape. 
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L'année  fuïvante  l'Archipreftre,  qui  fe  fouuenoifc 
d'auoir  bien  rempli  fa  bource  enProuence.y  defcen- 
dit  de  nouueau  pour  auoir  vne  autre  cure'e ,  que  les 
Prouençaux  qui  ne  s'eftoient  point  encore  préparez 
à  luy  refifter ,  luy  donnerent.Mais  comme  ils  eurent 
mis  fur  pied  enuiron  deux  mille  hommes  de  guerre, 
ils  Tallerent  attaquer  ficourageufement,  fous  la  con- 
duite de  lean  Simeonis  ,  lurifconfulte  de  S.  Paul  de 
Vence,  qu'ils  le  repouiTerent  auec  perte  des  Tiens, 
leanne  pour  recompenfer  la  generofité  de  cet  hom- 
me qui  auoit  fait  vne  fi  belle  a&ion,  le  pourueut  de  la 
charge  de  Prefident  en  la  Cour  rigoureufe  d'Aix. 

Vne  arme'e  de  ces  voleurs  retourna  à  quatre  ans 
de  là  en  Prouence,  après  auoir  taille'  en  pièces  i'ar- 
me'e  de  Jacques  de  Bourbon.qui  s'eftoit  voulu  oppo- 
fer  à  leurs  rauages.  Ils  firent  mille  maux  en  ce  païs^ 
s'e'tendirent  mefme  iufqu'  àMarfeille.oùils  brûlèrent 
les  Faux-bourgs.  Les  Marfeillois  les  repouiTerent  ge- 
nereufement,  mais  fans  le  Marquis  de  Montferrat 
qui  les  perfuada  de  defcendre  en  Italiens  auoient  re- 
folu  de  rançonner  le  Pape  &  les  Cardinaux.Les  Pro- 
uençaux appelèrent  alors  ces  voleurs ,  Tuchins. 

Nous  venons  de  voir  comme  la  Place  de  Baux 
fut  prife  fur  Robert  de  Duras ,  qui  s'en  eftoit  empa  - 
ré.  Cette  FortereiTe  fut  de  nouueau  afsiege'e,  à  caufe 
que  Raimond  de  Baux,  Prince  d'Orange  ,  Comte 
d'Auelin,  &  Seigneur  d'Aubagne,  à  qui  elle  apparte- 
noit ,  y  eftoit  entre' ,  &  de  là  par  vne  perfidie  indigne 
d'vn  fidèle  fujet,apres  auoir  vendu  àHumbert  Dau- 
phin de  Viennois  l'hommage  de  la  Principauté'  d'O- 
range pour  quarante  mil  florins  comptans,  &  quatre 
cens  de  rente  annuelle ,  il  couroit  &  rauageoit  toute 
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la  Prouence,  &  faifoittout  fon  pofsible  pour  s  en 
rendre  le  maiitre.  Les  Marfeillois ,  qui  ont  toufiours 
elle'  fidèles  à  leurs  Princes  ■  &  qui  ne  pouuoient  fup- 
porter  l'infidélité'  de  ce  Seigneur  ,  luy  enleuerent 
alors  le  Chafteau  d'Aubagne,qu'ils  démolirent  par  le 
commandement  de  la  Reine  ,  laquelle  luy  fit  faifir 
toutes  fes  terres,  &  le  fit  condamner  comme  criminel 
de  leze-Maiefte'  par  fentence  du  Gouuerneur  de 
Prouence  du  22.  Iuin         Mais  trois  ans  après  elle 
luy  pardonna  ;  par  vne  grande  indulgence  x  &  à  Ber- 
trand de  Baux  fon  frère,  leur  donnant  grâce  &abo-Du  Chef* 
lition,&  leur  permettant  de  faire  battre  monnoyeHiftoirede 
d'or ,  d'argent  &  de  cuivre.  ours' 
dç      Durant  ces  mouuemens  Loiiis  Duc  d'Anjou  fils  de  XI£ 
chnft  Iean  R°y  de  France  ,  &  Lieutenant  gênerai  en  Lan- 
guedoc,  porta  fes  armes  en  Prouence  ,  lesHiftoriens 
ne  marquent  pas  le  fujet  qui  l'obligea  à  cela.  Il  mit  le 
fiege  deuant  la  ville  de  Tarafcon ,  qui  fe  deffendit 
durant  quelque  temps  aifez  genereufement.  Elle  ne  jj^àa c 


clin. 


peut  eftre  fecourue  ny  par  mer  ny  par  terre  ;  car  il  y 
eut  foixante  nauires  qui  entrèrent  dans  le  Rhofne  à 
ce  deffein,  qui  furent  repoufies,  &  contraints  de 
s'en  tetourner  à  Arles.  D'ailleurs  vne  arme'e  de  terre 
toute  compofee  de  Prouençaux  ,  qui  s'y  eftoit  ache- 
mine'e  pour  le  mefme  fujet,  y  fut  auffi  detïaite.  Si  bien 
que  ceux  de  Tarafcon  voyans  qu'ils  ne  pouuoient 
éuiter  de  tomber  entre  les  mains  du  Duc  d'Anjou,fe 
lailferét  porter  à  luy  ouvrir  les  portes,  par  les  remon- 
trances de  ce  fameux  Cheualier  Bertrand  du  Guef- 
clin,  qui  les  obligea  de  le  faire,  partie  par  menaces, 
&  partie  par  perfuafions.  De  là  le  Duc  d'Anjou  s'a- 
chemina deuant  la  ville  d'Arles^de  laquelle  ilfe  ren- 
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dit  aufh  le  maiftre,  moyennant  vnefomme  d'argent; 
Ieanne  fe  plaignit  au  Pape      à  Charles  V.  Roy  de 
France ,  du  procède7  de  Ton  frère.  Ce  Prince  moyen- 
na  vne  tre've  entre  elle  &  le  Duc  d'Anjou. 
XIII.      La  perte  des  villes  d'Arles  &  de  Tarafcon  fut  fui-  Ans 
uiepeu  d'anne'es  après  de  celles  des  Eftats  de  Pied- rus- 
mont,  qui  furent  démembrez  de  la  Prouence.  Le  1375. 
Comte  de  Sauoye  Prince  voifin  s'en  accommnda,au 
temps  que  Ieanne  auoit  de  grandes  affaires  fur  les 
bras,  &  qu'elle  eiioitoccupe'e  à  deffendre  fes  autres 
terres.  Il  s'empara  du  Piedmont  par  la  faftion  des 
faradin.  Guelfes  &  des  Gibelins,  qui  faifoient  tout  leur  poflU 

Annal,  de  T     iS    •  a  Ci 

Sauoye.  bie  pour  le  ruiner  entre  eux.  La  JKeme  ne  put  pas  tai- 
re en  cette  conjoncture  ce  qu'elle  auoit  fait  neuf  ou 
dix  ans  auparauant ,  auquel  temps  les  Seigneurs  de 
Milan, qui  auoiét  le  mefme  deiTein  que  le  Comte  de 
Sauoye,  c'eft  à  dire,  de  s'accommoder  de  cette  Pro- 
uince ,  eitoient  entrez  à  main  arme'e  dans  le  Pied- 
Archiocs  mont.  Mais  cette  Princeife  fit  alors  vn  effort ,  car  elle 

du  Roy  au  j.  ,  r      ,  ^ 

Regiftre  vendit  quelques  terres  lituees  en  rrouence  ,  qui 
Amomm.  eft0jent  ^c  fon  domaine  ;  &  par  le  moyen  de  l'argent 

qu'elle  en  retira  elle  mit  fur  pied  vne  belle  arme'e, 
qui  contraignit  les  Seigneurs  de  Milan  de  lâcher  la 
prife,  &  de  fe  retirer.  Quant  à  ceux  de  Nice,  bien 
que  la  Reine  leur  eût  confirmé  leurs  priuileges,ils  fe 
lailTerent  de^aucher^  quittèrent  leurs  anciens  Prin- 
ces pour  fe  foûmettre  à  vn  autre,  qui  n'auoit  point  de 
droit  fur  eux.  Ieanne  fe  mit  en  deuoir  alors  de  recou- 
urer  ces  deux  belles  pièces  de  viue  force:  mais  il  luy 
fut  impoffible  de  le  pouuoir  faire,  pour  les  grandes 
affaires  dont  elle  fe  trouua trauaillée. 
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CHAPITRE  I. 

Louys  d'Anjou  premier  du  noir^fuccefteurde  la 
Reine  Ieanne  ,  defcend  en  Italie  pour  conquérir  le 
Royaume  de  Naples  ;  mais  il  y  meurt  ,  &  lailTe  Ton 
en treprife  imparfaite.  Eloge  de  ce  Prince.  Ses  fem- 
mes, fes  enfans  ;  Et  fon  teftament. 

I.  Teftament  de  la  %eineleanne.  IL  Louis  £  Anjou  fe  prépare  pour  s  ache- 
miner en  Italie.  Le  Duc  de  Sauoye  £  accompagne.  111.  Louis  efl  couronné  Roy 
far  le  Pape,  çs*  s  affeure  de  laProuence.  IV.  A  (on  arriuée  en  Italie  quelques 
Frinces  O*  quelques  Eflats  fe  déclarent  pour  luy.  V.  Charles  de  Duras  refufè 
de  quitter  le  Royaume  de  Naples  à  Louis.  VI.  Ces  deux  Grinces  font  grande- 
ment  animez^C^n  contre  £  autre*  VII.  Mort  de  Louis.  VI  IL  Suppofîtion 
é'w dente  de  Pandolphe  Collenucio,  touchant  la  mort  de  Louis  ,  &  la  dejfaite 
de  fon  armée.  IX.  Faute  fignalée  de  Guillaume  de  Craon.  X.  Z)n  enchanteur 
offre  à  Louis  de  luy  mettre  entre  les  mains  le  Cbafîeau  de  l'Oeuf,  mais  UU 
refufe ,  çy*  le  fait  mourir.  XI.  Charles  de  Duras  enuoye  Spinolis  pour  conqué- 
rir la  Prouence  :  Elle  fe  foumet  à  luy  ,a  la  re férue  de  quelques  villes  :  Louys 
reunit  à  fon  domaine  les  terres  quiauoient  ejlè  données  au  Vicomte  de  Turen- 
ne.  XII.  Tranfport  du  rRoyaume  d'tArragon  à  Louys.  XI 1 1.  Eloge  de  ce 
Prince.  XI V.  Ses  femmes ,  fes  enfans.  X  V.  Son  teftament. 

O  V  S  auons  veu  cy-deuant  com- 
me la  Reine  Ieanne  auoit  adopté 
Louis  Duc  d'Anjou  ,  fils  de  Iean 
Roy  de  France  ;  comme  elle  l'auoit 
déclare' après  fa  mort  fuccefleur  de 
toutes  fes  terres  ;  &  comme  depuis 
eftant  alle'e  en  Italie  elle  auoit  eftépriue'e  du  Roy  au-, 
me  de  Naples,  &  emprifonne'e.  Quelques-vns  eferi- 
uent  qu  eftant  dans  la  prifon  elle  fit  fon  teftament, 
par  lequel  conformément  à  fade  d'adoption  quelle 
auoit  défia  faite  de  la  perfonne  de  ce  Prince ,  elle 
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Fauin     l'inftitua  Ton  heritier,&  luy  fubftitua  fes  cnfans  mâles, 
dchchcua-  l'ocre  de  primogeniture  gardera  condition  que  tous 
icrie.      çcs  gftats  demeureroient  dans  la  Maifon  de  France, 
&  palîeroient  de  lance  en  lance, fans  tomber  en  que- 
nouille. Le  Pape  Clément  approuua  &  ratifia  cette 
difpofition  en  ce  qui  concernoit  les  Royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile. 
IL       Cependant  Louis  ayant  eu  nouuelles  que  Charle^ 
de  Duras  s'eftoit  rendu  maiftre  du  Royaume  de  Na- 
ples, fit  de  grands  préparatifs  pour  y  paiTer,  &pour 
l'aller  c5qucrh\Comme  toutes  chofes  furent  preftes, 
il  s'y  achemina  auecvne  arme'e  de  cinquante  mille 
cobattans,  entre  lefquels  il  y  auoit  huit  ou  neuf  mille 
hommes  d'armes,  deux  mille  Àrbaleftriers  ,  &  deux 
mille  Archers  à  cheual.  Ame7  Comte  de  Sauoye, 
dit  le  Comte  verd  s  l'accompagna  en  cette  occafion 
auec  deux  mille  lances, 
îft?       Loiiis  paifa  par  Auignon  pour  faliïer  le  Papc^JJ.. 
qui  le  reçeut  auec  grande  ioye  ,  luy  ayant  enuoyéçu£l(l 
au deuant quantité7  de  Cardinaux,  &  les  plus  appa-1**** 
jnnat  de  rans  dc  cette  ville.  Sa  Sainteté'  le  couronna  Roy  de 

France.  in 

iuuen^.1  Ierufalem,&  des  deux  Siciles,  &l'afsiftade  fes  thre- 
dcsVl1105,  fors  pour  fubvenir  aux  frais  &  defpens  de  cette 
guerre.  Mais  auant  que  de  s'acheminer  en  Italie,  il 
voulut  s'aiTeurer  de  la  Prouence ,  dont  la  plus  gran- 
de partie  auoit  recognu  Charles  de  Duras,  qui  porta 
le  peuple ,  par  fes  pratiques ,  &  par  fes  intelligences, 
de  fe  foûmettre  à  luy,  à  la  referue  de  quelques  villes, 
&  entre  autres  de  Marfeille,d'Arles,de  Pertuis,&  du 
Seigneur  de  Sault,  &  de  quelques  autres  Gentils- 
hommes ;  fi  bien  que  Louis  y  trouua  plus  de  refiftan- 
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te  qu'il  ne  croyoit  pas.  Mais  y  ellant  entre'  auec  fon 
anïie'e il  fe  fit  obeïr  en  partie  par  force  ,  en  partie 
par  les  perfuafions  du  Comte  de  Sauoye  >  qui  obli- 
gèrent le  peuple  à  le  recognoiftre  :  Et  après  auoif 
mis  des  garnirons  aux  places  fortes  >  il  marcha  en 
Italie. 

A  fon  arriue'e  quantité'  de  Seigneurs  &  de  bon-  fryJ 
nés  villes  fe  déclarèrent  pour  luy ,  foit  par  crainte  & 
fnT!  légèreté'  ou  pour  eftre  touchez  du  malheur  dela  Lconar( 
chtifl  Reine  Ieanne.  Barnabe' Prince  de  Milan,  ennemi  du 
1383  Pape  Vrbain  VI.  &  de  Charles  de  Duras ,  le  fecou- 
rut  de  viures  &  d'argent.  Les  Florentins  au  com- 
mencement firent  femblant  de  vouloir  demeurer 
neutres ,  mais  peu  après  ils  affilièrent  Charles  de 
quelques  troupes  de  foldats  -,  dont  Louis  fe  fentit  tel- 
lement defoblige',  qu'il  -  fit  expofer  en  vente  tout  le 
bien  qu'ils  auoient  en  France. 

En  cette  conjoncture  Charles  fit  mourir  Ieanne  V§ 
de  la  façon  que  nous  auons  dit  cy-deflus.  Louis  en 
ayant  efte'  adverti  i  luy  enuoya  dire  qu'il  eult  à  luy 
quitter  le  Royaume  qui  luy  appartenoit  à  iufle  titre, 
puifqu'il  luy  auoit  efte'  donne' par Ieanne.qui  en  eftoit 
la  vraye  &  légitime  mailireiTe.  Charles  luy  fit  refpon- 
fe  ,  que  le  Royaume  eftoità  luy  »  &  qu'il  l'auoit  con- 
quis à  la  pointe  de  l'efpe'e  ,  après  que  Ieanne  en 
auoit  efte'  priue'e  pour  des  caufes  qui  eftoient  très- 
jultes. 

Ces  deux  Princes  s'aigrirent  tellement  IVn  contre  V'i 
Tautre.qu'ils  s'entr'efcrivirét  des  lettres  fort  picquan- 
tes,  &  s'enuoyerent  des  cartels  de  de'fi.Loiiïs  qui  dcfu 
roit  terminer  cette  guerre  par  vne  voy  e  honnorabley 
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accepta  le  de'fi  de  fon  ennemy ,  lequel  pourtant  ne 
penfoit  à  rien  moins,n  ayant  employé7  cette  ruze  que 
pour  ruiner  l'arme'e  de  Louis  en  temporifant.En  effet 
il  fe  mefnagea  fi  bien ,  qu'il  e'uita  toufiours  le  combat, 
&  fie  faire  vn  de'gaft  gênerai  dans  fes  terres ,  afin  que 
fon  arme'e  fe  perdift  d'elle-mefme. 
y  II.  Ce  qui  luy  fucceda  heureufement  :  car  les  ardan- 
tes  chaleurs  de  l'efté ,  &  les  grands  excezde  bouche 
que  les  François  faifoient ;  cauferent  des  maladies  fi 
violantes  panny  eux, qu'elles  en  moiiîonnerét  la  plus 
.  .  grande  partie.  Vn  Aucheur  en  attribue  la  caufe  aux 
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de  Nicn.  eaux  ,  qui  furent  empoifonnées  par  les  Italiens. 
Tant  y  a  que  le  Roy  Louis  fe  trouua  accueilli  de  cet* 
te  maladie  deuant  la  ville  de  Barlette  qu'il  auoit  afsie- 
ge'e  :  elle  le  trauailla  de  telle  forte  ,  qu'elle  le  coucha 
dans  le  tombeau  le  21.  de  Septembre,  en  l'âge  de  4^.  dc  ie- 
ans,  biffant  par  ce  moyen  fon  entreprife  imparfaite,  eut 
Son  corps  fut  porte'  en  France  par  fes  domeftiques, IJ*4' 
&  inhume'  dans  l'Eglife  Cathédrale  Saint  Maurice 
de  la  ville  d'Angers,  à  cofte'  droit  du  Maiftre-  Autel. 
VI I L  Apres  fa  mort ,  les  foldats  qui  réitèrent  de  cette 
grande  mortalité7  fe  fauuerent  en  France  par  petites 
troupes,  comme  te'moignent  quelques  Autheurs  qui 
viuoient  alors  ,  &  qui  s'informèrent  de  ceux  qui 
cïrUiq.  s'eftoient  trouuez  en  cette  occafion  de  toutes  les 
deFlandr,particularitez  de  ce  voyage.  Ces  Autheurs  racon- 
tent la  mort  de  ce  Prince  de  la  façon  que  nous 
Tauons  deferite  cy-deuant.  Ce  qui  eft  encore  con- 
firme7 vnanimement  par  toutes  les  autres  Hiftoires 
de  France  ;  comme  aufsi  par  Blondus  ,  Platine , 
&  Sabellic.  Neantmoins    Collenuce  en  haine 
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du  nom  François,  a  efcrit  que  Louis  sellant  retiré  à 
Barri  auoit  efté  forcé  de  receuoir  la  batailk  qu'Al- 
beric  de  Barbiano ,  qui  conduifoit  l'armée  de  Char- 
les, luy  prefenta  ;  qu'il  y  fut  deffait,  &  que  fe  voyant 
blelTé  de  cinq  coups ,  il  fe  retira  à  Bifegle  où  il  mou- 
rut. Au  contraire  il  eft  certain  que  Charles  n'eut 
iamais  le  courage  de  venir  aux  mains  auec  luy  k  Se 
qu'il  fetenoit  pour  perdu,  comme  dit  Machiauel ,  fi 
la  mort  de  Louis  ne  fût  furuenue.  Collenuce  adjoufte 
qu'Enguerrand  Seigneur  de  Couci.qui  eftoit  defcen- 
du  en  Italie  auec  douze  mille  cheuaux  pourfe  join- 
dre à  Louis ,  au  lieu  de  fe  rendre  auprès  de  ce  Prince 
en  toute  diligence ,  s'amufa  à  faire  la  guerre  feparé- 
ment  ;  mais  qu'ayant  eu  nouuelles  de  la  mort  de 
Louis,  il  vendit  aux  Florentins  le  Chafteau  d'Arez- 
zo,  &  s'en  retourna  en  France.  Froiifard  toutefois 
efcrit  que  le  Seigneur  de  Couci  ne  fut  point  en  Italie, 
&  qu'ayant  efté  auerti  dâs  la  ville  d'Auignondu  de- 
cez  de  Louis,  il  ne  paffa  pas  plus  outre.  Il  eft  vray  que 
le  Seigneur  d'Anguien ,  Comte  de  Converfan,  pour- 
fuiuit  fon  chemin  ,  d'autant  qu'il  auoit  des  terres  & 
des  affaires  en  Italie  qui  l'obligèrent  d'y  aller. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  difent  les  Annales  IX, 
de  France  ;  que  Louis  enuoya  Guillaume  de  Craon 
vers  fa  femme,  pour  recouvrer  des  deniers  pour  la 
fubfiftance  de  fon  armée ,  &  qu'elle  le  renuoya  bien- 
tort  auec  tout  l'argent  qu'elle  auoit  pu  trouuer  dans 
fa  bource,  &  dans  celles  de  fes  amis  ;  mais  que  de 
Craon ,  au  lieu  de  s'en  retourner  viftement ,  s'amufa 
dans Venife  à  prédre  fes  plaifirs  auec  vne  très  grande 
defpenfe.  Si  bien  que  durant  fon  fejour  ayant  euJes 
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nouuellcs  de  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  fe"  retira  eti 
France.  Mais  quelque  temps  après ,  Marie  de  Blois 
veufve  de  Louis  fit  condamner  de  Craon,  pour  auoir 
fait  cette  faute ,  en  vne  amande  de  cent  mille  liures. 
X.  Voilà  le  fuccez  de  cette  entreprife ,  qui  fut  gran- 
dement funefte  \  car  elle  efpuifa  la  France  de  finan- 
ces ;  couda  la  vie  à  vn  grand  nombre  de  François  ,& 
mefmesàLoiïis.  LesHiftoriens  rapportent  vne  cho- 
fe  qui  luy  arriua,  que  ie  ne  dois  point  pafierfous  fi- 
Thcotioric{encc  J{  y  eLjç  vn  homme  grandement  verfé  dans  la 
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Magie  noire,  &aux  enchantemens,  qui  luy  nt  onre 
de  luy  mettre  entre  les  mains  le  Chafteau  de  l'Oeuf, 
qui  elt  vne  des  forterelfes  de  Naples  ,  fans  qu'il  coû- 
tai! la  vie  à  aucun  de  fes  foldats.  Il  alTeuroit  que  par 
fon  art  il  feroit  voir  à  ceux  de  la  garnifon  vn  Pont  qui 
fembleroit  attaché  aux  .murailles  du  Chafteau,  & 
que  par  le  moyen  de  ce  Pont  douze  hommes  fem- 
bleroient  y  monter  de  front  ;  ce  qui  leur  donneroit 
vne  telle  efpouuante,  qu'ils  fe  rendraient  infaillible- 
ment. Il  fe  vantoit  que  par  le  moyen  de  femblables 
illufions  il  auoit  livre7  la  Reine  Ieanne,  &  Othon  de 
Brunfvic  fon  mari,  au  pouuoir  de  leurs  ennemis,  fai- 
.  fant  paroiftre  les  flots  de  la  mer  comme  s'ils  fe  fuf- 
fent  efleuez  pardelTusles  murailles  du  Chafteau ,  & 
qu'ils  l'euiTent  menace7  de  le  fubmerger ,  ce  qui  auoit 
contraint  ceux  qui  eftoient  dedans  de  fe  rendre.  Ce 
Magicien  eiîant  interrogé  fi  le  Pont  qu'il  feroit  pour 
prendre  cette  ForterelTe  tiendroit  ferme  ,&  fi  l'on  y 
pourroit  monter  auec  affeurance:  il  refpondit  qu'il 
îi'en  falloit  point  douter,  pourueu  quon  ne  fift  pasle 
figne  de  la  Croix ,  car  alors  il  s'évanouiroit.  Théo- 

doric 


DE  PROVENCE.  Çyf 

dotïc  de  Nien ,  comme  tefmoin  oculaire ,  rapporte 
que  Louis,  qui  eftok  doue'  d'vne  grande  generofité,& 
qui  haïlfoit  mortellement  la  fupercherie ,  &  ces  dam- 
nables  moyens  de  vaincre  fon  ennemi,  qui  font  indi- 
gnes d'vn  Prince  Chreftien,eut  fi  grande  horreur  des 
offres  de  cet  homme ,  &  de  ce  qu'il  tiroit  de  la  vanité 
de  l'adion  qu'il  auoit  rendue  àleanne,  &  à  fon  mari, 
qu'il  Je  ht  brufler  tout  vif,  bien  que  quelques  Au- 
theurs  difent  que  Louis  &  les  Seigneurs  François  d'Anjou, 
preftoient  l'oreille  aux  offres  de  cet  Enchanteur ,  & 
qu'ils  témoignoiët  d'eltre  tres-aifes  de  pouuoir  vain- 
cre l'ennemi,  fans  courir  aucun  danger;  mais  que  le 
Duc  de  Sauoye  ayant  defcouvert  la  fourberie  de  cet 
impofteur ,  qui  n'auoit  autre  penfée  que  d'amuferles 
François,&  de  les  trahir,  luy  fit  trancher  la  telle. 

Durant  le  règne  de  Louis,  qui  palTa  comme  vnef-  XI° 
clair ,  on  ne  trouue  pas  qu'il  fe  foit  fait  gueres  de 
chofes  mémorables  en  Prouence  ;  fi  ce  n'elt  que  lors 
qu'il  eftoit  en  Italie  pour  conquérir  le  Royaume  de 
Naples,  Charles  de  Duras  y  enuoy  a  Nicolas  Spino- 
lis  Napolitain  ,  auec  vne  bonne  armée ,  foit  pour  tâ- 
cher de  s'en  rendre  le  maiftre  ,  foit  pour  obliger 
fon  ennemi  de  diuertir  fes  forces.  A  l'arriuée  de 
Spinolis  en  Prouence,  la  plufpart  des  villes  du  païs 
fe  rendirent  à  luy  ;  mais  Marfeille,  Arles ,  &  Pertuis, 
tindrent  bon  ;  &  bien  qu'elles  fulTent  grande- 
ment preffées,  elles  voulurent  neantmoins  confer* 
uer  leur  fidelité,au  hafard  de  leur  entière  ruine.Louis 
ayant  fceu  tout  ce  qui  fe  paffoit  en  cette  Prouince, 
voulut  recognoiftre  la  fidélité  des  Marfeillois ,  qui 
ne  s'eftoient  pas  contentez  de  deffendre  leur  ville , 
mais  qui  l'auoient  encore  affilié  puilTamment, 
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ayans  équippé  quelques  Galères  pour  Ton  feruice^ 
&  mis  des  troupes  fur  pied,  qui  eltoient  alle'es  joindre 
fon  arme'e  de  terre.  Si  bien  que  par  Tes  Lettres  Paten- 
tes donne'es  à  Tarante ,  après  auoir  blafme7  la  perfi- 
die &  la  lafchete7  des  rebelles  ,  il  les  déclara  crimi- 
nels de  leze-Majefte'  ;  &  pour  ce  fujet  il  ordonna 
uliUc  de Clue  ^  Chambre  des  Comptes  &  les  Archiues 
Markiiie.  Royaux  feroient  transferez  à  Marfeille  ,  pour  mar- 
que de  la  grande  fidélité'  de  cette  ville  ,  qui  non  feu- 
lement en  cette  importante  occafion,  mais  en  beau- 
coup d'autres,  auoit  tefmoigne'  vn  zele  parfait,  &  vne 
jincere  affection  pour  le  feruice  de  fes  Princes.  On 
ne  trouue  rien  autre  qui  regarde  la  Prouence ,  &  qui 
mérite  de  tenir  rang  dans  cette  Hiftoire ,  fi  ce  neft 
que  Louis  réunit  à  fon  domaine  toutes  les  places  qui 
en  auoient  efte7  de'membrées  par  la  Reine  Ieanne ,  & 
entre  autres  celles  qui  auoient  efte'  donne'es  à  Guil- 
laume Roger  Vicomte  de  Turenne.  Ce  qui  donna 
naifiance  à  vne  cruelle  guerre  ,  qui  defola  prefque 
toute  la  Prouence,  comme  nous  verrons  cy-apres. 
Xîî.       Au  rapport  des  fleurs  de  Sainte-Marthe ,  Ifabel 
d'Arragon  Reine  deMajorque,fille  du  Roy  Iacques 
IV.  céda  &  tranfporta  ce  Royaume  à  Louis  pour  la 
fomme  de  fix-vingt  mille  marcs  d'or. 
Xi  il.     Louis  fut  vn  Prince  pieux,  généreux,  magnanime, 
doux,&  gracieux. On  fait  cette  remarque  de  luy,que 
neftant  que  Duc  il  foulagea  grandement  le  peuple  ; 
mais  qu'après  qu'il  fut  efleue7  à  la  Royauté',  il  le  vexa 
par  des  tailles ,  fubfides ,  &  impofitions.  A  quoy  il  fut 
peut-eftre  contraint ,  pour  auoir  moyen  de  fournir 
aux  depenfes  qu'il  falloit  faire  pour  la  conquefte  des 
Eftats  que  Ieanne  luy  auoit  donnez. 


DE  Provence:  r$rs 

Louis  auoit  efté  accordé  par  vn  traité  fait  Fan  15^1.  xiv: 
&le  2.  de  May  auec  Ieanne  d'Arragon  féconde  fille 
du  Roy  Pierre  d'Arragon  ;  &  quoy  qu'il  l'eût  fian- 
cée il  ne  l'efpoufa  pas  pourtant ,  mais  bien  Marie  di- 
te la  Cloppe  ê  c'eft  à  dire,  la  Boiteufe ,  fille  de  Char- 
les  de  Blois ,  &  de  Ieanne  de  Bretagne.  Elle  luy  pro-  jk  Chcui- 
créa  deux  mafles ,  à  fçauoir  Louis  &  Charles ,  &  vne 
fille  nommée  Iolant ,  qui  fut  femme  de  François  pre-  j 
mierdu  nom  Duc  de  Bretagne. 

Loiiis  fit  fon  teftament  au  Chafteau  de  Talefine  x  v; 
au  Royaume  de  Naples,  par  lequel  il  fit  quelques 
légats  pies.  Il  lai lTa cent  liures  de  rente  àl'Egiife  fain- 
te  Marthe  de  Tarafcon  pour  la  fondation  d'vnc 
Melfe  à  perpétuité;  autres  cent  liures  pour  la  dota- 
tion d  vne  Chapelle  qu'il  fonda  au  Conuent  de  faint 
Dominique  de  faint  Maximin  en  Prouence;cinquan- 
te  liures  auffi  annuellement  &  perpétuellement  pour 
vne  MeiTe  à  la  fainte  Baume.  Il  ordonna  encore  qu'il 
feroit  diftribué  iufqu'à  la  fomme  de  cinquante  mille 
liures  aux  Eglifes ,  aux  Hofpitaux ,  aux  Maladeries/ 
&aux  pauures  gens  de  laProuence,  principalement 
à  ceux  des  terroirs  d'Arles ,  de  Tarafcon,  &  de  No- 
ftre-Damede  la  mer,  pour  expier  le  dommage  qu'il 
y  auoit  caufé  durant  le  temps  qu'il  y  auoic  fait  la 
guerre.  Il  ordonna  pareillement  qu'on  auroit  foin  de 
recouvrer  du  Pape  Clément  les  deniers  qu'il  auoit 
preftez  à  Grégoire  XL  &  au  faint  Siège,  &  foixante* 
huit  mille  liures  que  le  faint  Siège  &  l'Eglife  luy  de- 
uoient.  Et  d'autant  que  le  Pape  Clément  luy  auoit 
promis  de  luy  rembourcer  tout  ce  qu'il  dépenferoit 
à  fon  occafion  >  en  cas  que  fon  entreprife  ne  reiifliil,  il 
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voulut  aufli  qu'on  luy  demandait  payement  des  qua- 
tre cens  mille  liures  qu'il  auoit  débourcées  à  cet  ef- 
fet. Il  affignaà  fa  femme  fon  douaire  fur  quantité'  de 
places,  pour  en  jouir  par  vfufruit  fa  vie  durant  ;  à  fça- 
uoir/ur  le  Chafteau  de  Saumur,fur  la  Roche-Surion, 
&  fur  plufieurs  autres  terres ,  auec  ce  qu'il  auoit  aux 
Comtezd'Eitampes,  deGien ,  de  Rong,  de  Lunel  j 
de  Sablé ,  de  Mirabeau ,  de  Champigni.de  la  Raya- 
ce  j  de  Coudray,  de  la  terre  de  Bauffay ,  de  la  Roche 
du  Duc  y  &  du  péage  de  Tours.  Il  luy  laiiTa  lad- 
minoration  de  la  perfonne  &  biens  de  Louis  IL 
fon  fils ,  iufqu'à  ce  qu'il  eût  atteint  1  âge  de  vingt  & 
vn  an,auquel  il  donna  pour  fa  part  les  Duchez  d'An- 
jou, de  Touraine,  &  du  Maine  ;  &  à  Charles  fon  au- 
tre fils  y  le  Comté  de  Rouffillon ,  les  terres  de  Guife,- 
&  de  Chailli.  Que  fi  Dieu  faifoit  la  grâce  à  Louis  fon 
aifné  >  de  fe  rendre  poiTeiîeur  des  Eitats  de  Naples  & 
de  Prouence ,  il  vouloit  que  Charles  eut  pour  aug- 
ment  de  fon  partage  les  Comtez  d'Ertampes  &  de 
Gien  y  auec  la  terre  de  Rochefort \  s'il  la  pouuoit  ac- 
quérir y  comme  auffi  le  Duché  de  Duras,  &  le  Com- 
te d'Albe  ;  s'il  pouuoit  obliger  fa  coufine  la  Duchek 
fe  de  s'en  départir  en  fa  faueur. 
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CHAPITRE  II. 

Louis  1 1.  fuccede  à  Louis  I.  Il  vient  en  Pro- 
uence,  &  la  réduit  fous  fon  pouuoir.  Il 
paflè  en  Italie ,  conquefte  le  Royaume 
de  Naples  ,&  après  le  perd. 

7.  Marie  de  Blois  va  en  Auignon  auec  Louis  fon  fils,  à  qui  le  Pape  inféode 
le  Royaume  de  Nazies.  II.  'Des  voleurs  appeliez.  Tuchins  ,  entrent  de  nuit 
dans  Arles  ,  &y  font  des  rauages  ;  mais  ils  en  font  chaffez,^  III.  Marie  de 
Blois  &  Louis  1 1.  viennent  à  Marfeille.  La  Tfrouence  fe foufmet  à  ce  Prin* 
ce.  Mort  de  Charles  de  Duras.  IV.  George  de  Marie  grand  Senejcbal  de 
Prouence  ajfiege  Nice.  Par  quels  moyens  cette  ville  e Çt  tombée  entre  les  mains 
de  la  maifon  de  Sauoye.  V.  Louis  paffe  en  Italie ,  met  Naples  fous  fon  f>ou~ 
uoir  ,  retourne  en  France,  (s*  après  perd  cette  ville,& tout  £  Eflat. 

PRES  que  Marie  de  Blois  eut  re~  î; 
ceu  les  nouuelles  de  la  mort  du  Roy 
Louis  fon  mari,  &  du  malheureux 
fuccezde  fon  entreprife.elle  s'ache- 
mina en  Auignon  auec  Louis  fon  fils 
aifné  3  âge7  d'enuiron  huit  ans,  vers  le 
Pape  Clément  VIL  qui  leur  fit  vn  fort  bon  accueil; 
&  du  confentement  des  Cardinaux ,  &  conforme- Sfm°iredc 
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ment  à  la  difpofition  de  la  Reine  Ieanne,  il  luy  infeo-  de  Noftra- 
da  le  Royaume  de  Naples ,  que  Charles  luy  dete-  amus' 
noit  injulternent  <  à  condition  que  fi  Louis  venoit  à 
décéder  fans  enfans  légitimes  le  Royaume  retour- 
neroit  à  l'Eglife;&  alors  il  rendit  l'hommage  à  fa  Sain- 
teté7 ,  &  promit  de  payer  annuellement  huit  mille  on  > 
ces  d'or  pour  le  cens  de  cet  Eftat. 

En  cette  conjoncture  la  Prouence  çftoit  en  gran-  II; 
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de  confufion.  Car  Spinolis  que  Charles  de  Duras  y 
auoit  enuoyé ,  s'en  eftoit  rendu  le  maiftre ,  &  il  n'y 
auoit  que  les  villes  de  Marfeille,  d'Arles,  &  dePer- 
tuis ,  &  quelques  Gentils -hommes  ,  comme  nous 
auons  dit ,  qui  fe  fulTent  oppofez  à  luy ,  pour  fe  con- 
feruer  à  leur  légitime  Prince.  Arles  n'eut  pas  peu  à 
faire  alors  ,  &  fut  fur  le  poinft  de  fa  ruine  ;  car  les 
Tuchins,  dont  nous  auons  parle7  cy-deuant  ,foit  que 
ce  fuft  de  leur  mouuement ,  ou  que  Spinolis  les  fift 
agir,  y  pratiquèrent  des  intelligences  pour  y  entrer. 
En  effet  le  25.  de  Iuillet  de  l'an  1585.  ces  voleurs  fous  * 
la  conduite  de  leur  Capitaine  y  furent  introduits  de  c 
nuit  par  vne  des  portes  de  la  ville  qui  leur  fut  ou- 
uerte  par  quelques  habitans  qui  eftoient  de  la  conju- 
ration;ils  y  firent  du  rauage,ils  pillèrent  des  maifons, 
&  tuèrent  quelques  perfonnes.  Les  habitans,  qui 
eftoient  retenus  par  l'horreur  de  la  nuit ,  comme  le 
jour  commença  à  poindre  fe  ruèrent  fur  eux  fi  fu- 
rieufement,  qu'ils  les  chafferent  de  la  ville  >  &  les 
contraignirent  de  fe  retirer.  Ces  brigands  s'en  allè- 
rent de  là  au  Chaftcau  de  Roquemartine ,  qu'ils  mi- 
rent au  pillage ,  &  y  tuèrent  le  Seigneur  du  lieu ,  en- 
femblc  Emanuèl  du  Puget  Viguier  d'Arles.  La  ville 
eftant  par  ce  moyen  deliure'e  de  la  furie  de  ces  vo- 
leurs ,  le  procez  fut  fait  à  plufieurs  habitans  qui 
eftoient  d'intelligence  auec  eux  ;  &  ils  furent  exécu- 
tez à  mort ,  &  punis  de  diuersfupplices. 

Cependant  Marie  de  Blois,qui  eftoit  en  Auignon, 
alTembla quelques  troupes  de  foldats,  auec  lefqucl- 
les  elle  vint  en  Prouence,&fitfon  entrée  à  Marfeil- 
le  auec  fon  fils  >  où  elle  fut  reçeue  par  les  Marfeil- 
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lois  auec  vn  excez  de  ioye.Mais  parce  qu  elle  n  auoit 
pas  affez  de  forces  pour  chaffer  Spinolis  ,  quis'eftoit 
défia  rendu  puiiTant  dans  le  Pais,  &  qui  faifoit  Ton  fe- 
jour  en  la  ville  d'AixJes  chofes  demeurèrent  au  mef- 
me  eftat.  Toutes-fois  ce  voifinage  elîoit  caufe  qu'on  J^1"" 
faifoit  tous  les  iours  des  courfes  de  part  &  d'autre,  fciiic. 
Enfin  trefves  furent  accordées  pour  quelque  temps, 
durant  lequel  plufieurs  villes  deProuence  fe  r'auife- 
rent,  &  tournèrent  le  dos  à  Charles  ;  les  autres  peu  à7 
peu  en  firent  de  mefme.  Comme  Spinolis  vid  que 
tout  s'en  alloit  perdu  pour  luy.il  deiogea ,  &  s'enfuit 
en  Italie.  Apres  quoy  Louis  &  Marie  furent  obeïs 
partout  3  &  les  plus  apparans  Gentils-hommes ,  aufsi 
bien  que  toutes  les  villes  ,  leur  prêtèrent  hommage, 
&  ferment  de  fidélité. Cette  Princeffe  ayant  ainfi  ren- 
du la  Prouincepaifible.recopenfa  ceux  qui  s'eftoient 
maintenus  fidèlement  foubs  fon  obeïffance ,  &  qui 
auoient  refiftégenereufementauxaffauts  des  enne- 
mis :  à  cet  effet  elle  leur  côfirma  leurs  anciens  priuile- 
ges,  &  leur  en  accorda  de  nouueaux  grandement  ad- 
uantageux.  La  mort  de  Charles  de  Duras,  qui  arri- 
ua  durant  ce  temps-là/ut  en  partie  caufe  que  les  Pro- 
uençaux  quitenoient  pour  luy  recognurent  Louis. 
Charles  auoit  efté  appelle'  en  Hongrie  parles  princi- 
paux Seigneurs  du  Païs,  qui  luy  mirent  la  Couronne 
fur  la  tefte  ;  mais  il  n'en  iouit  gueres  :  car  enuiron  vn 
an  après  il  fut  affafsiné,  laiifant  vn  fils  nomme'  Ladif- 
las,  que  quelques-vns  appellent  Lancelot,&  vne  fille 
nommée  Ieanne.  Comme  les  nouuelles  de  la  mort 
de  Charles  furent  portées  à  Naples ,  la  plufpart  des 
villes  du  Royaume  fe  fouleuerent ,  &  eftablirent  en- 
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tre  elles  diuerfes  fortes  de  Gouuernemens  :  telle- 
ment que  tout  le  Païs  fut  en  confufion,  &  en  de- 
fordre. 

ÎV.         Ence  mefme  temps  George  de  Marie  Senefchal /nfs. 
de  Prouence,  qui  auoit  beaucoup  trauaille'  à  lare-  fu'"rift 
du&ionde  ceux  qui  fauorifoient  l'ennemy,vint  met- 
trelefiegedeuant  la  ville  de  Nice,  qui  eitoit  alors 
fous  l'obeïlfance  deLadiflas^Maisle  Baron  deBueil, 
foit  que  ce  fût  de  fon  mouuement ,  ou  qu'il  eût  efté 
pratique7,  porta  cette  ville  àfe  mettre  entre  les  mains 
Paradin  d'Ame'  VIL  furnommé  le  Rouge,  Comte  de  Sa- 
de sauo%  uoye,  qui  fut  tres-aifede  s'en  emparer,  enfemble  de 
quelques  terres  voifines  qui  en  dependoient,  &  qui 
N«ft-rad.  eftoient  à  fa  bien-feance.  Il  y  en  a  qui  ont  eferit  que 
le  Comte  de  Sauoye  s'en  rendit  le  maiftre  par  le 
moyen  du  Baron  de  Bueil,  après  y  auoir  mis  le  fiege 
au  nom  du  Roy  Louis,  duquel  il  fedifoit  Vicaire  ge- 
Fauin     neral.  Fauin  eferit  que  Ladiflas  engagea  la  ville  de 
dcCheua-Nice  au  Comte  de  Sauoye  pour  vn  fecours  de  fix 
icne.      mille  hommes  qu'il  receut  de  luy  pour  fe  deffendre 
Caffan     contre  Louis  d'Anjou.  Et  Caflan  rapporte  que  le 
dcTdroiâs  Comté  deNice  fut  vfurpe'  durant  le  règne  de  Ieanne, 
duRoy.   parla  Mailon  de  Sauoye  qui  de'baucha  les  Niçards, 
&  fe  faifit  après  de  cet  Eftat  fous  prétexte  qu'ils  te- 
noient  le  party  de  Charles  de  Duras. 
Y         Louis  ne  penfa  point  alors  à  tirer  raifon  de  cette 
vfurpation  qui  luy  auoit  efte'  faite  ,  d'autant  qu'il 
n'auoit  autre  chofe  dans  l'efprit  que  la  conquefte  du 
Royaume  de  Naples ,  à  laquelle  il  eftoit  mefmes  ap- 
pelle' par  quantité'  de  Seigneurs,&  par  les  principales 
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villes  du  Royaume.  Aufsi  après  auoir  vifité Clémente*  cimi 
IL  en  Auignon,  lequel  en  prefence  de  Charles  VL  Roy  t^/*** 
cbrift  de  France  le  courona  Roy  de  Ierufalem,de  Naples,  Coiienuc© 
Ii8^  &  de  Sicile  ,  il  fit  Tes  préparatifs  ;  &  en  faite  auec  vne 
armée  nauale  compofée  de  huit  grands  vaifleaux,  de 
i}p0'  quatorze  galeres,&  de  huit  brigantins,partit  de  Mar- 
feille,  ôl  prit  la  route  de  Naples ,  où  il  arriua  heureu- 
fement.  L'entrée  qu'il  fit  dans  cette  ville  fut  très- 
magnifique.  Ce  Prince  armé  de  toutes  pièces,  horf- 
mis  la  telle  ,  montoit  vn  grand  courfier  couuert  de 
velours  violet  parfemé  de  Fleurs-de-Lys  d  or.  Il  fut Summonc* 
receu  à  la  porte  Capuane  par  les  principaux  de  la 
ville,  qui  1  uy  prefenterent  les  clefs,&  vn  daiz fous  le- 
quel il  fe  mit.  Il  entra  en  cet  eftat  accompagné  du 
Cardinal  de  Tournon  Légat  du  Pape ,  de  Pierre  de 
Sauoye,  de  Pierre  &de  George  de  Marie  ,  &  d  Vn 
nombre  infini  de  Gentils-hommes ,  qui  le  fuivirent 
par  toute  la  ville  ,  qui  retentiiToit  des  cris  de  ioye  \  & 
on  n'entendoit  partout  que  ViueleRpy  Louis.  Il  créa 
alors  quelques  Cheualiers  dans  Naples  ;  toute  la 
NoblelTe  &  le  peuple  luy  prefterent  ferment  de  fidé- 
lité, toutes  les  Forterefies  delà  ville  fe  fournirent  à 
luy  ,  &  quantité  de  villes  du  Royaume  ;  mais  quel- 
ques-vnes  tindrent  encore  ferme  pour  fonennemy. 
Louis  voyant  qu'il  n'auoit  pas  allez  de  forces  pour 
s'en  rendre  le  maiftre ,  &  d'ailleurs  que  Ton  faifoit 
quelques  pratiques  dans  Naples  pour  Ladiflas  ;  le 
contenta  de  mettre  de  bonnes  garnifons  dans  les  for- 
tereifes,  &  après  s'en  retourna  en  Prouence.  Ladiflas 
d'abord  tenta  de  recouvrer  ce  qu'il  auoit  perdu;  pour 

cet  effet  il  enuoya  à  Naples  Alberic  de  Barbiano  ÇoHeinçi 
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auec  vne  bonne  armée,,qui  attaqua  cette  ville  fi  cou- 
fageufement,  que  dans  peu  de  temps  il  lareduifit 
fous  la  puilîance  de  Ladiflas  ;  &  en  fuite  les  autres  vil- 
les y  à  l'exemple  de  la  Capitale,fe  recognurent,&  luy 
prefterent  ferment  de  fidélité. 

CHAPITRE  III. 

Le  Vicomte  de  Turenne  prend  les  armes 
contre  Louis.  Fait  de  grands  rauages 
en  Prouence  ;  &  enfin  fe  noye 
dans  le  Rhofne. 

l.  Le  Vicomte  de  Turenne  fàit  la  guerre  à  Louis.  %auage  la  Prouence» 
î  I.  iAjfemblèe  des  Eflats  en  la  "pille  d\Aix.  111.  Elle  députe  au  Pape 
deux  Gentils-hommes  de  Prouence.  1 V.  0\tt  nen  rapportent  aucune  fatts- 
faSlion.  ZA  Le  Vicomte  de  Turenne  fe  rend  matflre  de  Colmars  ,&  de  quel- 
ques autres  places.  Le  Seigneur  de  (fuers  reprend  Colmars.  VI.  Seconde  af- 
femblée  des  Eflats.  Le  Vicomte  refufe  la  paix.  Fait  des  cour  [es  dans  la  Pro- 
uence. VI I.  Diuers  lieux  de  Prouence  font  affegez.  en  mejme  temps.  Seconde 
•proportion  de  paix  qui  n  a  aucun  effet.  VI 1 1.  Le  Vicomte  efl  condamné  par 
deffaut  d'auoir  la  tefte  tranchée.  IX.  Deux  Papes  font  efleus  en  mefme 
temps.  Le  <%oy  de  France  refufe  de  les  recognoiflre.  X.  Offres  faites  à  Marie 
de  '~Blois  par  le  Marefchal  de  Tjouficaut.  X  /.  //  les  met  en  partie  en  exécu- 
tion. XII.  Mort  du  Vicomte  de  Turenne,  XI 1 1.  Prtfe  O*  reprife  du  Mo* 
naftere  Saint  Wonnoré  de  Lerin. 

OVS  auonsveu  cy-deuant  com- 
me la  Reine  Ieanne  auoit  efté  gran- 
dement libérale  envers  Guillaume 
Roger  Comte  de  Beaufort,  &  Vi- 
comte deTurenne,auquel  elle  auoit 
donné  de  belles  terres  dans  la  Pro- 
uence, quelle  auoit  démembrées  de  fon  domaine. 
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Ce  Seîgneur  deuint  fi  puiiTant  par  le  crédit  qu'il 
auoit  enuers  cette  Princelle,&  par  l'appuy  des  Papes 
Grégoire  XL  &  Clément  VII.  Tes  proches  pa- 
re n  s  ,  que  Raimond  fon  fils  appelle7  le  Vicomte  de 
Turenne,  qui  auoit  vn  efprit  tout  de  feu,  &  qui  ne 
refpiroit  quefang  &  que  carnage,  voyant  que  Louis 
I.  auoit  caiTé  &  reuoque'  la  donation  que  Ieanne 
auoit  faite  en  faueur  de  fon  pere  ,  eut  le  courage 
d'en  prendre  contre  Louis  IL  fon  fils,  de  luy  faire 
la  guerre ,  &  de  defoler  fes  Eftats  ;  fans  confiderer  & 
fa  nailîance,&  le  refpeâ;  qu'il  deuoit  à  fon  Souuerain* 
d* "  II  couva  quelques  anne'es  dans  fon  cœur  vne  entre- 
€htm  Pr^e  6  téméraire  ;  mais  enfin  il  la  fit  efclorre  comme 
Louis  fut  de  retour  de  fon  voyage  d'Italie,  &  qu'il 
fut  arriue'  à  Paris  auec  fa  mere.  Le  Vicomte  alors 
qui  auoit  de  grandes  intelligences  dans  la  Prouince, 
affembla  quantité'  de  bannis ,  &  gens  de  fac  &  de  cor- 
de, auec  lefquels  eftant  entre'  en  ce  païs  il  fe  faifit  des 
meilleures  places,  ruina  &  faccagea  des  villes  &  des 
Chafteaux,  fans  efpargner  les  lieux  Saints  &facrezA 
&  exerça  toute  forte  d'aûes  cruels  enuers  le  pauure 
peuple.  UAutheur  de  la  vie  de  Clément  VIL  rap- 
porte que  ce  Seigneur  s'eftant  faifi  du  Chafteau  de 
Baux,  couroit  &  rauageoit  non  feulement  laPro- 
uence  ,  mais  encore  le  Comte'  de  Venife  ,  &  le  ter- 
roir d'Auignon,&  qu'il  y  exerçoit  toute  forte  d'hofti- 
lité ,  fans  refpeâ  du  Pape  &  de  la  Cour  Romaine. 

Les  nouuelles  en  ayant  efte' port e'es  à  Louis,  qui  II» 
eftoit  alors  à  Paris,  il  enuoya  ordre  à  Charles  Prince 
de  Tarante  fon  frere,Gouuerneur,&  fon  Lieutenant 
gênerai  enProuence,afin  d'y  apporter  tout  ce  qu'il 
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iugeroit  necelfaire,pour  reprimer  les  violences  de  ce 
fubjet  perfide,&  pour  rendre  la  prouincepaifible.  A 
cet  effet  les  Eftats  furet  convoquez  en  la  ville  d'Aix, 
où  fe  trouuerent  les  Euefques  &  Abbez  de  Prouen- 
ce,  &  quantité'  de  NobleiTe.  Guigon  Iarento  Baron 
de  Montclar ,  l'vn  des  plus  prudens  &  des  plus  nota- 
Mémoire  bles  Gentils-hommes,  harangua  auec  beaucoup  d'é- 
manufcnf{0qUence#  Il  fut  refolu  du  commun  fentiment  de 
toute  l'Aifemble'e  ,  qu'on  s'vniroit  enfemble  pour 
le  bien  duferuice  du  Roi, &  pour  la  deffenfe  du  gêne- 
rai &  du  particulier  ;  qu'on  mettroit  fur  pied  trois 
cens  lances  de  trois cheuaux chacune,  &  trois  cens 
cinquante  hommes  de  pied  ,  aufquels  on  ioindroit 
quatre  mille  Arbalétriers  3  fans  y  comprendre  ceux 
que  les  villes  deMarfeille,  d'Arles,&deTharafcon,, 
fourniroient  ;  lefquelles  forces  feroient  capables  de 
chaffer  le  Vicomte  ,  &  de  reprendre  toutes  les 
Places  qu'il  occupoit. 

Ces  troupes  deuoient  eflxe  commandées  par  le 
Prince  de  Tarante  ,  &  fous  luy  George  de  Marie 
grand  Senefchal  de  Prouence  deuoitauoir  la  princi- 
pale authorité.  Pour  l'entretien  de  cette  guerre  on 
eltablitvneimpofition  fur  toutes  les  marchandifes  & 
grains  qui  fortiroient  de  Prouence,  &  mefme  fur  le 
fel  ;  au  payement  de  laquelle  toute  forte  de  gens  de 
quelque  condition  qu'ils  fuiîent/oit  feculiers,ou  Ec- 
clefiaftiques,  feroient  obligez/ans  excepter  les  Car- 
dinaux ,  ny  le  Pape ,  vers  lequel  on  députa  François 
d'Arcufsia  de  Capro  ,  Comte  de  Hautemuro  &  de 
Menerbin,  &  Seigneur  de  Tourrenes,  &Reforciat 
d'Agoult  à  Gentils-hommes  des  plus  apparans  ,  ôi 
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douez  d'vne  grande  prudence.auec  ordre  de  luy  re- 
prefenter  enprefence  des  Cardinaux  les  rauages,  & 
les  cruautezque  le  Vicomte  de  Turenne  auoit  faites 
dans  la  Prouence  ;  de  le  fupplier  tres-humblement 
qu'il  ne  donnait  aucuns  Bénéfices  aux  parens  du  Vi- 
comte^ qu'il  commandai  à  ceux  qui  en  poiTedoient 
de  les  permuter ,  &  d'abandonner  le  Païs  3  &  qu'il 
pourueût  à  ces  Bénéfices  des  perfonnes  originaires 
de  Prouence  \  &  enfin  de  le  prier.que  puis  qu'il  auoit 
eu  la  bonté'  de  faire  offre  à  la  Prouence  de  la  fecourir 
dans  fes  befoins  lors  qu'on  luy  en  donneroit  cognoif- 
fance  ,  illuyplûff  d'aggre'er  lïmpofition  qu'on  auoit 
mife  indifféremment  fur  toute  forte  de  perfonnes, 
pour  fubvenir  aux  frais  qu'il  falloit  faire  en  la  deffen- 
fe  du  Païs  ,  &pour  legarentir  d'vnfi  imminant  péril, 
&  qu'il  daignait  y  contribuer  de  fon  coite'.  Les  dépu- 
tez eurent  encore  ordre  de  conjurer  les  Cardinaux 
de  Naples&  du  Puy ,  qui  auoient  beaucoup  d'affec- 
tion pour  le  Roy,&  pour  tous  fes  Eftats  ]  de  prendre 
en  protection  la  Prouence ,  &  de  l'afsiiter  de  leur 
faueur,  &  de  leur  crédit  enuers  Sa  Sainteté. 

Ces  députez  s'acquittèrent  fort  bien  de  leur  char-  jy 
ge  :  mais  Clément  ne  leur  donna  aucune  fatisfaétion, 
foit  que  l'affeCtion  qu'il  auoit  pour  le  Vicomte  de  Tu-  cJ^a 
renne  fon  parent.l'eût  preuenu,  ou  qu'il  en  fût  diuer-  *  B°â™*°- 
tipar  les  grandes  affaires  qu'il  auoit  àde'mefler  auec 
Vrbain  V I.  qui  tafchoit  de  le  deitruire  >  &  faifoit 
courir  quantité'  de  libelles  diffamatoires  contre 
luy.  Ces  deux  Papes  mirent  la  Chreitiente'  en  grande 
confufion,  &  n'oublièrent  rien  pour  fe  maintenir. 
En  ce  mefme  temps  le  Vicomte  de  Turenne  fe  fai-  y. 
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fit  de  Colmars,  de  Briançon,&  d'Antibou.  La  Reine  Ans 
Marie ,  quieftoit  alors  reuenue  en  Prouence ,  de'pe-  fue$_Ic~ 
cha  aufsi-toil:  Ifnard  de  Glandeuez  Seigneur  de  ^9fm 
Cuers,  appelle  le  grand  Ifnard  ,  auec  des  troupes 
pour  attaquer  ces  Places.  Ifnard  mit  le  fiege  deuant 
Colmars  3  &  l'attaqua  fi  genereufement  y  qu'après 
quelque  refîitance  il  en  fit  déloger  les  ennemis,&  s'en 
rendit  le  mailtre. 
y  I.      Peu  après  les  Eftats  furent  convoquez  dans  la  ville 
d'Aix  ,  en  prefence  de  la  Reine  qui  y  afsifta  :  on  y 
traita  des  moyens  qu'il  falloit  tenir  pour  l'entretien 
de  cette  guerre,  &  l' on  y  prit  les  refolutions  neceffai- 
res  pour  le  bien  de  la  prouince.  Cependant  il  yeut 
quelques  Gentils-hommes  de  part  &  d  autre  ,  qui 
defirans  de  mettre  la  Prouence  en  repos  s'abouchè- 
rent enfemble  pour  trouuer  des  expediens  ,  auec 
lefquels  on  porteroit  les  parties  à  vn  accord.Pour  cet 
effet  ils  les  obligèrent  de  faire  vne  trefve  pour  quel- 
ques iours,  durant  lefquels  ils  s'aifemblerent  :  mais  ils 
ne  purent  rien  auancer  ,  d'autant  que  le  Vicomte  de 
Turenne  fit  des  proportions  fi  defraifonnables,  qu'ils 
furent  contraints  de  fe  feparer ,  &  la  guerre  s'e'chaufa 
plus  qu'auparauant.  Le  Vicomte  ,qui  eftoit  en  Lan- 
guedoc s  paffa  fouuent  le  Rhofne  ,  &  vint  faire  des 
courfes  dans  laProuence,où  il  exerça  toue  forte  d'ac- 
tes d'hoftilite'.  Mais  le  Prince  de  Tarante  auecfes 
troupes  fe  mit  aux  lieux  par  où  il  pouuoit  paiîer  ;  & 
par  ce  moyen  il  luy  ofta  la  communication  qu'il 
auoit  auec  ceux  de  fon  party  y  qui  tenoient  plufieurs 
ForterelTes  dans  la  Prouence. 

D'autre 
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An  D'autre  part  George  de  Marie  alla  faire  le  dégaft 
je  lc*  dans  le  terroir  de  Pertuis .  &  après  s'en  retourna  de- 

fus-  1 

chrinuantMairarçues ,  où  l'on  auoit  mis  lefiege;  cette 
Place  eitoit  gardée  par  Eleonor  de  Cominges  mere 
du  Vicomte.  Le  ban  &  arriere-ban  fut  convoqué, 
&l'on  afsiegeadiuers  lieux  en  mefme  temps  ;  à  fça- 
uoir,  celuy  des  Baux^deuant  lequel  on  éleua  en  gran- 
de diligence  plufieurs  Forts  ;  les  Chafteaux  deRo- 
quemartiné  &  de  Vitroles.D'ailleurs  laReine  fit  crier 
à  fon  de  trompe  par  tout  le  Païs,  que  celuy  qui  pren- 
dront le  Vicomte  mort  ou  vif,  &  le  livreroit  entre  les 
mains  du  Roy  ;  ou  de  tes  Officiers  }  feroit  recom- 
pencé  delafomme  de  dix  mille  liures.  Les  Places 
qu'on  afsiegea  furent  ferrées  de  fi  prez.que  ceux  qui 
les  gardoient  ne  pouuans  eltre  fecourus  fe  voyoient 
réduits  à  vne  telle  difette  de  viures  ;  qu'ils  eitoient 
contraints  de  les  bien-toft  rendre.  Le  Pape  Clément 
quienfutadverti,  &  qui  iugeaparlà  que  les  affaires 
du  Vicomte  fon  parent  eftoient  en  piteux  eftat,  s'en- 
tremit de  faire  la  paix.  A  cet  effet  quelques  Gentils- 
hommes furent  députez  pour  faire  vne  fi  bonne  ocu- 
ure.  Ils  s'affemblerent  à  Saint  Remy,  oii  ils  couchè- 
rent quelques  articles  fur  le  papier.qui  deuoient  eftre 
ratifiez  &  approuuez  par  les  parties  dans  vn  certain 
temps  arrefté  pour  cet  effet.  Cependant  trêves  fu- 
rent faites  iufques  alors  ;  &  le  iour  qui  auoit  efté  deffi- 
né  pour  l'accompliffement  de  ce  traité  eftant  arriué, 
les  parties  fe  trouuerent  au  lieu  de  Barbentane  \  que 
l'on  auoit  pris  &  choifi  pour  y  faire  l'affemblée. 
Mais  l'accord  y  fut  rompu  par  l'artifice  de  quel- 

ques-vns  qui  eftoient  bien  aifes  de  la  continuation 
Livre  III.  Te 
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de  la  guerre.  Si  bien  qu'après  celalefiege  fut  remis 
deuant  les  Baux,  &  la  conduite  en  fut  donne'e  à  lean 
de  Vienne  généreux  Caualier.  Le  Prince  de  Taran- 
te fut  afsieger  vn  Bourg  nome7  S.  Martin  de  Brafque. 
yni.  Quand  au  Vicomte  ,  il  faifoit  aufsi  de  fon  collé 
tout  ce  qu'il  pouuoit  pour  fe  maintenir,  &  pour  nuire 
àfes  ennemis.  Il  fe  rendit  fi  odieux  par  fes  violences, 
que  le  Confeil  d'Eftat  elïant  altérable'  dans  la  ville  de 
Tharafcon,  par  Tordre  du  Senefchal  de  Marie,  qui 
en  auoit  eu  commifsion ,  on  trauailla  à  faire  fon  pro- 
cez,  &  par  Arreft  il  fut  déclare'  criminel  de  leze-Ma- 
jefte',  condamne7  d'auoir  la  telle  tranche'e,  &  fes  biens 
confifquez  :  tous  fes  adherans  furent  aufsi  condam- 
nez au  dernier  fupplice. 
I X.  Cependant  le  Pape  Clément  VIL  deceda,&  après 
fa  mort  les  Cardinaux  qui  eftoient  en  Auignon  eleu- 
rent  Pierre  de  Luna  ilTu  de  Maifon  illuftre  de  Catalo- 
gne^ qui  auoit  elle'  Légat  en  France  ;  il  prit  le  nom 
de  Benoit  XIII.  Et  parce  qu'il  iugea  bien  que  pour  fe 
maintenir  il  auoit  befoin  de  i'appuy  du  Roy  de  Fran- 
ce,il  efcriuit  à  Charles  VI.  &  à  l'Vniuerfite'de  Paris, 
pour  auoir  leur  approbation.  Mais  le  Roy ,  qui  défi- 
roit  de  reunir  l'Eglife  grandement  diuife'e  ,ne  voulut 
point  recognoillre,ny  Benoit  XIII.  ny  BonifacelX. 
que  les  Romains  auoient  eleu  en  la  place  d'Vrbain 
V I.  Et  comme  il  vid  que  Benoit  ne  vouloit  point  re- 
i.  iuuenai  lâcher  de  fes  interefts  pour  le  bien  de  la  Chreftiente', 
'  ns'&  qu'il  s'opiniaftroit  à  deffendre  fon  authorite' ,  quoi 
que  Boniface  fe  fût  fournis  à  ce  qu'on  trouueroit  bon, 
ilenuoya  le  Marefchalde  Boucicaud  en  Auignon 
auec  vne  arme^pour  obliger  Benoit  à  côfentir  qu'on 
eftoufaft  le  Schifme.Benoit  enfin  fe  voyant  prefse'  de 
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i3ps.  cette  forte  promit  de  faire  tout  ce  qu'on  defire- 
roit. 

Le  Marefchal  ayant  ainfi  r  amené  le  Pape,  receut 
lettres  du  Roy  de  conduire  fon  armée  nauale  contre 
les  Infidelles  ,  &  d'afsifter ,  s'il  eftoit  befoin  ,  le  Roy 
Louis  en  la  conquefte  du  Royaume  de  Naples.  En 
fuite  dequoy  ils  enallaàMarfeille  ,  où  eftoit  Marie 
deBlois,  à  laquelle  ilafleura  qu'il  eftoit  preit daller 
trouuer  fon  fils,  &  de  le  feruir  auec  fon  armée,  s'il  en 
auoit  affaire. Il  promit  aufsi  de  trauailler  puiffamment 
à  la  réduction  du  Chafteau  de  Roquemartine  ,  &  de 
contribuer  du  fien  mille  cinq  cens  florins,  pour  obli- 
ger ceux  qui  eftoient  dans  la  Place  de  la  quitter.  Que 
fi  ceux-là,  &  ceux  encore  qui  eftoient  dans  la  Forte- 
reiTe  des  Baux ,  auoient  intention  de  s'embarquer 
pour  porter  leurs  armes  contre  les  Infidèles,  il  les  re- 
cevroit  dans  fes  Nauires.  Qu'il  empefcheroit  que  les 
troupes  qui  eftoient  dans  le  Langdedoc,&  qui  mena- 
çoient  de  pafler  enProuence,neleferoient  pas. Que 
luy,&  Geofroi  fon  frere,commettroient  la  garde  des 
Chafteaux  de  Boulbon,  d'Aramanon,&  de  Valabre- 
gues,  à  des  perlonnes  fidèles,  Si  agréables  au  Roy 
Louis.  Que  fi  ceux  qui  eftoient  dans  le  Chafteaude 
Baux  n  obferuoient  ponftuellement  les  conditions 
contenues  dans  vn  traité  qu'ils  luy  auoient  baillé ,  ôc 
qu'il  auoit  fait  voir  au  Confeil  de  la  Reine,il  les  trai- 
teroit  comme  fes  ennemis  ,  &leur  feroit  la  guerre  ; 
&  lors  qu'il  fe  feroit  rendu  maiftre  du  Chafteau  ,  il 
le  remettroit  au  pouuoir  &  entre  les  mains  d'Odet 
de  Villars,  &de  la  Comteffe  d'Auelin  fa  femme  ;  à 
la  charge  que  les  terres  qu'ils  tenoient  en  la  place  du 

Te  z 
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lieu  de  Baux  ,  luy  feroient  rendues >  &  à  Antoinette 
de  Turenne  fa  femme.  Que  les  terres  de  Pertuis,  de 
PeliiTane,  de  Saint  Remy,  des  Pennes,  &  de  Mairar- 
gues,  que  leMarefchal&fa  femme  polTedoient,  ne 
pourroient  iamais  tomber  entre  les  mains  du  Vi- 
comte de  Turenne  ,  ny  de  fes  héritiers ,  à  la  referue 
pourtant  de  l'vfufruit  du  lieu  de  Mairargues  en  fa- 
ueur  d'Eleonor  de  Comminge  fa  mere.  La  Reine 
qui  voyoit  que  le  Marefchal  procedoit  auec  tant 
d  affe&ion,  &  qui  ne  doutoit  point  qu'il  ne  pull:  beau- 
coup fur  i'efprit  du  Vicomte  ,  qui  eftoit  fon  parent, 
pour  le  porter  à  quelque  accord,  luy  te'moigna  qu  el- 
le feroit  tres-aife  qu'il  en  prilt  Je  foin ,  &.  que  par  fon 
entremife  on  pûft  mettre  la  Prouence  en  repos. 

XL  Boucicaut  exécuta  la  plufpart  des  chofes  qu'il 
auoit  promifes  :  car  il  fit  red uire  le  Chafteau  de  Ro- 
quemartine  à  l'obeïiTance  du  Roy ,  &  empefcha  que 
les  troupes  du  Languedoc  entralTent  en  Proùence. 
Il  obligea  la  garnifon  qui  eftoit  dans  le  Fort  de  Baux 
d'obferuer  le  traite'  qu'elle  auoit  fait,  ôl  donna  ordre 
que  les  foldats  du  Vicomte,qui  eftoient  dans  les  Pla- 
ces fortes  de  Prouence,  en  delogealTent ,  &s  embar- 
quaient fur  les  Galères. 

XII.       En  cette  conjoncture  Charles  Prince  de  Tarante, 

Ans 

Mémoire  qui  eftoit  parti  de  Naples ,  arriua  à  M arfeille ,  &  de  ac  îL' 

manuferit.  t\   ■>        11    v  nrt        r  \  -i  1^7- 

Jas  en  alla  a  1  haralcon,ou  il  eut  en  rencontre  le  Vi-  cum 
comte  de  Turenne  accompagné  de  quelques  fol-  l*99' 
dats ,  &  le  chargea  fi  à  propos,  &  fi  vertement ,  qu'il 
luy  fit  tourner  les  talons.  Comme  le  Vicomte,  qui  fe 
voyoit  prefse',  voulut  repaiîerleRhofne  ,  il  tomba 
dedans,&  fenoya/vculant  fauter  d  vn  batteau  à  Tau- 
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tre.  La  Prouence  commença  de  refpirer  par  la  mort 
de  cet  homme,  qui  en  auoit  efté  le  fleau,&  qui  l'auoit 
tellement  defole'e ,  que  les  marques  &  les  vertiges  de 
fes  rauages  y  paroiiTent  encore  aujourd'huy. 

Peu  après,  le  Monaftere  Saint  Honnoré  de  Lerin  XIII! 
fut  pris  par  des  voleurs  originaires  de  Genes,qui  fous 
la  conduite  dvn  homme  perdu ,  nomme' Salagerius, 
fameux  pirate ,  y  entrèrent  de  nuit.  Us  donnèrent 
premieremétl'efcalade  à  la  tour;&  bien  que  les  e'che- 
les  fulTent  grandement  fortes  ,  elles  fe  rompirent 
deux  fois.Enfinils  s'en  rendirent  les  mailîres,&aufsi- 
toft  ils  mirent  les  mains  fur  les  ChaiTes  des  Saints,  & 

f>      1  r      r  n  C  11  Chronol. 

ur  les  vaies  lacrez  qui  eitoient  conteniez  dans  la  je  Lctin. 

Chapelle  de  la  fainte  Croix ,  qu'ils  s'efforcèrent  de 
mettre  en  pièces  ;  mais  il  leur  fut  impofsible  3  car  en 
rnefme  temps  qu'ils  s'y  difpofoiét  J'horreur  &  l'effroy 
les  faifilToit ,  &  la  tefte  leur  tournoyoit  en  telle  forte, 
qu'ils  eftoient  contraints  de  fortir  de  cette  Chapelle. 
Le  Senefchal  de  Marie  ,  qui  tut  adverti  de  la  prife  de 
cette  fainte  &  Vénérable  Maifon ,  affembla  aufsi-toft 
quelques  forces  de  mer  pour  la  recouvrer.  Et  bien 
que  ces  voleurs  euffent  pu  refiller  long-temps,  puif- 
quils  eltoient  bon  nombre,  qu'ils  euffent  beaucoup 
de  viures ,  &  que  le  lieu  fût  grandement  tenable  ,  ils 
comportèrent  neantmoins ,  &  rendirent  la  Place  fei- 
ze  iours  après  l'auoir  prife.  Ils  auoient  demeure7  d'ac- 
cord qu'ils  en  fortiroient  la  vie  fauue,qu'on  leur  don- 
nerait quelques  vafes  d'argent,  &  quelques  fommes 
de  deniers,  &  moyennant  ce  ils  promirent  de  lailfer 
le  Monaftere  dans  fon  entier  :  au  preiudice  dequoy 
neantmoins  ils  enleuerent  furtiuement,  &  emporte- 
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rent  auec  eux  beaucoup  de  Dures  ,  de  linges  >  &  au- 
tres chofes  precieufes.  Plufieurs  de  ces  voleurs  pé- 
rirent depuis  miferablement  ;  car  ayans  efté  faihs ,  ils 
furent  pendus  en  diuers  lieux  de  la  Prouince.  Il  ne 
feroitpasiufte  que  ie  ne  fifTe  pas  mention  de  ceux  qui 
afsiiterentle  Senefchal  de  Marie  au  recouvrement 
de  ce  fameux  Monaftere.  Voicy  leurs  noms;  Iean 
Gonfalve  Cheualier  Seigneur  de  Soliers,  Antoine  de 
Villeneuve  Seigneur  de  Barreme,  Lucas  de  Grimai- 
dis  Seigneur  de  Cagne  ,  Louis  Seigneur  de  Scragno- 
le ,  Bertrand  de  Gralfe  Seigneur  du  Bar  \  Iacques 
Gonfalve ,  Iean  Drogulus  Confeillerdu  Roy,  & 
Maiftre  RationaideProuence ,  Antoine  Ifnard  Se- 
crétaire du  Roy,Gui  de  Vintimille  Seigneur  du  Caf- 
telar,  Bertrand  de  Villeneuve  Seigneur  de  Tourret- 
tes,  Guichard  de  Vence  Seigneur  d'autres  Tourret- 
tes,  Philippe  Bald,Gui  de  la  Palud,  Iacques  Renaud 
de  Draguignan  Jacques  Gili  Viguier&  Capitaine  de 
GraiTeJ-Ionnore'  Boniface  Chaitelain  du  Palais  de  la 
rnefme  ville  s  Louis  Boniface  Syndic  de  Graffe  ,  ac- 
compagne' d'vn  grand  nombre  d'habitans,  &  Honno- 
ré  Borme  Iurifconfulte.Outre  ceux  que  nous  venons 
de  nommer  il  y  eut  quantité' de  gens  de  Tholon, 
d'Antibe,  de  Vence,  du  Canet,  de  Mongin  y  de  Saint 
Paul,  deCagne,de  la  Napoule,&d  autres  lieux  voi- 
fins  qui  s'y  trouuerent  en  armes. 
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CHAPITRE  IV. 

Loiiis  I  I.  defcend  encore  en  Italie.  Combat  & 
deffait  Ladiflas  ,  mais  il  ne  fçait  pas  vfer  de  la 
vidoire.  Il  s'en  retourne  en  France,  &  meurt. 

/.  Mariage  de  Louis  auec  loland  d'uArragon.  1 1.  Louis  pajfe  en  Italie] 
Il  combat  &  dejfait  Ladiflas.  111.  Mais  il  ne  fçait  pas  y  fer  de  la  victoire! 
IV.  £  Armée  nauale  deHeno'M  XIII.  Antipape  aborde  en  Prouence.  *T> em- 
barque cent  cinquante  Caualiers,  qui  font  faiUs  prifonniers  comme  ils  courent 
la  Vrouence.  Prife  du  lieu  de  la  doutât.  V.  Louis  Je  me  fie  dans  les  partis  qui 
alors  trauailloient  la  France.  Il  tombe  malade,  fait  fin  teflament  3  &  meurt* 
VI.  Eloge  de  ce  Prince.  Il  érige  vn  ^Parlement  en  la  ville  d'tAix,  Vil.  Sa 

femme,  par  le  moyen  de  laquelle  il  fuccede  aux  droits  du  Royaume  dlzArra- 

gon.  VI 1 1.  De  fes  filles. 

NVIRON  vn  an  après  la  mort  deRai- 
mond  deTurenne  Louis  fe  maria  auec  lo- 
land d'Arragon  fille  de  lean  Roy  d'Arra- 
gon,  &  dloland  de  Bar  fille  du  Duc  de  Bar,&  de  Ma- 
rie de  France ,  fceur  du  Roy  Charles  V.  Cette  Prin- 
ceiTe  fut  douée  d'vne  finguliere  beauté;  elle  eut  en 
dot  centfoixante  mille  florins  d'or.  Les  cérémonies 
nuptiales  furent  faites  en  la  ville  d'Arles  auec  grande 
magnificence  ;  Iacques  de  Pradas  Seigneur  Efpagnol 
y  conduifit  l'Infante;  &  Nicolas  Cardinal  d'Albanie, 
de  la  Maifon  de  Brancas/y  fit  l'Office,&  les  efpoufa. 
Les  Prouençaux  pour  témoigner  la  ioye  qu'ils  rece- 
laient de  ce  mariage.duquel  ils  fe  promettoient  tou- 
te forte  de  bon-heur>firent  vn  riche  prefent  à  Sa  Ma- 
jelîé,  qui  en  reuanche  leur  confirma  tous  leurs  pri- 
uileges. 

Le  Schifme  >  dont  nous  auons  parlé  au  Chapitre 
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précédant ,  affligeoit  encore  en  ce  temps-là  l'Eglife- 
Il  ne  fut  eftoufé  qu'au  Concile  de  Confiance,  qui  fut 
tenu  long-temps  après,  bien  que  le  Concile  de  Pife> 
qui  le  précéda  ,  eiit  depofé  Benoit  XIII.  &  Gré- 
goire XII.  qui  eftoient  Papes  en  mefme  temps  ,  & 
qu'il  eût  éleu  Alexandre  V.  Perfonnage  doué  de 
toutes  les  vertus  qui  font  requifes  à  ceux  qui  polîe- 
dent  cette  haute  dignité'.  Louis  aufsi-toft  après  auoir 
eu  les  nouuelles  de  fon  éledion,  &que  la  ligue  qu'il 
auoit  defiré  de  faire  auec  les  Florentins  contre  La- 
diflas^qui  luy  detenoit  le  Royaume  de  Naples,auoit 
efté  conclue  par  fes  AmbaiTadeurs  au  Concile  de 
Pife,  s'embarqua,  &auec  cinq  Galères  prit  la  route 
d'Italie.  Afonarriuée  dans  Pife  il  baifa  les  pieds  à 
Sa  Sainteté,qui  luy  côfirma  l'inueftiture  des  Royau-  a™, 
mes  de  Naples  ,  de  Sicile  ,  &  de  Ierufalem  ,  &  le  fit  gjj^ 
Gonfalonier  del'Egiife.  A  caufe  dequoy  Louis  alla  »#*! 
„      afsieger  Rome ,  de  laquelle  ilfe  rendit  le  maiftre> 
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après  en  auoir  chafséla  garnifon  de  Ladiflas  ;  &  en 
fuite  il  remit  cette  ville  entre  les  mains  de  Sa  Sainte- 
té'. De  là  il  s'en  retourna  enProuence,  pour  y  drelTer 
vne  puiflante  armée  auec  laquelle  il  puit  recouvrer 
fesEftats.  Comme  toutes  chofes  furent  preftes  il  re- 
paya en  Italie  ;  Paul  Vrfin,  &  Sforce  de  Cotignola, 
qui conduifoient  l'Armée  du  Pape,  fe  joignirent  à 
luy,  &  en  fuite  il  alla  chercher  Ladillas  pour  le  com- 
battre Jl  letrouuale  vingt-cinquième  de  May  pré- 
pare7 à  receuoir  la  bataille.  Les  deux  Armées  elïans  je  Te- 
enveueTvne  de  l'autre,  &  rangées  en  bon  ordre  ,  fechïm 
chargèrent  fi  furieufement ,  qu'à  peine  pouuoit-ont4lc 
cognoiftre  fur  qui  de  ces  deux  Rois  la  vi&oire  tom- 

beroit. 
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beroit.  Ils  combattirent  genereufement  ;  Sforce  & 
Vrfin  y  firent  fi  bien  y  que  les  gens  de  Ladiflas  furent 
défaits  \  il  y  en  eut  neantmoins  peu  de  tuez ,  mais 
beaucoup  de  prifonniers  y  &  mefme  quelques  per- 
fonnes  démarque,  comme  les  Comtes  de  Campo- 
baflb&d'Oliueto. 

Ladiflas  voyant  qu'il  alloit  mal  pour  luy.fe  retira  m 
à  S.  Germain ,  &laifla  le  champ  de  bataille  à  Louis, 
qui  ne  fçeut  pas  vfer  du  fruit  de  la  vi&oire  ;  car  s'il 
eût  pourfuyui  fon  ennemi,  il  fe  feroit  rendu  le  maiftre 
de  fa  perfonne,  &  de  toutes  fes  terres.  Mais  il  donna 
loifir  à  Ladiflas  de  fortifier  S.  Germain  ,  &  toutes  les 
auenues  du  Royaume  deNaples,  dételle  forte^qu'il 
fut  impofsible  à  Louis  d'y  pouuoir  entrer.  Ce  qui  l'o- 
bligea d'aller  à  Rome  auec  toutes  fes  troupes,&l'an- 
née  fuvuante  il  s'en  retourna  en  Prouence. 

Dans  la  mefme  année  que  Louis  paiTa  en  Italie, 
l'Armée  nauale  de  Benoit  XIII.  qui  auoit  efté  de- 
pofé  au  Concile  de  Pife,  allant  trouuer  cet  Antipape 
en  Arragon,  où  il  s'eftoit  cantonné,  voulut  aborder 
au  port  de  Bouc.  Mais  la  Reine  Ioland  i  qui  eftoit 
alors  en  Prouence ,  defpecha  Pierre  d'Arigne  Vi  - 
comte de  Raillane,  Baron  de  Grimaud,  &  grand  Se-  Archines 
nefchal  duPaïs,  auec  quelques  troupes,pourempef-^uyM™- 
cher  que  cette  Armée  n'y  fifl:  defcente.  Il  ne  fçeut  lez  Mar- 
pourtantempefcher  le  débarquement  de  cent  cin-feille% 
quante  Caualiers  >  qui  rauagerent  la  campagne  iuf- 
ques  à  la  riuiere  de  Durance  \  qu'ils  ne  purent  gayer, 
à  caufe  qu'elle  auoit  extrêmement  grofsi.  Leur  def- 
fein  eltoit  de  la  pafler  pour  aller  fecourir  quelques- 
vns  delafadiondecet  Antipape.qui  s'eftoient  barri- 

Livre  III.  Vv 
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cadez  dans  le  Palais  d'Auignon ,  &  d'autres  qui  te- 
noient  le  Chafteau  d'Opede  au  Comté  de  Venife, 
Mais  le  Vicomte  de  Raillane,  qui  les  pourfuyuoit 
viuement  4  les  ayant  attaints  fur  lebord  de  la  riuiere, 
leur  donna  deiTus  lî  à  propos,  qu'ils  ne  firent  point  de 
refiftance;  &  s'eftans  lafehement rendus,  ils  fouffri- 
rent  qu'on  les  conduifift  en  prifon  dans  la  ville  d'Aix. 
Cependant  ceux  qui  eftoient  demeurez  dans  les  Na- 
uires  entrèrent  dans  le  Rhofne,  &  vindrent  iufques  à 
la  ville  d'Arles,  ruinans  les  terres,  &  bruflans  les 
maifons  des  champs  voifines  de  la  riuiere  :  mais 
n'ayans  pu  gagner Auignon,ils  s'en  retournèrent  vers 
la  mer.  LeSenefchal  appréhendant  qu'ils  ne  vinflent 
encore  faire  du  rauage  le  long  de  la  code ,  principa- 
lement au  Chafteau  &  au  village  de  la  Cioutat,  don- 
na ordre  à  Pierre  Flamenqui  Abbé  du Monaftere  S. 
Vi&orlezMarfeille  de  le  munir,  &  pouruoir  des 
chofes  neceflaires  pour  fa  deffenfe.  L'Abbé  ne  tint 
pas  grand  compte  de  cet  advis,  quoy  qu'il  eût  eferit 
à  la  Reine  qu'il  y  auoit  enuoy  é  quinze  Arbaleftriers, 
&  vingt-cinq  hommes ,  ce  qui  n'eftoit  pas  vray.  Tel- 
lement que  les  ennemis,qui  trouuerentlelieuvuide, 
s'en  emparèrent  facilement,^  menèrent  leshabitans 
prifonniers.  Dequoy  Sa  Majefté  fut  tellement  indi- 
gnée, qu'elle  fit  procéder  contre  l'Abbé,comme  cri- 
minel de  leze-Majefté  ,  pour  leur  auoir  laifsé  en 
proye  ce  Chafteau,qu'ilpouuoitdeffendrefortaizé- 
ment.  Mais  après  qu'il  fe  fut  iuftifié,  &  qu'il  eut  fait 
voir  à  la  Reine  qu'il  n'eftoit  coulpable  que  de  négli- 
gence ,  &  non  de  malice ,  il  en  fut  quitte  moyennant 
deux  cens  florins  d'or  qu'il  donna,  pour  contribuera 
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la  defpenfe  qu'il  fallut  faire  au  recouvrement  de  cet- 
te Place.  En  fuite  dequoy  fon  abfolution  luy  fut  ac- 
corde'e  ,  auec  main-leuée  de  toutes  les  terres  qu'on 
luy  auoitconfifque'es. 
Ans    Quelques  anne'es  après  le  retour  de  Louis  en  Fro-  v. 
r  *s_Ie"uence ,  Ladiflas  vfurpateur  du  Royaume  de  Naples  q^"u< 
^deceda  fans  biffer  aucuns  enfans  ,  &  par  ce  moyen  Mkhaëi 


Ieanne  DuchelTe  de  Sterling  fa  fœur  recueillit  fa  fuc- 


Villani. 


cefsion.  Et  bien  que  la  mort  de  ce  Prince  \  qui  eftoit 
allez  belliqueux ,  deût  obliger  Louis  derepafferen 
Italie  pour  recouvrer  fes  Eltats  ,  neantmohis  nous  ne 
trouuons  point  dans  l'Hiftoire  qu'il  fe  foit  mis  en  de- 
uoirdele  faire.  Bt  durant  enuiron  trois  anne'es  qu'il 
vefcut  encore  ayant  trouue'  la  France  grandement 
diuife'e  par  les  querelles  des  Maifons  d'Orléans  &  de 
Bourgougne,  qui  vouloient  gouuerner  l'Eftat ,  il  fe 
ioignit  auparty  d'Orléans  ,  comme  le  plus  légitime. 
Etquoyque  Iean  Duc  de  Bourgougne  n'eût  rien 
oublie'  pour  le  gagner,  &  que  pour  cet  effet  il  eût  ac- 
corde7 le  mariage  de  Catherine  de  Bourgougne  fa 
fille  auec  le  Prince  Louis  fon  fils  aifné,  neantmoins  il 
demeura  confiant  en  fa  refolution ,  &  renonça  mef  - 
mes  à  cette  alliance,  dont  le  Bourguignon  fut  gran- 
dement fafché.  Louis  après  la  mort  de  Iean  Dauphin 
de  Viennois,  &  Duc  de  Turenne  ,  eftant  appuyé'  de 
Charles  fon  beau-fils,  qui  fut  depuis  Roy  VIL  du 
nom,  fe  méfia  du  gouuernement  de  l'Eftat ,  au  grand 
defplaifir  du  Duc  de  Bourgougne,qui  faifoit  tout  fon 
pofsible  pour  le  trauerfer.  Mais  en  cette  conjon&u- 
re  Louis  fe  voyant  accueilli  dans  la  ville  d'Angers 

d'vne  grieVc  maladie ,  dont  il  n'efperoit  pas  de  rcle- 
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uer ,  difpofa  de  fes  biens  ,  &  par  teftament  inftitua 
héritier  vniuerfel  Louis  Ton  filsaifné;à  condition  que 
mourant  fans  enfans  mâles,  René  Ton  fécond  fils  luy 
r  .  fuccederoit ,  auquel  en  mefme  cas  il  fufeftkua  Char* 
Thcarre  les  fon  dernier  fils,  &  les  hoirs  mâles,&  leurs  defcen- 
lerie.  Ua  dans  mâles  du  noni&  armes  ,  procréez  de  légitime 
mariage,  en  obferuant  toufiours  Tordre  deprimoge- 
niture,excluant  les  filles  de  fa  fuccefsion.Et  d'autant 
que  fes  enfans  eftoient  encore  en  bas  âge,il  laifia  i'ad^ 
miniilrationde  leurs  perfonnes,  &  de  fes  Eftats,  à  la 
Reine  fa  femme.  Et  peu  après  auoirainfi  difpofé  de 
fes  biens ,  il  rendit  famé  à  fon  Créateur  en  l'âge  de 
quarante  ans.  Il  fut  enfeueli  dans  TEglife  S.  Maurice, 
qui  eft  la  Catedrale  d'Angers,  &  derrière  le  Maiftr#- 
Autel,  comme  il  Tauoit  ordonné  par  fon  teiïament. 
Le  Roy  Charles  Y I.  honnora  fes  funérailles  par  fa 
prefence. 

Vî.  Louis  régna  vingt-trois  ans  ;  ce  fut  vn  Prince  gran* 
dément  pieux,  &  débonnaire.  L'Hiftoire  nous  ap* 
prend  qu'il  pardonna  à  fes  ennemis,  &  qu'il  leur  de-» 
manda  pardon.  Il  fit  de  grands  biens  à  plufieurs 
Monafteres  &  Eglifes  de  France,&  entre  autres  à  cel- 
les de  Sainte  Marthe  de  Tharafcon,  de  Sainte  Mag- 
delaine,  de  Saint  Maximin,  de  Saint  Loiiis  ,  de  Saint 
Vi&or  lez  Marfeille,  &  de  Saint  Honnoré  deLenn. 
Il  fonda  l'Vniuerfité  d'Angers  ;  &  pour  la  rendre  plus 
florilfante,  il  obtint  tant  du  Roy  que  du  Pape  de 
grands  priuileges,  &  plufieurs  immunitez.  l'ayyeu 
vn  Edi£t  que  ce  Prince  auoit  fait,  figné  par  Pierre 
Ley det  l'vn  de  fes  Secrétaires  d'Elîat,par  lequel  nous 
colligeons  que  Louis  fut  vn  grand  Politique:  car  il 
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ordonna  que  dans  la  ville  de  Sifteron  on  ne  fe  ferui- 
roit  que  d'vn  niefme  poids  ,  &  d'vne  mefme  mefure 
en  la  vente  des  danrées  ,  pour  éuiter  les  abus  qui  fe 
commettaient  :  il  y  a  apparence  qu'il  ordonna  k 
mefme  chofe  pour  les  autres  villes  de  la  Prouince. 

Louis  confiderant  que  la  Iuftice  feroit  mieux  ad- 
ministrée par  plufieurs  Officiers  que  par  vn  feul éri- 
gea vn  Parlement  en  la  place  du  luge  Mage  ,&  vou- 
lut qu'il  fift  fa  demeure  dans  Aix.  Il  le  compofa  du 
nombre  de  fix  Ofnciers.aufquels  il  attribua  la  qualité 
de  Prefidens  dans  laâe  d'ére&ion,  qui  fut  faifl  le  14. 
Aouft  de  l'an  141^.  &  fignépar  lean  Bonnet  Cheua- 
lier  -,  &  Seigneur  dLigalieres  ]  &  Prefident  en  la 
Chambre  des  Comptes.  Les  noms  de  ces  cinq  Offi- 
ciers y  font  inferez  ;  à  fçauoir ,  lean  de  Sade  y  lean  de 
Geno.ardis,  Loiiis  Seguiran,  lordan  Brici,  &  lean 
Rainaud  :  Antoine  Suauis  fut  alors  pourueu  de  la 
Charge  d'Aduocat  &  Procureur  du  Roy. 

Il  fut  première  nient  accordé  auec  Lucie  de  Mi-  VIIj 
lan  fille  de  Barnabé  Duc  de  Milan ,  puis  auec  Marie 
deMarfana  fillede  lacques  Duc  de  Sefte,  l'vn  des 
puiiTans  &  riches  Seigneurs  du  Royaume  de  Na- 
ples.  Mais  ces  mânages  n'eurent  aucun  effet  ;  fi 
bien  qu'il  efpoufa  Ioland  d'Arragon,  comme  nous 
auons  dit >  parle  moyen  de  laquelle  il  fucceda  aux 
droits  de  cette  Couronne  après  la  mort  de  Ieanne 
d'Arragon  femme  du  Comte  de  Foix,  &fœur  aifnée 
de  fa  femme.  Mais  Dom  Martin  Duc  de  Montblanc 
oncle  de  ces  deux  PrincelTes  s'empara  injuftement  de 
cetEftat,  &  au  preiudice  d'Ioland.  Louis  fe  mit  d'a- 
bord en  deuoir  d'en  tirer  raifon  paria  voye  des  ar- 
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mes  ;  mais  il  fut  perfuaclé  de  compromettre  à  des 
Arbitres.qui  pour  eftre  la  plufpart  Efpagnols  ne  vou- 
lurent y  rien  prononcer,  d  autant  qu'ils  virent  bien 
que  la  caufe  de  TArragonois  eiloit  déplorable.  Mar- 
tin demeura  par  ce  moyen  en  polTefsion  du  Royau- 
me iufques  à  fa  mort  ;  après  laquelle  Ferdinand  frè- 
re de  Henry  III.  Roy  de  Caftille ,  par  la  faueur  de 
Benoit  XII  I.ennemy  des  François,  fe  fit  adjuger  le 
Royaume  ,  contre  le  droiâ:  &  la  raifon,  par  neuf  Ar- 
bitres que  cet  Antipape  auoit  déléguez. 
VIII.  Louis  eut  outre  les  enfans  mâles,  dont  nous  auons 
parle',  deux  filles  ;  àfçauoir,  Marie  de  Sicile  femme 
du  Roy  Charles  VIL  &  loland,  qui  après  fon  decez 
^fpoufa  François  fils  delean  Duc  de  Bretagne. 
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CHAPITRE  V. 

Loiiis  III.  fuccedeàLoiïis  IL  fon  pere.  Il  parte 
en  Italie  pour  conquérir  le  Royaume  de  Naples  : 
mais  il  trouue  des  obftacles  au  commencement  ; 
&  après  Ieanne  de  Duras ,  qui  poiTedoit  cet  Eftat, 
adopte  ce  Prince,  &  l'inftituë  fon  héritier. 

I.  Louys  III.  fttccede  à  Louys  II.  fon  pere.  Il  fait  dejfein  de  conquérir  le 
^Royaume  de  Naples.  II.  Le  Pape  Martin  implore  le  fecours  de  Ieanne  %eine 
de  Naples qui  luy  enuoye  le  (api / aine  S  force.  III.  Louys  fait  Voile  en  Italie 9 
&  fepre fente  deuant  J{aples.  IV.tAntoine  Carrafe  nAmbajfadeur  de  Ieanne 
traite  de  faire  adopter  eAlpbonfe  £ Arragon  à  cette  Vrinceffe  >  à  condition 
quelle  feroit  fecouru'è.  Alphonfey  entend.  V.  Vacius  tâche  £excufer  ce  Prin- 
ce. VI.  Qui  enuoye  prendre  poffefjion  des  Chafleaux  Neuf  &  de  l'Oeuf,  &  en 
fuite  s  en  va  à  Naçles.  VI I.  Louys  joint  fes  troupes  à  celles  du  (apitaine 
Sforce  ,  fait  vne  courfe  iufques  aux  portes  de  Naples  >  &  après  fe  retire. 
VIII.  Alphonfe  tâche  de  fe  faifir  de  la  perfonne  de  Ieanne ,  laquelle  ayant  dè- 
couuert  fon  deffein  fegarentit  de  ce  danger.  IX.  Elle  caffe  t  adoption  quelle 
moit  faite  de  la  perfonne  d' Alphonfe ,  O4  fubroge  en  fa  place  Louys  III. 

P  R  E  S  la  mort  de  Louis  1 1.  Loiiis  III.  fon 
fils  aifné  recueillit  fa  fuccefsion,  &  fut  décla- 
re' Roy  de  Naples  au  Concile  de  Confiance, 


II. 
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bien  que  plufieurs  croyent  que  ce  fut  en  faneur  de 
fonpere  que  le  Concile  prononça.  Et  parce  que  cet 
Eftat  eftoit  alors  entre  les  mains  de  Ieanne  fœur  de 
Ladiflas,  comme  nous  auons  veucy-deffus  ;  ce  Prin- 
ce, qui  ne  fe  contentoit  pas  délire  Roy  titulaire, 
maisquilevouloiteftre  en  effet,  ne  penfoit  à  autre 
chofe  qu'à  le  recouvrer,  &n'attendoit  quvne  fauo- 
rable  occafion  pour  l'aller  conquérir.  Elle  ne  tarda 
pas  de  s'offrir  à  luy  de  la  façon  fuyuante. 

Braccio  de  Fortibracci  originaire  de  Perufe  s'eftât 
rendu  maiftre  des  villes  d'Afsife  ,  de  Lode  ,  &  de 
Perufe ,  porta  la  guerre  dans  les  terres  de  l'Eglife, 
Le  Pape  Martin  V.  implora  le  fecours  de  Ieanne  ; 
&  pour  l'obtenir  plus  facilement  il  enuoya  à  Naples 
les  Euefquesd'Arezzo&  d'Agnane,qui  la  couron- 
nèrent. Elle  en  recompenfele  fecourut  de  trois  mille 
cheuaux  ,  fous  la  conduite  du  Capitaine  Sforce,  le- 
quel alla  attaquer  Braccio  dans  la  plaine  de  Viterbe; 
Coiîenucc  fnajs  jj  fut  deffait  &  perdit  vne  bonne  partie  de  fon  (°$:  .a 

lac.  Bracc.  '       V  i  Chnft 

liu.  i.  hïft.  armée.  Dont  Ieanne,  &  leanCarraciol  grand  Senef-'1*1* 
Mp*gne.  ^j^^j  ju  Royaume  de  Naples  ,  qui  auoient  de  gran- 
des auerfions  pour  luy ,  furent  tres-aifes  ,  d'autant 
que  cela  leur  feruit  de  prétexte  pour  luy  ofter  fes 
emplois,  &  fes  penfions,  qu'ils  donnèrent  au  Capitai- 
ne Braccio. 

il  L  Le  Pape  trouua  fort  mauuaife  l'a£Hon  de  Ieanne, 
blafma  l'ingratitude  dont  elle  vfoit  enuers  le  Capi- 
taine Sforce ,  &  la  priua  du  Royaume  de  Naples, 
qu'il  adjugea  à  Louis  I  IL  auquel  il  accorda  l'inuefti- 
ture  ;  à  condition  que  s'il  decedoit  fans  enfans,René 
fon  frère,  &  fes  héritiers,  luy  fuccederoient  ;  &  à 

ceux-là, 
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ceux-là,  en  cas  de  mort ,  Charles  Ton  autre  frère.  Par 
l'entremife  de  Sa  Sainteté'  Sforce  fe  mit  au  feruice  de 
Louis  ,  les  Ambafladeurs  duquel  fe  trouuerent ,  par 
bonne  fortune,en  mefme  temps  à  Florence  ,  &  pro- 
mirent que  ce  Prince  palTeroit  bien-tort  en  Italie 
auec  vne  armée  nauale.  Ce  qu'ayant  lui  fait.il  fe  pre- 
fenta  en  la  mefme  année  deuant  Naples  auec  cinq 
grands  Galions  Génois ,  &  neuf  Galiaces  comman- 
dées par  Iean  Baptifte  Fregofe  ;  Iuftinian  dit  qu'il  n'a-  ^fti°^ 
uoit  que  treize  Galères ,  dont  les  fix  auoient  efté  ar-  dcGcncs. 
mées  dans  Gènes.  Sforce  qui  eftoit  entré  auparauant 
dans  le  Royaume  auec  fes  troupes,  &  qui  s'eftoit  em- 
paré de  la  Ville  &  du  Chafteau  d'Auerfe, voyant  l'ar- 
mée Françoife  defcendit  vers  la  colle  de  la  mer ,  & 
le  campa  deuant  la  Tour  de  la  Refîne. 

En  ce  mefme  temps  Alphonfe  Roy  d'Arragon  iv. 
auoit  afsiegé  dans  l'Ifle  deCorfegûe  leCharteau  de 
Boniface  ;  &  comme  il  auoit  auprez  du  Pape  ,  qui 
eiloit  pour  lors  à  Florence ,  Do  m  Garcias  Efpagnol  Coiicuuce 
pour  Ambailadeur ,  il  arriua  qu'Antoine  Carrafe  y 
furnommé  Malice  ,  AmbaiTadeur  de  Ieanne,  con- 
féra vn  iour  auec  luy ,  &  luy  remonftra  que  fi  fon 
maiftre  vouloit  fecourir  cette  PrinceiTe  dans  vne 
fi  preifante  conjon&ure,  il  la  perfuaderoit  de  l'adop- 
ter, ôl  de  le  déclarer  fuccefleur  de  fes  Eftats.  Garcias 
ouvrit  l'oreille  à  cette  propofition  ;  &  l'affaire  fut 
conclue  fi  fecrettement  entre  eux,  que  le  Pape  n'en 
eut  aucune  cognoilTance.  Pour  la  mettre  en  exécu- 
tion ils  fe  rendirent  à  Plombin,&. de  là  en  Corfegue, 
où  ils  firent  leurs  propofitions  à  Alphonfe  ,  qui  con- 

fulta  durant  quelques  iours  s'il  deuoit  entendre  au 
Livre  HI.  Xx 
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party  qu'on  luy  faifoit.  Ce  qui  le  mettoit  enquelquè 
perplexité' ,  eltoit  que  Louys  le  touchoit  de  parenté, 
&  qu'il  eltoit  fon  coufm  au  troifiéme  degré7  ;  &  d  ail- 
leurs, qu'il  y  auoit  vn  traite'  entre  eux,  par  lequel  Al- 
phonfe s'eftoit  obligé  de  ne  le  troubler  point  en  la 
conquefte  du  Royaume  de  Naples.  Mais  comme 
l'ambition  porte  bien  fouuent  les  hommes  à  faire  des 
chofes  contre  leur  deuoir ,  &  contre  leur  honneur , 
Alphonfe  aima  mieux  enfraindre  ce  traité  3  que  de 
perdre  vn  fî  bel  Eltat  qui  luy  eftoit  offert, 

V.  Facius  3  qui  le  veut  excufer,  écrit  qu'Alphonfe  ré- 
pondit aux  AmbaiTadeurs  de  Louys  ,  qui  Teftoient 
venu  treuuer  pour  l'en  diuertir,  que  h  leur  Maiitre 
vouloit  renoncer  à  l'aliance  des  Génois  ,  aufquels  il 
faifoit  la  guerre ,  il  ne  donneroit  aucun  fecours  à 
leanne.  Ce  qu'ayant  elle  rapporté  à  Louys  s  il  refufa 
de  le  faire,  eftimant  que  l'amitié  des  Génois  luy  eiloit 
plus  vtile  3  &  que  ce  refus  y  &  l'eftat  auquel  leanne  fe 
treuuoit ,  obligèrent  Alphonfe  à  la  vouloir  afsifter. 

VI.  La  chofe  eftarit  ainfi  arreftée^Alphonfe  envoya  à 
Naples  dix-huit  Galères  &  quatre  Galiotes  s  condui- 
tes par  Raimond  de  Perillos  >  Bernard  de  Centilos, 
&  leân  de  Moncade  >  fes  AmbaiTadeurs.  Ils  conclu- 
rent auec  leanne  l'adoption  qu'elle  faifoit  de  laper- 
fonne  d' Alphonfe  j  qu'elle  declaroit  fon  fuccelleur  ; 
&  en  fuite  ils  prirent  polTefsion  des  Chafteaux.  Ce- 

ïuftinian  pendant  les  Génois  envoyèrent  fept  grands  Galions 
Annales  en  Corfeçue .  fous  la  conduite  de  IeanFfeeofe  frère 

devacnes.  ^  r  c 

iacab.  de  Thomas  leur  Duc  ;  qui  à  la  faueur  du  vent  entra 
dans  le  port  de  Boniface,,&  le  fecourut;par  ce  moyen 
Alphonfe  fut  contraint  de  leuer  le  fiege ,  &  de  s'en 
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aller  à  Naples  ,  où  il  fut  tres-bien  receu. 

Comme  Sforce  fut  adverti  de  fon  arriuée  il  ioignit    V  !Ë 
fes  troupes  auec  celles  de  Louys  ;  &  en  cet  eftat  ils 
prirent  tous  deux  le  chemin  de  Naples  ,  &  palTerent 
par  des  iardinages,  &  par  des  lieux  marefcageux,  au- 
prez  du  riuage  de  la  mer.  S'eftans  approchez  de  la 
ville  ils  furent  découverts  par  ceux  qui  faifoient  le 
guet  ;  &  aufsi-toft  les  Napolitains  &  les  Catelans, 
A«  fous  la  conduite  de  Iacques  Caldore,  d'Vrfin  des  Vr-  Coiicnuce 
J™-.  fins ,  &  de  Bernardin  de  la  Garde  y  firent  vne  fortie, 
*4^i.  &  rencontrèrent  les  coureurs  de  f  armée  de  Sforce, 
qui  en  mefme  temps  leur  donna  deiîus,&  les  chargea 
vertement.  Ils  firent  ferme,&  combattirent  afiez  ge- 
nereufement  durant  trois  heures  ;  mais  enfin  Sforce 
les  contraignit  de  fe  retirer,  &  de  s'enfermer  dans  la 
ville.  Il  fit  après  elleuer  deuant  l'vne  des  portes  de 
cette  ville ,  &  fur  vne  barrière  qu'on  y  treuua,  la  ban- 
nière du  Roy,  où  elle  demeura  vn  quart  d'heure  à  la 
veuë  d'Alphonfe  ,  qui  ne  fe  treuua  pas  à  ce  combat, 
duquel  neantmoins  il  fut  fpe&ateur  ;  car  au  commen- 
cement il  eftoitforti  du  port  de  Naples  auec  fix  Ga- 
lères, &  s'eftoit  allé  loger  auprez  du  riuage  de  la  mer 
pour  foudroyer  fes  ennemis  auec  fon  canon.  Louys 
&  Sforce  après  lavidoire  fe  retirèrent  à  Auerfa ,  où 
ils  palTerent  l'hyuer.  Au  renouueau  Louys  s'en  alla 
à  Rome ,  où  il  demeura  quelque  temps  pour  tâcher 
de  pouuoir  mettre  des  forces  fur  pied  pour  re- 
tourner à  Naples  :  mais  durant  cet  interuale  Sforce 
fit  fa  paix  auec  Ieanne  ,  &  fe  reconcilia  auec  Brac- 
cius ,  renouant  auec  luy  fon  ancienne  amitié. 
Cependant  la  fortune  trauailla  heureufement  pour  Vin: 

Xx  2. 
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Louys  en  fon  abfence  ;  car  Alphonfe  &  Ieanne  con- 
çeurent  de  grandes  ialoufies  Tvn  contre  l'autre.  Al- 
phonfe, &  les  Seigneurs  Catelans  qui  eftoient  auprez 
de  luy,  ne  pouuans  fouffrir  que  le  peuple  de  Naples 
criaft ,  Vhie  latente  Jeanne  de  Duras  ,  àmefure  qu'elle 
fepromenoitpar  la  ville,&  qu'on  ne  fiftpas  le  mefme 
au  Roy ,  s'imaginèrent  qu'on  le  méprifoit,  &  qu'on  le  Ans 
comptoit  pour  rien.  Si  bien  que  ce  Prince,  pouffé  en  fucs!e 
partie  de  fon  propre  mouuement ,  en  partie  par  Tes  ^ 
Courtifans,fit  refolution  de  s'aiîeurer  de  la  perfonne 
de  Ieanne,&  de  preuenir  peut-effre  le  mefme  deffein 
qu'elle  auoit  contre  lui.  Mais  afin  que  cette  entrepri- 
fe  fuit  fuyuie  d'vn  heureux  fuccez ,  il  iugea  tres-à- 
propos  de  fe  faifir  premièrement  de  la  perfonne  de 
lean  Carraciol  grand  Senefchal  du  Royaume  ,  du- 
quel elle  fe  feruoit,comme  d'vn  puiffant  appuy.  Pour 
Colicnucc  cet  effet,  faifant  femblant  de  fe  trouuer  mal,  comme 
Ieanne  eut  demeuré  trois  iours  de  le  voir  elle  côman- 
da  au  grand  Senefchal  de  l'aller  vifiter  à  Chafteau- 
neuf,oii  il  ne  fut  pas  fitoit  arriué  qu'il  fut  retenu  auec 
tous  ceux  qui  faccompagnoient.  Alphonfe  monta 
d'abord  à  cheual  pour  aller  au  Chafteau  de  Capua- 
ne  furprendrela  Reine  ;  mais  cette  Princeffe  ayant 
eu  peu  auparauant  les  nouuelles  de  la  détention  du 
grand  Senefchal,fit  mettre  la  porte  au  nez  à  Alphon- 
fe,qui  voyant  que  fa  fourbe  eftoit  découverte  refolut 
d'auoir  Ieanne  à  viue  force.  Pour  cet  effet  il  fit  battre 
leChafteau  ;  &  Ieanne  envoya  implorer  le  fecours 
de  Sforce  ,  qui  accourut  aufsi-tofl:  auec  fes  gens  ,  & 
contraignit  Alphonfe  de  fe  fauuer  dans  Chalîeau- 
.  neuf,  après  auoir  taillé  en  pièces  quelques-vns  des 


DE  PROVENCE.  rftf 
ficns  3  &  luy  auoir  fait  prifonniers  vingt-fix  Barons, 
&  Gentilshommes  ,  &  pris  fix  cens  grands  chenaux. 

Quelques  iours  après  >  Alphonfe  ayant  rappelle 
l'armée  qu'il  auoitenvoye'e  enCorfegue  ,  fe  trouua 
fi  puillant  qu'il  fe  rendit  maiftre  de  Naples  \  &Ieanne 
fut  contrainte  de  fortir  du  Chafteau  de  Capoue,&  de 
fe  retirer  à  Auerfe,  où  elle  cafta  &  reuoqua  pour  eau* 
fe  d'ingratitude  l'adoption  qu'elle  auoit  faite  de  la 
perfonne  d'Alphonfe,  fubrogeaLouys  en  fa  place,& 
l'inftitua  héritier  vniuerfel  de  tous  fes  Eftats.  Cette 
inftitution  fut  confirme'e  par  le  Pape  Martin  V.  & 
en  fuite  Louys  la  fut  trouucr  à  Auerfe  \  où  il  fut  re- 
ceu  d'elle  auecdesdemonftrations  d'vneioye  extra- 
ordinaire. 

CHAPITRE  VI. 

Louys  III.  conquefte  le  Royaume  de 
Naples  ,  &  après  il  y  meurt. 

I.  Alphonfe  pajfe  par  mer  en  Efpagne,  &  en  chemin  faifant  furprend  Mar- 
feille >q'.i  il  Abandonne  après  t auoir  faccagèe.  11. Le  Duc  de  Milan  enuoyevne 
armée  nauale  au  fecours  de  Louis  &de  leane  Jaque  lie  prend  la  ville  deGayete. 
III.  Louys  afjiege  Naples  par  mer  &  far  terre.  Il  tâche  d 'auoir  cette  Ville 
par  intelligences.  IV.  Iacques  Caldore  la  luy  met  entre  les  mains.  V.  Louys 
ajji(le  au  Sacre  du  Roi  Charles  VIL  Se  bat  en  duel  contre  vn  faualier  Anglois. 
VI.  T{ené  d'^Anjou  efpoufe  l* héritière  de  Lorraine*.  Le  fbmte  de  Vaudemont 
luy  fait  la  guerre  ,  le  deffait ,  &  le  prend  prifânnier.  VIL  Mort  de  Louys  I II. 
yill.  Il  efl  grandement  regretté  par  les  Napolitains.  leanne  ne  voulut  pas 
fouffrir  quon  portafl  [on  corps  en  France  ,  mxis  elle  le  fit  inhumer  en  Italie. 
I X.  Les  femmes  de  Louys.  X.  Sa  deuife. 

L  P  H  O  N  S  E  s'eftant  ainfi  rendu  maiftre  de 
la  ville  de  Napleé ,  n'eut  pas  le  loifir  d'y  faire 
grand  fejouncar  ayant  eu  nouuelles  qu'Hen- 
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ry  fon  frère  eftoit  détenu  prifonnier  par  Iean  Roy  de 
Caftille  ,  qui  s'eftoit  empare7  de  toutes  fes  terres.prit 
refolution  de  palîer  en  Efpagne  pour  lé  deJiurer.  Tel- 
lement qu'ay  ât  laille  Naples  entre  les  mains  de  Dom 
Pierre  fon  autre  frère  ,  il  en  partit  auec  fon  armée 
compofée  de  dix-hui£t  Galères  ,  &  de  douze  Vaif- 
féaux  de  charge.  Et  en  chemin  faifant  ayant  appris 
que  la  ville  de  Marfeille  eftoit  dépourueué  d'hom- 
mes courageux  &  hardis  ,  lefquels  auoient  fuyui  le 
Roy  Louys  en  Italie  pour  l'afsilter  au  recouvrement 
de  fon  Royaume  ,  il  la  furprit  ;  &  y  citant  entré  il  la 
faccagea  durant  trois  iours  :  mais  voyant  qu'il  luy 
eftoit  impofsible  de  la  pouuoir  garder  il  l'abandon- 
na  y  &  fit  voile  en  Efpagne*  «4*3- 

Cependant  Louys  &Ieanne  après  le  départ  d'Al- 
phonfe  tournèrent  leurs  penfées  à  recouvrer  tout  ce 
qu'il  leur  detenoit  ;  mais  parce  qu'ils  voyoient  bien 
qu'ils  rî  auoient  pas  alfez  de  forces  pour  en  venir  à? 
bout,,  ils  implorèrent  le  fecours  de  Philippe  Avarie 
Duc  de  Milan 3  qui  eftoit  alors  l'vn  des  plus  puilTans 
Princes  d'Italie,  auquel  les  Génois  s'eftoient  donnez 
peu  auparauant.  Le  Duc  fut  tres-aife  de  les  afsifter  en 
cette  conjoncture  ;  &  pour  cet  effet  il  fit  drefiervne 
armée  nauale  dans  Genes^compofée  de  douze  Vaif- 
feaux ,  &  de  ving-cinq  Galères ,  laquelle  ne  fut  pas 
pluftoft  prelte  que  fous  la  conduite  de  Guy  Torrel 
elle  fit  voile  vers  la  eofte  du  Royaume  de  Naples- 
Corne  elle  fut  arriuée  à Gayete/Torrel  la  fit  bloquer 
par  mer  &  parterre,  fuyuant  l'ordre  qu'il  enauoit  ; 
&Ieanne  lui  envoya  quantité  de  Caualeriequi  lalla 
ioindre  deuant  cette  place.  Antoine  deLuna,  qui 
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eftoit  dedans  ,  voyant  que  les  partifans  de  la  Maifon 
d'Anjou  auoient  porté  la  peur  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  fauorifoient  le  party  d'Alphonfe  ;  &  d'ailleurs, 
ayant  luy-mefme  pris  l'épouuante abandonna  la  vil- 
le 3  &  fe  retira  à  Naples. 

La  reddition  de  cette  ville  fut  caufe  qu  a fon  exem-  ni: 
pie  toutes  les  autres  de  la  cofte  en  firent  de  mefme  , 
&  fe  mirent  fous  l'obeïftance  de  Louys  &  de  Ieanne. 
Il  ne  reftok  plus  que  la  ville  de  Naples ,  fans  laquelle 
tout  ce  qu'on  auoit  conquis  eftoit  compte'  pour 
rien  ;  car  elle  feule  eftoit  capable  de  remuer  tout 
TEftat.  Guy  Torrel  y  conduifit  l'armée  nauale,  &  y 
arriua  le  mefme  iour  que  celle  de  terre  y  eftoit  arri- 
uée  ;  fi  bien  que  par  ce  moyen  elle  fut  afsiegée  &  par 
mer  &  par  terre.  Pierre  dArragon  y  eftoit  dedans, 
auec  lacques  Caldora  ,  &  quantité'  d'autres  Sei- 
gneurs \  &  Capitaines  ;  nonobftant  quoy  cette  place 
tomba  entre  les  mains  de  Louys  3  &  de  Ieanne ,  de  la 
façon  fuïuante.  Raimond  Annechin  ayant  efté  fait 
prifonnier  en  des  courfes  que  la  caualerie  de  Pierre 
d'Arragon  fit  dans  le  Pais  d'Auerfe  ;  fut  conduit  de- 
uant  Louys  ;  &  comme  on  lui  eut  dit  que  c'eftoit  vne 
perfonne  fort  affidée  de  lacques  Caldora ,  il  iugea 
aufsi-toft  que  celuy-là  pourrait  eftre  vn  infiniment 
vtile  pour  auoir  la  ville  de  Naples.  A  cet  effet,  après 
l'auoir  traite'  honorablement  ;  &  luy  auoir  fait  de 
grandes  promelfes  en  cas  qu'il  perfuadât  lacques 
Caldora  de  luy  liurer  la  ville  ,  il  ie  congédia.  Anne- 
chin eftant  retourné  à  Naples  ;  n'oublia  pas  deper- 
fuader  Caldora  à  vouloir  accepter  le  parti  que  Louis 
luy  faifoit.  A  quoy  il  fe  difpofa  facilement  3  l'obli- 
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géant  d'advertir  Louis  qu'il  luy  donneroit  contente- 
ment, &pour  cet  effet  qu'il  penferoit  aux  moyens 
qu'il  faloit  prendre  pour  venir  heureufement  à-bout 
de  cette  entreprife  ,  qui  n'eftoit  pas  trop  aife'e  , 
d'autant  que  Pierre  d'Arragon  ayant  auprez  de  foy 
quantité7  de  Capitaines  vigilans,  &  confommez,  il  fa* 
loit  agir  auec  grande  prudence. 

Quoi  que  Caldora  conduifit  fa  négociation  fort 
fecrettement,  neantmoins  Pierre  d'Arragon  enfoup- 
çonna  quelque  chofe  ;  il  n'en  fit  toutefois  aucun  fem- 
blant,  crainte  de  defobligervn  homme  qui  ayant  les 
clefs  des  portes  de  la  ville  entre  fes  mains  pouuoit 
leuer  le  mafque  à  &.  exciter  le  peuple  à  fedkion  ,  s'il 
auoit  vent  qu'on  luy  dreflaft  des  pièges  :  fi  bien  qu  il 
iugea  qu'il  eltoit  plus  à  propos  de  le  vaincre  par  des 
te'moignages  de  courtoifie,  que  par  des  a&es  de  ven- 
geance. Mais  Iacques  sellant  pris  garde  qu'il  eftoit 
découvert  Jugea  qu'il  faloit  exécuter  fon  entreprife 
auant  qu'on  employait  la  force  contre  luy.  Pour  cet 
effet  il  fit  advertir  Louis  que  le  lendemain  il  luy  met- 
troit  la  ville  entre  les  mains,&  qu'il  en  fift  approcher 
l'armée.  Dés  que  le  iour  commença  à  poindre  >  ce 
Prince  ne  manqua  point  de  ranger  fes  troupes,  &  de 
les  mettre  en  ordre  corne  s'il  vouloit  donner  l'affaut. 
Caldora  leur  alla  au  deuant  auec  fa  caualerie  &  fon 
infanterie ,  faifant  mine  de  les  vouloir  charger:  mais 
tout  à  coup  il  recula ,  en  façon  qu'on  euft  crû  qu'il  ne 
pouvoit  pas  fouftenir  le  choc  des  ennemis,  qui  entrè- 
rent auec  luy  pefle-mefle  dans  la  ville ,  &  s'en  ren- 
dirent les  maiftres  ;  les  Arragonois  s'enfuirent  dans 
les  ForterefTes  qu'ils  furent  contraints  de  rendre 

quelque 
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quelque  temps  après.  Par  ce  moyen  Ieanne  fut  maif- 
treiîe  de  prefque  tout  l'Edat  de  Naples,  &  en  fuite  dé- 
clara Louys  fon  héritier  3  au  grand  contentement  de 
fes  Subjeds. 

Cependant  Louis  ayant  eu  nouuelles  que  Char-  v* 
les  VIL  Roy  de  France,  fon  beau-frere,  eftoit 
fur  le  poinft  de  fe  faire  facrer  &  couronner  dans 
Rheims ,  s'achemina  en  France  y  &  fe  trouua  à  cette 
augufte  cérémonie.  En  fuite  il  fecourut  ce  Prince 
contre  les  Anglois.qui  occupoient  alors  la  plus  gran- 
de partie  de  la  France  ;  &  en  diuerfes  occafions  il  ren-  Annales 

de  Franco» 

dit  des  preuues  fignaléesdefagenerofité.melmemét 
en  vn  combat  fingulier.où  il  défit  vn  grand  &  puiifant 
homme  Anglois  .nommé  Lancelot,  &  repute7  fyn  des 
plus  vaillans  Caualiers  de  fon  temps  :  &  après  il 
s'en  retourna  en  Italie. 

En  ce  mefme  temps  Charles  Duc  de  Lorraine  V?î 
deceda ,  &  ne  lailîa  que  trois  filles  ,  deux  defquelles 
eftoiét  déjà  marie/esJ&  parle  traite7  de  leurs  mariages 
auoient  renoncé  à  la  fuccefsion.  Si  bien  que  latroi- 
fiéme.nommée  Ifabel  de  Lorraine,  demeuroit  par  ce 
moyen  héritière  prefomptiue  de  fon  Eftat.  Elle  fut 
mariée  à  René  d'Anjou  frère  du  Roy  Louis >  par 
l'entremife  du  Cardinal  Duc  de  Bar  fon  oncle  ma- 
ternel. René  aufsi-tofl;  après  le  mariage  confommé,  Vignicr. 
fe  mit  en  deuoir  de  prendre  poiTefsion  du  patri- 
moine de  fa  femme.  Mais  Antoine  Comte  de  Vau- 
demont,  fils  de  Ferry  frère  de  Charles  s'y  oppofa 
fort  &  ferme/ous  prétexte  que  la  Loi  Salique.qui  ex-  * 
clud  les  filles  de  la  fuccefsion  des  Eftats  ,  auoit  lieu 
dans  la  Lorraine,,  &  que  par  ce  moyen  il  eftoit  le  feul 
&  légitime  héritier.  Ce  différent  fut  vuidé  par 

Livre  JU  Y  y 
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l'Empereur  Sigifmond  au  Concile  de  Ba(le,en  faueur 
de  René7.  Antoine  voulut  auoir  par  force  ce  qu'il  ne 
pouuoitpas  auoir  par  iuftice.  Il  mit  donc  de  grandes 
troupes  fur  pied.auec  l'appuy  &  lafsiftance  du  Duc 
de  Bourgogne.  Mais  fon  armée  fut  mife  en  dérou- 
te par  René7,  qui  prit  en  fuite  la  ville  de  Chappes  au- 
prez  de  Troyes.  Il  eft  vray  que  quelq  ue  temps  après 
le  Comte  de  Vaudemont  ayant  r'afîemblé  vne  autre 
grande  armée  -,  à  laquelle  fe  joignit  vn  puifiant  fe- 
cours  d'hommes.qui  luy  fut  enuoyé  par  les  Ducs  de 
^Monfcr  Bourgogne  &  de  Sauoye ,  la  bataille  fe  donna  entre 
Paradin  \Uy  &  René'  au  lieu  de  Bulneville  près  Neuf-ChaileL 

Annalesde^  \  .  ^  n  r  m    t     r  r 

Sauoye.  ht  bien  que  Kene  eult  raict  de  la  perionne  tout  ce 
qu'on  auroit  pu  defirer  d'vn  généreux  Prince;  il  fut 
défai£tneantmoinsJ& demeura  prifonnier  aueclean 

i  de  le- 

Duc  de  Calabre  fon  fils  ,  &  quantité'  d'autres  Sei-|«- 
gneurs.  Le  Comte  de  Vaudemont  mit  René  entre  mj*. 
les  mains  du  Duc  de  Bourgogne  qui  le  tint  long 
temps  prifonnier. 
VII.        Cependant  lean-Antoine  Vrfin  Prince  de  Taran- 
te s'eftant  rebellé  contre  leanne,  fous  l'appuy  &  la 
faueur  d'Alphonfe  d'Arragon ,  qui  luy  fournilfoit  de 
CoiieDuce  la  Sicile  tout  ce  qui  luy  eftoitneceiîaire,  auoit  entre- 
pris fur  la  Calabre.  Cela  obligea  Ieanne  d'envoyer 
contre  luy  le  Roi  Louis,  &  Iacques  Caldora,  qui  luy  i4,4: 
ofterent  toutes  fes  terres.  Mais  le  Roy  ne  iouït  pas 
long-temps  du  fruit  de  cette  viftoire  ;  car  vne  fièvre 
Sfto'wdc  violente  l'ayant  faifi  dans  Coifence  en  Calabre,  il 
Prouenec.  iugea  aufsi-toft  que  Dieu  le  vouloit  appeller  à  foy. 

pourquoi  il  fit  fon  teftament ,  par  lequel  il  légua 
à  Charles  fonfrerc  le  Comté  du  Maine,  auec  toutes 
les  Villes  &  Fortereiîes  qui  en  dependoient,  cnfem- 
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ble  les  Places  &  lesFiefs,dont  loland  fa  mere  iouïffoit 
en  Prouence  pour  Ton  douaire.  Et  parce  qu'il  n'auoit 
aucuns  enfans ,  il  fit  Ton  héritier  vniuerfel  René'  fon 
frère.  Apres  quoi  il  deceda ,  ayant  régné  feize  ans. 

Il  fut  infiniment  regrette'  de  tous  les  habitans  Vln- 
du  Royaume  deNaples ,  àcaufede  la  grande  bonté  enuce 
&  douceur  qui  reluifoient  en  luy  ,&  qui  leur  faifoient 
efperer  toute  forte  de  biens  fous  fon  règne,  &  fous  fa 
conduite.  Apres  fa  mort  les  Seigneurs  &  les  Gentils- 
hommes d'Anjou  demandèrent  fon  corps  à  Ieanne, 
&  la  fupplierent  inftamment  de  le  leur  faire  deliurer, 
pour  le  porter  en  France  ,  &  le  faire  enieuelfr  en  la 
Ville  d'Angers  au  tombeau  de  fes  Anceitres.  Mais 
elle  ne  le  leur  voulut  pas  accorder ,  d'autant  (  difoit- 
elle  )  qu'elle  nevouiôitpas  qu'il  fuft  inhumé  en  autre 
part  que  dans  fes  Eitats  ;  pour  la  deffence  defquels  ce 
Prince  auoit  eu  tant  de  foin  ,&auoit  pris  tant  de  pei- 
ne. Pour  cet  effet  elle  le  fit  enfeuelir  magnifiquement 
en  I'Eglife  de  Coffence  ;  neantmoins  elle  leur  permit 
de  porter  fon  cœur  en  I'Eglife  S.  Maurice  d'Angers. 

Loiiis  fut  premièrement  accordé  en  mariage  auec  ÏX- 
Catherine  de  Bourgogne  fille  de  lean  Ducde  Bour- 
gogne; il  fiança  puis  après  Ifabeau  fille  de  lean  VI. 
Duc  de  Bretagne.  Toutes-fois  il  n'efpoufa  ni  l'vne  Annales 
ni  l'autre,  mais  bien  Marguerite  fille  d'Amé  I.  Duc  cSâUoyc* 
de  Sauoye,&  de  Marie  de  Bourgogne.  Elle  eut  pour 
fon  douaire  la  iouïlTance  des  Villes  de  Gap,  dePer- 
.  tuis ,  &  autres  Places  du  Comté  de  Prouence ,  &  ne 
luy  procréa  aucuns  enfans. 

Louïs  portoit  pourdeuife  vn  bras  qui  fortoit  d'vnT  nx- 

i     l  Hiftoirc 

nuage  y  &  qui  tenoit  en  la  main  vne  balance  dans  vn  geneabg. 
égal  contrepoids  j  &  tout  au  tour  ces  mots ,  <equa  du-  ^arte! 

y  Y  » 
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rantfemper ,  qui  eit  Je  vray  fymbole  de  la  luftice  -  la- 
quelle  fouillent  les  Eftats,&  les  fait  fleurir.  Aufsi  pour 
donner  des  témoignages  du  foin  qu'il  auoit  de  faire 
adminiftrer  la  luftice  à  fes peuples,  il  érigea  par  Let- 
tres Patentes  données  à  Àuerfa  vn  grand  Confeil  en 
Prouence ,  qu'il  voulut  eftre  eftably  dans  la  Ville 
d'Aix,pour  y  iuger  fouuerainement  toutes  les  appel- 
lations du  païs.  Cette  deuife  fignifioit  particulière» 
nient  3  que  les  chofes  bien  acquifes  font  de  durée, 
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CHAPÎTRE  VIL 

René  d'Anjou  fuccede  aux  Eftats  de  Louys  III. 
fon  frère.  Ert  deliure'  des  prifons  du  Duc  de  Bour- 
gogne. PaiTe  enltalie ,  & conquefte  prefque  tout 
le  Royaume  de  Naples. 

1.  leanne  II.  du  nom  cR^eine  de  Naples ,  infatué  héritier  René  £  Anjou ,  & 
'après  meurt.  Ce  IPrince  en  reçoit  les  nouuelles  dans  la  prifon.  1 I.  Les  Napo- 
litains eflifent  feizf  Barons  peur  gouuerner  l' Estât  après  la  mtrt  de  Ieanne. 
Ifabeau  femme  de  %ené  durant  la  détention  de  Jm  mary  fait  le  Voyage  de 
D^aples.  III.  Alpbonfe  affiege  Gayete.  IV.  Ejl  vaincu,  &  fait  prifonmer  par 
les  Génois.  V-  La  Reine  Ifabeau  arriue  à  Gayete  3  &  pourvoit  au  gpuuerne- 
ment  de  cette  Ville*  VI.  tAlfhenfe  ejl  mis  en  liberté  par  le  Duc  de  Milan, 
jonque  fie  quelques  V  lace  s  de  £ Eftat  de  Naples.  VI I.  Le  Pape  Eutene  IV. 
envoyé  du  fecours  à  la  %eine  Ifabeau.  VI 1 1.  Le  %py  %ené  eflf  deliuré  de 
prifin.  Vient  en  Prouence.  Efi  follicité  de  pajjer  en  Italie.  Il  s'y  prépare. 
IX.  S'embarque  à  Marfeille  ,  fait  voile  ,  arriue  à  Gènes  ?  &  de  là  s'en  va  à 
Naples.  X.  Se  difpofepour  continuer  la  guerre  contre  Alpbonfe ,  &  donne  le 
cêmmandement  de  fon  armée  à  Iacques  (faldorayqui  prend  Scaphant.  XI.  René 
recouvre  le  Duché  de  Melphes.  Trend  les  Forterejfes  de  Naples  3  &  quanti- 
té d'autres  Places.  Mort  de  Iacques  Caldora. 

PRE  S  la  mort  de  Louis  III.  Ieanne,  qui  fe 
trouuoit  attainte  d'vne  violente  maladie  .fit 
fon  teftament,  par  lequel  elle  inftitua  fon  he- 
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rider  vniuerfel  René  Duc  de  Lorraine,  &  de  Bar/re- 
re  de  Louis,  &  qui  eftoit  alors  encore  détenu  prifon- 
nier  par  le  Duc  de  Bourgogne.  Les  nouuelles  de 
Noftrad.  cette  inftitution  furent  portées  à  ce  Prince  par  Bal- 
Proucncc.  thezar  Iarento  Baron  de  Montclar ,  que  la  Prouen- 
ce  députa  expreftement.  Elles  luy  furent  beaucoup 
plus  agréables  que  celles  qui  luy  auoient  efté  donées 
de  la  mort  de  fon  frère.  Aufsi  depuis  lors  il  tourna 
toutes  fes  penfées  à  trouuer  des  moyens  pour  fe  met- 
tre en  liberté'.  Mais  ce  qui  Féchaufa  encore  dauanta- 
ge ,  ce  fut  Vidal  de  Cabanes  ,  qui  quelque  temps 
après  luy  alla  donner  cognoilTance  de  la  mort  de 
Ieanne,  arriuéc  depuis  peu  3  &  de  lafte&ion  que  fes 
fubjetts  auoient  pour  luy. 
u        Le  mefme  iour  que  leanne  deceda ,  les  Napoli- 
tains, quiapprehendoient  qu  Alphonfe  ne  fe  preua- 
lût  de  l'occafion  pour  s^emparer  du  Royaume  ,  éleu- 
rent  feize  Seigneurs  des  principaux,  &des  plus  il- 
ïuftres,  pour  donner  ordre  à  tout  ce  qui  feroit  necef- 
faire  pour  la  conduite  de  FEftat. 
III.        Le  Pape  Eugène  IV.quipretendoit  que  par  le  de- 
~.        cez  de  cette  Princeiïe  le  Royaume  de  Naplesxom- 

1  nomas  /  r  * 

Cofto.     me  Fief  de  l'Eglife,  eftoit  deuolu  au  faint  Siege.fit  en- 
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Fadus.  tendre  aux  Napolitains  que  ion  intention  eftoit  qu  ils 
Comarm.  ne  receulfent  autre  Prince  que  celuy  qui  viendrait 
de  fa  main.  Mais  ils  luy  firent  refponfe  qu'ils  eftoient 
refolus  de  ne  recognoiftre  que  René.  En  effet,  ils  dé- 
putèrent vers  lui  à  Marfeille.pour  le  prier  de  fe  hâter 
tant  qu'il  pourroit  d  aller  à  eux.parce  que  fa  prefence 
eftoit  grandement  neceflaire  à  l'Eftat.  Ils  trouvèrent 
à  leur  arriuée  que  René  eftoit  encore  prifonnier  ;  fi 
bien  qu'après  auoir  attendu  quelque  temps  fa  deli- 
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urance  ,  ils  exhortèrent  la  Reine  Ifabeaufa  femme 
de  vouloir  faire  le  voyage.  A  quoy  elle  fedifpofa  9 
Si  partit  de  Marfeille ,  accompagnée  de  deux  de  fes 
fils  ,  auec  quatre  Galères ,  qui  prirent  la  route  de 
Naples. 

Auant l'arriuée  de  cette Princefte,  Alphpnfe x  qui  1 1 1; 
ri auoit  autre  penfée  depuis  long-temps  que  la  con- 
quefte  du  Royaume  de  Naples ,  s'imagina  que  dans 
cette  conjonÊlure  elle  luyeftoit  facile  3  &  qu'il  n'y 
auoit  perfonne  qui  fe  pull  oppofer  à  luy ,  puifque 
Louis  &  Ieanne  eftoient  décédez.  Si  bien  qu'ayant 
mis  quantité  de  troupes  fur  pied ,  il  alla  afsieger 
par  mer  &  par  terre  Gayete  3  dans  laquelle  fe  trou- 
ua  Otholin  Zoppe  l'vn  de  ceux  à  qui  le  Duc  de 
Milan  donnoit  quelquefois  lacôduite  de  fes  armées. 
Il  l'auoit  envové  en  Ambaflade  vers  Ieanne  ;  mais  £oIIenuce 

/  racius. 

ayant  appris  en  chemin  la  mort  de  cette  Princefte  ■  il  iuftïman: 
s  arrelta  dans  Gayete a  la  prière  des  habitans  ,  qui 
auoient  appellé  peu  auparauant  pour  les  gouuer- 
ner  François  Spinola  l'vn  des  principaux  Seigneurs 
de  Gènes  ,  pour  lanaiftance pour  la  gloire,,  &  pour 
l'authorité.  Il  y  auoit  conduit  quatre  cens  Arbale- 
ftriers,  &  autant  de  gens  de  pied  qui  leur  eftoient  en- 
uoyezpar  le  Duc  de  Milan.  Il  fe  rencontra  dans  la 
ville  quelques  Marchands  Génois  qui  s'y  eftoient  re- 
tirez auec  leurs  marchandifes  de  grand  prix ,  en  at- 
tendant le  beau  temps,&  que  les  armées,  qui  eftoient 
tout  autour/e  fuftent  retirées,  pour  s'en  retourner  à 
Gènes.  Auec  ces  forces  ceux  de  Gayete  refolurent 
de  detfendre  leur  ville  contre  Alphonfe  ,  qui  auoit 
délibéré  de  les  auoir  en  toute  façon.  L'efperance  de 
piller  les  grandes  richeftes  qui  eftoient  dans  la  ville 


3£o  HISTOIRE   DES  COMTES 

échaufa  tellement  les  foldats,  qu'ils  prirent  refolu- 
don  de  n'en  point  bouger  qu'ils  ne  l'euflent  emporte'e. 
IV.        Cependant  les  Marchands  Génois  ;  &  ceux  de 
Gayete,  qui  fe  voy oient  expofez  à  vn  danger  immi- 
nant ,  implorèrent  le  fecours  du  Duc  de  Milan  ,  qui 
fit  aufsi-tofl:  e'quiper  dans  Gènes  vne  arme'e  nauale 
compofee  de  douze  grands  Galions ,  de  trois  Galè- 
res ,  d'vne  Galiace  ,  &  d'vn  petit  Nauire.  Cette  ar- 
mée ne  fut  pas  pluftoftprefte,  qu'elle  fit  voile  en  tou- 
te diligence,  &  Alphonfe  ayant  eu  nouuelles  de  fon 
de'part ,  lailTafon  arme'ede  terre  deuant  Gayete  ,  ôc 
auec  fon  arme'e  nauale  s'en  alla  au  deuant  des  Gé- 
nois pour  les  combattre ,  efperant  de  les  vaincre  fans 
beaucoup  de  difficulté'.  Mais  il  en  arriua  tout  autre- 
ment qu'il  ne  s'elïoit  promis  ;  car  les  ayant  attaquez, 
ils  defrirent  fon  arme'e ,  &  le  prirent  pnïonnier  auec 
fes  deux  frères. 
V.       La  Reine  Ifabeau  ne  tarda  pas  d'arriuer  à  Gayete, 
Coilenuce  °ù  e^e  ^ut  très-bien  reçeue.Et  d'autant  que  cette  vil-  ae  ie 
Facius.    Je  eftoit  fous  la  direction  de  ceux  que  Philippe  Duc  chr.ft 
de  Milan  y  auoit  envoyez,elle  les  changea,  &  mit  en  I4î6' 
leur  place  quelques-vns  desfiens,  &  après  elle  en 
partit  pour  Naples.  A  fon  départ  les  habitans  luy 
confeillerent  de  mener  auec  elle  Otholin  Zoppe 
AmbaiTadeur  de  Philippe,pour  luy  feruir  de  confeil 
dans  fes  befoins.  À4ais  Facius  dit  que  ce  ne  fut  qu'à 
delîein  de  tirer  cet  homme  de  Gayete  ,  parce  qu'on 
auoit  de'ja  coçeu  quelques  ombrages  contre  fonMai- 
ftre.  La  Reine  eftant  arriue'e  à  Naples  ,  y  fut  reçeue 
auec  grande  ioye  par  ceux  de  lafa&ion  d'Anjou, 
yj        Cependant  Alphonfe,  qui  auoit  cl\é  mis  entre  les 
mains  du  Duc  de  Milan  par  les  Génois,  fit  fi  bien  par 
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fes  perfuafions  ,  qu'il  obtint  la  liberté ,  &  contraria 
alliance  auec  ce  puiiîant  Prince,  l'ayant  oblige'  de  re- 
noncer àcelle  de  laMaifon  d'Anjou.  Par  ce  moyen 
il  commença  de  trauailler  plus  que  iamaisà  la  con- 
quête du  Royaume  de  Naples  ;  &  la  fortune  ,  qui  le 
vouloit  fauorifer,  mit  inopinément  la  ville  de  Gaye- 
te  entre  les  mains  de  Pierre  fon  frère.  Alphonfe  s'y 
rendit  aufsi-toft  ,  &  de  là  àCapoué  ;  il  mit  fes  trou- 
pes en  campagne ,  auec  lefquelles  il  fe  rendit  maiftre 
de  quelques  Places. 

,  La  Reine  Ifabeau  voyant  le  progrez  de  fon  VII, 
ennemy  ,  auquel  il  luy  eftoit  impofsible  de  refifter, 
enuoya  des  Ambalîadeurs  au  Pape  Eugène  I  V. 
pour  le  conjurer  delà  vouloir  afsifter  en  cette  con- 
joncture. Sa  Sainteté'  la  fecourut  de  trois  mille  fol- 
dats  commandez  par  lean  Vitelefchi  Patriarche 
d'Alexâdrie,qui  d'abord  s'en  alla  dansl'Abruffe  ,ou 
il  pritplufieurs  Places,  &  en  chafTa  les  Arragonois  ; 
&  s'il  eût  pourfuïui  fa  vi&oire,  ilauroit  fans  doute 
rangé  tout  le  Royaume  fous  l'obeïlTance  de  René  ; 
mais  on  ne  fçait  pour  quel  fujet  il  fe  retira  à  Rome; 
Et  l'année  fuïuante  eftant  encore  venu  au  fecpurs 
de  la  Reine  ,  la  fortune  luy  fut  aufsi  fauorable 
que  la  première  fois  ,  &  neantmoins  il  tomba  dans  la 
mefme  faute,  &  fut  contraint  de  s'en  retourner  vers 
le  Pape  Eugène,  qui  eftoit  à  Ferrare. 

Cependant  René  après  auoir  efté  fi  long-temps  VIII. 
êku-  prifonnier  fut  mis  en  liberté  fous  des  conditions  fort 
chîid  rudes  qui  luy  furent  impofées,  &  moyennant  vne 
,437'  grande  rançon  qu'il  fut  contraint  de  payer.  Il  vint 

aufsi-toft  en  Prouence  ,  où  il  fut  reçeu  de  tout  leNortrad* 

Livre  III.  Zz 
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peuple  auec  vn  excez  de  joye.  Les  Eltats  qui  furent 
convoquez  à  fon  arriue'e  luy  firent  prefent  de  cent 
mille  florins  d'or,  pour fub venir  à  la  defpenfe  quii 
luy  falloit  faire  à  recouurer  ce  que  fon  ennemy 
luy  detenoit.   Le  Pape  Eugène  luy  accorda  vne 
Biondus.  nouuelle  inveftiture  des  Royaumes  de  Naples  ôt 
Sabeiiicus.     Sicile ,  &  fit  ligue  auec  luy,  comme  firent  aufsi  les 
Vénitiens,  les  Florentins,  &  les  Génois.  Ils  le  fol- 
liciterent  puiiTamment  d'aller  prendre  poifefsion  de 
ces  Eltats,  &luy  firent  reprefenter  que  s'il  n'y  alloit 
bien-toit,  Alphonfe  ,  qui  noublioit  nypromefies, 
ny  prefens ,  ny  carefies  ,  pour  gagner  la  Noblefie , 
&  le  menupeuple,s'enrendroit  bien-toftle  maiftre^ 
Annales   Iuftinian  eferit  que  René7  perfuade'par  ce  difeours, 
de  Geucs parplufiears  autres raifons ,  fit  e'quiper  à  Marfeille 
cinq  Galères,  &  enuoya  à  Gènes  George  Comte 
de  Pulcin  ,  qui  obtint  du  Sénat  la  permifsion  de  pou- 
uoir  armer  fept  Galères. 
IX.        René'  partit  de  Marfeille  auec  cinq  Galères  &  Ans 
deux  petits  VailTeaux  le  cinquie'me  d'Auril ,  &  alla^Ie- 
prendre  Port  à  Gènes  ,  où  il  fut  reçeu  de  tous  lesch*ft 
habitans  auec  grand  honneur.  Il  y  fejourna  quinze 
iours  ,  après  lefquels  il  fe  mit  en  mer  auec  dou: 
ze  Galères.  Comme  il  fut  arriue'  à  Porto-Venerc, 
deux  Galères  ,  que  Iean  Fregofe  auoit  équipées 
en  Corfegue  s'allèrent  joindre  à  luy ,  &  auec  ces 
forces  il  prit  la  route  de  Naples  ,  ou  il  arriua  heu- 
reufement  au  mois  de  May,  &il  y  fut  reçeu  auec 
grande  magnificence. 
X.       La  prefence  de  ce  Prince  ,  qui  s  eftoit  acquis  de'ja 
vne  grande  réputation ,  releua  le  cœur  de  ceux  de  la 
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fa&ion  d'Anjou.  Il  commença  aufsi-tofi:  daflembler 
autant  de  troupes  qiui  luy  fut  pofsible  ,  &  fit  venir  Facills- 

'  Collenuce 

auprez  de  foy  lacques  Candole,qui  eftoit  alors  dans 
Ja  Pouille,  pour  conférer  auec  luy  des  moyens  qu'il 
falloit  prendre  pour  continuer  la  guerre.  Il  ne  fut 
pas  plultoft  arriué,  qu'il  luy  donna  ordre  d'aller  afsie- 
gerScaphant,  afind'auoir  vn  paifage  libre  &aifeuré 
pour  aller  enrAbrufle,d'où  l'on  tiroit  toutes  les  pro- 
uifions  neceifaires.  Caldora  en  fuite  alla  inueftir  cet- 
te Place,  qui  le  rendit  à  luy. 

Cette  conquefte  fut  fuïuie  de  celle  du  Duché'  de  x  L 
Melphes,  que  René' recouvra  fur  Alphonfe ,  qui  l'a- 
uoit  pris  peu  auparauant  ;  comme  aufsi  il  fe  rendit 
maiftre  deCaftelluccio,  qui  eft  dans  l'Abrufle.  Ce- 
pendant Alphonfe  auec  vne  armée  de  quinze  mille 
hommes  alla  mettre  le  fiege  deuant  Naples  ,  d'où  il 
délogea  bien-toft,apres  y  auoir  perdu  Pierre  fon  frè- 
re ,  qui  fut  tue'  d'vn  coup  de  canon ,  &  en  eut  la  telle 
emportée.  René  quitta l'Abrulfe,  &  s'en  retourna  à 
Naples,  où  il  refolut  d'en  prendre  les  ForterefTes,qui 
eftoient  encore  au  pouuoir  de  fon  ennemy.  Pour  cet 
effet  il  afsiegeaChafteau-neuf  auec  quatre  Galions, 
&  prit  bien-tort  la  Tour  S.  Vincens  ,  qui  auoitefté 
bartie  pour  deftendre  cette  Fortereffe  ,  qu'Alphonfe 
tâcha  fouuent  de  fecourir.Et  d'autant  qu'il  ne  le  pou- 
uoit  pas  faire  du  cofté  de  la  mer,parce  qu'il  n'y  auoit 
aucunes  forces,  il  projetta  de  le  faire  du  cofté  de  ter- 
re, &  fe  campa  fort  prez  de  Naples,  auec  vne  armée 
de  quinze  mille  hommes.  Mais  comme  il  y  eut  de- 
meuré quelque  tempsfans  en  pouuoirvenir  à-bout, 
ilfe  retira  ;  &  par  ce  moyen  Chafteau-neuf ,  qui  fe 
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trouuoitdans  vne  extrême  difette ,  fut  contraint  de 
fe  rendre  à  René.  Le  Chafteau  de  l'Oeuf  en  fit  de 
'  inefnie  aufsi-toft  après.  Si  bien  que  ce  Prince  demeu- 
ra le  maiftre  abfolu  de  Naples,  &  en  fuite  recouvra 
prefque  toute  la  Principauté  de  Salerne,  auec  quan- 
tité' de  villes  de  la  Calabre  ;  &  Ton  efperoit  qu'enfin  il 
fe  rendroit  paifiblepolîelîeur  de  tout  cetEftat.  Mais 
la  mort  fubite  delacques  Caldora  vaillant  Capital 
ne ,  &  la  defedion  du  Prince  de  Tarante ,  qui  fe  ran- 
gea du  party  de  l'ennemy ,  firent  changer  de  face 
aux  affaires.  Cela  fut  caufe  qu  Alphonfe  ,  qui  fe 
voyoit  prefque  ruine',  commença  de  releuer  fes  efpe- 
rances,  &  dans  peu  de  temps  il  fe  rendit  fi  puillant,  & 
fit  de  fi  grands  progrez,  qu'il  conquit  enfin  tout  le 
Royaume  de  Naples  ,  &  contraignit  René  defe  fau- 
uer  en  France,  comme  nous  verrons  cy-apres. 

CHAPITRE  VIII. 

Alphonfe  d'Arragon  prend  la  ville  de  Naples  fur 
René,  par  le  moyen  d Vn  aqueduc.  René  reuient 
en  Prouence.  Il  afsifte  le  Roy  Charles  VILcontre 
les  Anglois  ;  &  après  repalTe  en  Italie  pourfecou- 
rirles  Florentins. 

7.  Alphonfe  tafche  de furprendre  Naples  par  le  moyen  d'vn  aqueduc.  Il  y 
fait  entrer  des  foldats.  1 1.  Il  fe  pre fente  deuant  la  ville  ,  mais  il  en  e(l  re- 
pouf sè.  111.  Il  s'y  pre  fente  de  nouueau  pour  encourager  fes  foldats  qui  efloient 
dans  i  aqueduc y  d'où  ils  fortent ,  montent  fur  les  murailles  de  la  Ville  ,  &  fe 
faipffent  d'vne  tour.  I V.  tAlphonfe  fait  donner  l'efcalade  en  Vn  endroit  des 
murailles  ,  prend  enfin  la  ville  de  Naples ,  &*  contraint  René  de  fe  fauuer 
dans  Cbafleau-neuf.  V.  René  en  fort ,  s'embarque  ,  fait  Voile  en  Pro- 
uence, &  aborde  à  ZMarfeille.  Mort  de  la  Reine  loland  d'Arragon.  VI.  La 
Trouence  fait  pre fent  de  vingt- cinq  mille  florins  au Duc  de 'Calabre.  VIL 
Siège  0*  reddition  de  la  ville  de  Mets.  VI I L  Marguerite  d'zAnjou  fille  ds 
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"René efpouje le  %oy  î Angleterre.  René  &  le  Duc  de  Calabre  accompagnent 
le  Roy  de  France  en  la  conque  fie  de  la  Normandie.  René  cajfe  les  aliénations 
des  Fiefs  faites  en  faneur  desroturiers.  IX.  Les  Florentins  l'appellent  à 
leur  fecours  contn  AÏphonfe  d' Arragon  3  les  "Vénitiens.  X.  Ce  Prince 
pajfe  en  Italie,y  fait  quelques  progrès ,  &  après  s'en  retourne  en  Prtuence. 

LPHONSE  auoit  fait  de  fi  grands  progrez,  i: 
qu'il  ne  reftoitprefque  plus  à  René'  aucune 
ville  importante  que  celle  deNaples ,  qu'il 


fit  refolution  d'aller  afsieger,&  d'y  demeurer  iufques 
ace  que  la  necefsité contraignit:  les  habitans  de  fe 
rendre.  La  fortune  luy  futfi  fauorable,  quelle  luy 
mit  cette  ville  entre  les  mains  d'vne  façon  bien  ex- 
traordinaire y  &  tout  autrement  qu'il  n'auoitpas  ef- 
aeAnj^peré.  VnmalTon,  nommé  Anel,  que  la  faim  auoit 
£?*"rift  contraint  d'abandonner  la  ville ,  defcouvrit  à  Al- 
I44Z-  phonfe  ,  fous  efpoir  de  recompenfe ,  le  moyen  pour 
y  entrer;  qui  eftoit,  qu'il  y  auoit  vn  vieux  aqueduc 
qui  portoit  l'eau  dans  la  ville  pardelTous  les  murail- 
les 7  &  que  de  là ,  en  oftant  deux  ou  trois  pierres  on 
y  pouuoit  entrer,  Iuftinian  dit  que  ce  fut  vne  Annales 
femme,  qui  eftant  prefse'e  de  la  faim  donna  cognoif-  Coiicnuc^ 
fance  de  ce  canal  ,  qui  entrait  dans  fa  maifon.  jJSJi 
Tant  y  a  qu'Alphonfe  fut  extrêmement  aize  de  cet 
advis ,  duquel  il  refolut  de  profiter.  Pour  cet  effet  À 
choifit  deux  cens  foldats  ,  des  plus  déterminez  de 
l'arme'e^qu'il  fit  entrer  dans  cet  aqueduc  durant  l'obf- 
curité  &  le  filence  de  la  nui£t  ;  &  fous  la  conduite  de 
ce  mafïbn  ils  cheminèrent  iufques  à  ce  qu'ils  arrié- 
rent à  vn  puits  y  par  où  quarante  d'entre  eux  montè- 
rent dans  la  ville ,  &  s'allèrent  cacher  dans  vne  petite 
inaifon  3  où  il  n  y  auoit  qu  vne  femme  vieille ,  &  vile 
ieune  fille  ;  on  qroid  que  cette  vieille  eftoit  celle  qui 
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auoit  fait  donner  l'advis  par  lemaflfon.  Ils  l'enfermè- 
rent dans  cette  maifon,&  firent  taire  la  fille,pendant 
<jue  leurs  compagnons  demeurèrent  dans  l'aqueduc. 

Le  iour  venu,  Alphonfe  voyant  que  fes  foldats  ne 
faifoient  pas  le  fignal  qu'ils  auoient  promis  de  faire, 
s'imagina  qu'ils  n'auoient  pas  eu  le  courage  de  fortir 
de  l'aqueduc,  ou  qu'ayans  efté  defcouverts  on  les 
auoit  tuez:  toutes-fois  il  mit  fon  armée  en  bataille 
deuant  la  ville  ;  mais  René,  qui  auoit  de  grandes  for- 
ces ,  le  rcpoulTa  facilement.  Dequoy  les  quarante 
foldats  quieiloient  dans  la  maifon  de  la  vieille  furent 
tellement  efpouvantez,  qu'ils  ne  fçauoient  que  faire, 
dans  l'apprehenfion  qu'ils  auoient  d'eftre  veus  s'ils 
s'en  retournoient  dans  le  puits,  &d'eftre  tuez  s'ils  en- 
troient dans  la  ville. 

Alphonfe  perdant  efperance  fit  fa  retraite  dans 
fon  Camp  René  croyant  d'auoir  aiîezbien  pour- 
ueu  audanger,fe  retira  dans  le  Chafteau.Cependant 
l'vn  des  foldats  de  l'aqueduc  accourut  vers  Alphon- 
fe ,  &  l'advertit  que  la  peur  retenoit  les  quarante  fol- 
dats dans  la  maifon  de  la  vieille.  Ce  qui  l'obligea  de 
fe  prefenter  derechef  deuant  les  murailles ,  pour  leur 
donner  courage,&  les  porter  à  fortir.Dans  cet  inter- 
ualle  il  arriua  qu'vn  des  enfans  de  cette  femme, 
reuenant  de  fa  boutique  ,  frappa  la  porte  de  la 
maifon  ;  les  foldats  iugerent  d'abord  qu'il  eftoit  à 
propos  des'enfaifir  pour  le  faire  taire.  Mais  comme 
ils  ouvrirent  à  demy  la  porte  pour  luy  donner  entrée, 
ce  ieune  garçon  àpperceuant  des  hommes  armez 
s'enfuit  incontinent ,  &  s'en  alla  courant  dans  la  ville 
crier  que  les  ennemis  y  eftoient  entrez.  Alors  les 
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quarante  foldats  portez  de  fureur  &  de  defefpoir 
montèrent  fur  les  murailles  de  la  ville  les  plus  pro- 
ches du  lieu  où  ils  s'ertoient  cachez.  Et  d  autant  qu'ils 
n'y  trouuerent  qu'vn  homme  qui  faifoit  le  guet,  ils  fe 
faifirentd'vne  petite  Tour.  René'  qui  en  fut  advertiy 
accourut  d'abord  ;  comme  fit  aufsi  Alphonfe, lequel 
pour  afsifter  fes  gens  qui  efloient  dans  la  Tour  fit 
drelferdes  efchellespour  y  faire  monter  des  foldats. 
Mais  il  leur  fut  impofsible  de  le  faire  ,  car  leshabi- 
tans  les  repoufferent  genereufement  ,  &  ceux  qui 
eftoient  dans  la  Tour  furent  tres-mal  traitez. 

Alphonfe  s'eftant  pris  garde  qu'il  y  auoit  vn  en- 
droit des  murailles  vn  peu  elloigné,  qui  n'eftoitpas 
gardé  ,  y  fit  planter  des  efchelles ,  &fit  monter  quel- 
ques foidats.qui  par  ce  moyen  entrerét  dans  la  ville, 
en  mefme  temps  que  ceux  de  la  Tour  fe  trouuoient 
réduits  envn  piteux  eftat,  &  que  laplufpart  eltans 
bleflez,quelques-vns  d'entre  eux  en  cette  extrémité 
s'eltoient  iettez  du  haut  en  bas  des  murailles  pour  fe 
fauuer.  René7  n'auroit  pas  eu  grande  peine  de  recou- 
urer  la  Tour ,  mais  il  en  fut  empefché  par  les  foldats 
qu'Alphonfe  auoit  fai  t  monter  parles  efchelles,  qui 
le  vindrent  charger  par  derrière ,  auec  des  cris  ef- 
froyables pour  l'efpouuanter,  par  le  moyen  defquels 
il  fut  arrefté  tout  court.Toutes-fois  ce  qui  luy  donna 
plus  d'eftonnement ,  fut  vn  foldat ,  qui  ayant  trouué 
inopinément  dans  la  ville  vn  cheual  à  l'abandon,  y 
monta  defius ,  &  combattit  vigoureufement  de  cet- 
te façon  contre  les  habitans.  Il  crût  alors  que  les  en- 
nemis elloient  entrez  par  quelque  porte  pluftoft  que 
par  les  murailles ,  toutes-fois  il  ne  perdit  pas  coura- 
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ge ,  car  il  exhorta  fes  gens  à  fe  deffendre.  Mais  com- 
me il  vid  que  le  nombre  des  Arragonois  augmentoi  t, 
&  que  fes  foldats  auoient  pris  l'efpouuante,  il  fe  refo- 
lut  à  faire  retraite ,  &  fe  fauua  dans  Chafteau-neuf  > 
après  quel'vne  des  portes  de  la  ville  eut  efte'brizce. 
En  mefme  temps  qu'il  fe  retirait  il  y  eut  vn  Cathelan 
qui  fe  faifit  des  refh.es  de  fon  cheual  ;  René'  luy  ayant 
dit  deux  ou  trois  fois  de  le  lafcher ,  &  le  foldat  s'opi- 
niaftrant  toufiours  à  le  vouloir  arrefter ,  ce  Prince 
luy  defchargea  vn  fi  grand  coup  de  fon  efpe'e  J  qu'il 
luy  coupa  la  main, 
V.        Apres  la  retraite  de  René',  Alphonfe  fe  rendit  en- 
tièrement maiftre  de  la  ville  de  Naples  ;  l'Hiftoire  re-  i 
dcbdfô   ina*"que  que  Belifaire  l'auoit  prife  autres  fois  furies 
Gothic.    Gots  >  par  le  moyen  aufsi  d'vn  aqueduc ,  neuf  cens  & 
cinq  ans  auparauant.  Quant  aux  trois  ForterelTes , 
elles  tombèrent  dans  peu  de  iours  au  pouvoir  des 
Arragonois,  à  la  referue  de  Chafteau-neuf,que  René 
laiiTa  bien  pourveu  $  fous  la  direction  &  le  comman- 
dement d'Antoine  Calvo  Génois,  auec  ordre  neant- 
moins  que  fi  dans  certain  temps  il  ne  l'auoit  fecouru 
il  fift  facompofition.  Ce  Prince  s'embarqua  fur  deux 
Nauires  de  Gènes  ,  qui  le  portèrent  à  Pife  ,  où  il  fe 
de'barqua  ;  &  s'en  alla  trouuer  le  Pape  Eugène  à  Flo- 
rence ,  où  il  demeura  quelques  iours.  Mais  voyant 
qu'il  n'y  auoit  aucune  apparence  de  pouuoir  recou- 
vrer fes  Ertats ,  il  fe  rembarqua ,  fit  voile ,  &  s'en  alla 
prendre  port  àA4arfeille.  Il  y  trouualolandd'Arra- 
gon  fa  mere ,  attainte  d'vne  fi  griefve  maladie.qu'elle 
en  mourut  peu  après  fon  arriuée^dont  il  fut  grande- 
ment afflige'. 
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En  la  mefme  année  que  René' perdit  la  ville  de  vi. 
Naples,  la  Prouence  ht  prefent  à  Iean  Duc  de  Cala- 
bre  fon  fils  ,  de  vingt-cinq  mille  florins  pour  le  paye- 
ment de  fa  rançon  ,  de  laquelle  il  eftoit  encore  débi- 
teur enuers  le  Duc  de  Eourgogne,qui  luy  auoit  don- 
ne' la  liberté'  fur  fa  foy,en  mefme  temps  qu'à  fon  pere. 

Enuiron  deux  ans  après  ;  &  pendant  la  trefve  vit 
qui  eiloit  entre  la  France  &  l'Angleterre,  René7 ,  qui 
à  fon  retour  d'Italie  eiloit  allé  trouuer  Charles  VIL 
fon  beau-frere  ;  le  perfuada  d'enuoyer  le  Dauphin 
fon  fris  auec  vne  armée  contre  les  Allemans,  qui  luy 
Anj  occupoient  les  villes  de  Mets  ôl  de  Toul.  Ce  que  le 
de  ie.  Roy  de  France  luy  accorda  ;  en  effet  la  ville  de  Mets  . .  . 

fu*-    r       r  r  Alain. 

chrift  futafsie2;ée,  &  après  vn  lomr  fieeeelle  en  rut deli- -Charrier. 
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uree  moyennant  trois  cens  mille  rionns,dont  elle  enacMonftr. 
donna  deux  cens  mille  à  Charles  V 1 1.  &  cent  mille 
à  René,  auec  vnferuice  de  vaille! le  d'argent  doré. 

En  ce  mefme  temps  Henry  Roy  d'Angleterre 
enuoya  en  Ambafiade  à  Nanci  le  Comte  de  Suffolch 
accompagné  d'vn  grand  nombre  de  Seigneurs  An- 
glois,&  des  plus  illuftres  du  Royaume.pour  deman- 
der Marguerite  d'Anjou,  ou  de  Sicile,  fille  de  René, 
qui  auoit  efté  fiancée  a  fon  Mai/Ire.  Elle  fut  remife  à 
ce  Comte  peur  la  conduire  en  Angleterre,  après 
toutes-fois  qu'on  eut  fait  d'aufsi  grandes  magnificen- 
ces que  fi  c'eût  efté  le  iour  des  nopces.Par  les  articles 
de  ce  mariage  le  Roy  d'Angleterre  s'obligea  de  ren- 
dre à  Charles  Comte  du  Maine,  &  frère  de  René,  la 
ville  de  Mans.  Mais  au  lieu  d'exécuter  fa  promelle 
lorsque  le  terme  fut  expiré,  il  la  fit  fortifier,  &  y  mit 
dedans  vne  garnifon  de  quinze  cens  hommes.Le  Roi 
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Charles  VIL  pour  recouvrer  cette  ville  y  enuoya 
le  Comte  deDunois,  quiauec  vne  puiflante  armée 
la  retira  de  fes  mains.  Apres  quoi  la  guerre  recom- 
mença entre  les  Anglois  &les  François.  Le  Roi  de 
France  entra  dans  la  Normandie,  qu'il  reduifit  fous 
fon  obeïflance.  René&  lean  de  Calabre  Ton  fils  Tac- 
Hmoirede  compagnerent  en  cette  conquefte .  après  laquelle  ils  An« 

Bretagne  r   &  s  r>        /  -        >  de  le 

de  Le Baud  le  retirèrent  enProuence,ouRené  voyât  qu  vn  grand 

nombre  de  perfonnes  roturières  y  auoient  acquis  »4«* 
quantité  de  Fiefs,  que  des  Gentils-hommes  du  Païs 
auoient  efté  contraints  par  necefsité  de  leur  vendre, 
Noftrad.  calfa  toutes  ces  aliénations  ï  comme  faites  à  des  per- 
Prouencc.  fonnes  incapables  de  les  polTeder,  &  reuoqua  par 
mefme  moyen  toutes  les  inveftitures  qui  leur  auoient 
efté  données. 

VIII.  Cependant  que  le  Roi  Charles  tafehoit  de  re- 
couvrer tout  ce  que  les  Anglois  luy  detenoient,llta- 
lie  eftoit  dans  de  grandes  diuifions ,  qui  furent  caufe 
que  René  ne  demeura  gueres  en  repos  ;  car  il  fut  ap- 
pelle' par  les  Florentins  ,  qui  ne  fe  voyans  pas  aifez 
forts,  quoi  que  ioints  auec  le  Duc  de  Milan  ,pour  re- 
fifter  aux  armes  dAJphonfe  d'Arragon,  &  des  Véni- 
tiens, liguez  enfemble,  &  qui  leur  faifoient  la  guerre, 
implorèrent  le  fecours  de  René ,  fous  la  promette 
qu'ils  luy  firent  defafsirter  après  au  recouvrement 
du  Royaume  de  Naples,  comme  efcriuentSabelli- 
cus  &  Platine  ,  &  non  pas  pour  eftre  fimplement  leur 
mercenaire,  comme  dit Barthclemi Facius  ,  qui  eft 
démenti  par  ces  deux  Autheurs ,  &  par  Machiauel 
mefme  en  fon  Hiftoire  de  Florence  ,  qui  rapporte 
qu  Agnoto  Acciaoli  fut  député  par  la  Republique 
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vers  le  Roi  de  France  pour  obtenir  de  luy  que  René 
les  allât  fecourir  comme  Tes  amis,pour  en  fuite  pour- 
faïurela  conqueile  du  Royaume  de  Naples.  Aufsi 
n'y  a-t.-il  pas  apparence  que  René' ,  qui  eitoit  vn  fi 
grand  Prince,  eût  voulu  ertre  à  la  folde  de  ceux  qui 
Juy  eftoient  de  beaucoup  inférieurs  ;  les  Princes  de  fa 
nailfance  font  trop  généreux  pour  faire  de  fembla- 
bles  baifelfes  \  il  luy  auroit  efté  bien  plus  honorable 
de  feruir  Charles  VIL  &  de  Fafsilter  à  chalTer  les  An- 
gloisde  laFrance. 

René'  iugeant  qu'il  ne  deuoit  pas  laiiîer  perdre  x. 
cette  occafion,  qui  luy  feruoit  de  planche  pour  re- 
couvrer fesErtats  y  allembla  deux  mille  quatre  cens 
chenaux,  &  quantité7  d'infanterie  qu'il  tira  du  Royau- 
me de  France  auec  la  permifsion  du  Roi  ;  &  comme 
tout  fut  preft  il  s'en  alla  en  Italie.  Le  Duc  de  Sauoye 
ac  au  commencement  luy  voulut  fermer  le  palTage  ; 
mais  il  fit  fi  bien  qu'il  détacha  ce  Prince, &  Guillaume 
'  frère  du  Marquis  de  Mont-ferrat,  de  l'alliance  qu'ils 
auoient  auec  les  Vénitiens  ,  &  les  porta  mefmes  à  luy 
enuoyerdes  troupes,  qui  grofsirentfon  armée.  René 
s'eliant  ioint  auec  le  Duc  de  Milan ,  fit  la  guerre  aux 
Vénitiens ,  &  dans  peu  de  temps  il  conquit  toutes  les 
terres  des  Cremonois,&  prefque  tout  le  païs  Brefian; 
après  il  prefentala  bataille  aux  Vénitiens  ,  qui  la  re- 
fuferent.  A  la  fin  de  la  campagne  le  Duc  de  Milan 
luy  offrit  Plaifance  pour  y  palfer  l'hyuer  ;  mais 
voyant  que  ceux  qui  l'auoientfait  aller  en  Italie  n'a- 
uoient  aucune  intention  de  l'afsifter  au  recouvre- 
mët  du  Royaume  de  Naples,  comme  ils  s'y  eiloient 
obligez,il  partit  au  mois  de  lanvier  pour  s'en  retour-  ^bcUicos. 
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ner  enProuence  ,  grandement  de'pite'  de  ce  qu'après 
vnferuicefignalé  comme  celuy  qu  il  leur  auoit  ren- 
du, ilsluy  manquoient  de  foi  dansvnefi  preiTante 
necefsite'.  La  bonté7  de  ce  Prince  fut  neantmoins  fi 
grande  ,  que  bien  qu'il  eût  efte'mal  traite' ,  il  enuoya 
enfaplacelean  DucdeCalabrefon  fils,  qui  arriua  à 
Florence  au  mois  de  Feurier ,  où  il  trouua  que  les 
Florentins  &  SforceVeftoient  accordez  auec  les  Vé- 
nitiens. 

CHAPITRE  IX. 

Mort  d'Alphonfe  d'Arragon.  Ferdinand  fon  fiîs na- 
turel luy  fuccede.Le  Duc  de  Calabre  entreprend 
de  conquelter  le  Royaume  de  Napîes.  Il  deffait 
&  met  en  deVoute  Ferdinand,  &  après  eft  con- 
traint de  reuenir  enProuence. 

L  Mort  de  la  %eine  Ifabeau.  1 I.  René  fi  remarie  auec  leanne  de  LauaL 
Il  L  Les  Génois  fe  donnent  au  %oy  de  France.  Mort  d'jlpbonfe  d'Arragon. 
Ferdinand  fon  fils  naturel  luy  fuccede.  1  V.  Le  Pape  sintereffe  pour  luy. 
U.  Pierre  de  Campo  Fregofe  tafche  de  fe  rendre  maiftre  de  Genef,  mais  il  y  efi 
tué.  VI.  Le  Duc  de  Calabre  entreprend  de  conque 'fier  le  "Royaume  de  Na- 
zies. Deffait  &  met  en  déroute  Ferdinand.  VI I.  Il  ne  fçait  pas  vfer  de  la 
victoire.  Vil  L  Le  Pape  envoyé  du  fecours  à  Ferdinand ,  qui  fe  retire  à  Bar- 
lete  y  &  néglige  fon  ennemy  ,  qui  faillit  à  le  prendre.  I X.  Le  Pape  follicite 
Scanderberg  devenir feeourir  Ferdinand.  X.Ce  Grince paffe  en  Italie.  Deffai* 
te  du  Duc  de  Calabre.  XI.  Les  Génois  chaffent  les  François  de  leurville. 

I  £$|$fi|  E  V  auant  que  René  fift  le  voyage  d'Italie  A 
pour afsifter  les  Florentins,  Ifabeau  fa  femme  f£ 
fut  trauaille'e  en  la  ville  d'Angers  d'vne  fi 
violente  maladie,qu'elle  l'emporta  dans  le  tombeau, 
audefplaifir  de  fon  mari,  &  de  tousfes  fubjeds,qui 
auoient  reifentides  eifets  de  fa  prudence,  &  de  fon 
addrelTe  en  la  conduite  de  l'Eftat ,  foit  durant  la  de- 


ns 
de  le- 
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tention  de  René,  ou  dans  les  autres  occafions  qui  fe 
prefenterent  pendant  le  règne  de  ce  Prince. 

Et  bien  que  l'afflidion  qu'il  reçeut  en  la  mort  de  IL 
cette  PrinceiTe  fût  tres-grande,  neantmoins  deux  ans 
Ans  après  il  contra&a  de  nouuelles  nopces,  &  efpoufa  en 
^Hes  lc"  la  ville  d'Angers  Ieanne  de  Laual  fille  de  Gui  XIV. 
chr.ft  du  nom  Comte  de  Laual,  &  Seigneur  de  Vitre',  &ur  . 
d'Ifabeau  de  Bretagne  ;  pour  laquelle  il  eut  de  fi  gran-  Brera- 
des  affe&ions  ,  qu'on  eût  dit  qu'il  n'auoit  iamais  efte'  laud 
marie'.  Pour  luy  en  donner  quelques  preuues  ,  il  luy  s^|h i 
fît  donation  de  la  Baronie  de  Baux  l'an  14^8.  Zicr- 

En  ce  mefme  temps  la  ville  de  Gènes  femit  entre  m. 
les  mains  de  Charles  VIL  Roi  de  France  ;  il  y  a  des  Michaëi 
Hilloriens  qui  en  attribuent  la  caufe  au  mauuais  trai-  pIC,us' 

1  roncanus. 

tement  que  leur  faifoit  Pierre  Fregofe  leur  Duc  ;  Coiicnucc 

p  ir  r     1  r  •  *•  Machiaucl 

d  autres  dilent  que  ce  rut  luy-melme  qui  voyant  qu  il  Hifcoire 
ne  pouuoit  fe  deffendre  contre  Alphonfe  d'Arra- ^  Fioren" 
gon,  qui  faifoit  tout  fon  pofsible  pour  le  ruiner,  &T^ftinjan 
poureftablir  en  fa  place  quelqu'vn  de  la  famille  d'A- de  Gencs. 
dorne,  prit  cette  refolution.  Charles  leur  enuoya 
Iean  Duc  de  Calabre  fils  de  René7,  qui  prit  poflefsion 
de  la  ville,  &  de  toutes  les  FortereiTes  ,  qu'il  munit  & 
fortifia  pour  refifter  genereufement  à  Alphonfe ,  qui 
fe  prépara  pour  les  attaquer,  &  pour  ende'nicher, 
s'il  pouuoit,  les  François.  Mais  il  n'en  eut  pas  le 
moyen,car  la  mort  le  preuint  lors  qu'il  faifoit  fes  pré- 
paratifs. Ferdinand  fon  fils  naturel  fe  rendit  maiftre 
Ans  après  fon  decez  du  Royaume  de  Naples,  par  la  fa-  ColIcnuc 
fues.Ie*  ueur  de  Pie  1 1.  qui  luy  en  accorda  l'inueftiture ,  &  en  DenisSau- 
hj's!  recompenfe  Ferdinand  donna  àfonne'ueu  la  Princi-Contin.dc 
pauté  de  Melphes.  £^ 


374  HISTOIRE  DES  COMTES 

I  y.  Cependant  le  Pape  ht  affembler  vn  Concile  en  la 
ville  de  Mantouë  ,  pour  délibérer  auec  les  Ambaffa- 
deurs  des  Princes  de  l'Europe  furies  moyens  qu'il 
falloit  tenir  pour  faire  la  guerre  au  Turc. Les  Ambaf- 
fadeurs  du  Roi  de  France  s  &  du  Roi  de  René'  , 
Aibêrc.  qui  s'y  trouuerentjuy  reprefenterent  publiquement  ^cJe" 
£r?ns'     le  droit  qu'auoit  laÂiaifon  d'Anjou  fur  le  Rovau-Chrift 

Paluer.  1  /  J  ï<M5>-i 

Naucier.  mc  de  Naples \  &  le  tort  manifeffe  qu'on  luy  faifoit 
iuiunian  de  l'en  priuer  ;  &  pour  cet  effet  ils  demandèrent  inf- 
^cnnQeenscs  tamment  àSa  Sainteté' qu'il  luy  plûff  de  l'en  inueftir. 
Us  ne  purent  pourtant  rien  auancer  ;  ce  qui  fut  caufe 
aufsi  qu'ils  ne  voulurent  rien  promettre  pour  cette 
entreprile.  Par  ce  moyen  i'Aflemble'e  fe  rompit  fans 


rien  conciurre. 


V.  En  ce  mefme  temps  Pierre  deCampo  Fregofe  fe 
de'pita  contre  les  François.fous  prétexte  qu'on  ne  luy 
pay oit  pas  ce  qu'on  luy  auoit  promis.Si  bien  qu'il  dé- 
libéra, auec  l'afsiftance  du  Duc  de  Milan  x  de  faire  la 
Annale  guerre  aux  Génois ,  efperant  de  recouvrer  la  Princi- 
pe Gcnes.  paute'  de  cet  Eftat  par  le  moyen  des  amis  qu'il  y  auoit. 
D'autre  part  le  Duc  de  Calabre  ayant  delfein  de  con- 
quérir le  Royaume  de  Naples,  effima  qu'il  luy  eitoit 
necelfaire  de  faire  alliance  auec  le  Duc  de  Milan  ; 
pour  cet  effet  il  luy  enuoy a  des  AmbalTadeurs.  Mais 
tant  s'en  faut  que  ce  Prince  voulût  fe  de'tacher  des 
interefts  deFerdinand.qu'au  contraire  appréhendant 
Je  voifmage  des  François  il  refolut  de  les  chaffer  de 
Gènes.  Pour  en  venir  à-bout  il  fecourut  Fregofe, 
&  d'argent  ■  &  de  tout  ce  qui  luy  eftoit  neceffaire. 
Celuy-ci  s'eftant  joint  auec  Philippe  de  Fiefco  grand 
ennemi  des  François ,  eut  le  cœur  d'attaquer  la  ville 
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An$  de  Gènes,  dans  laquelle  il  entra  de  nuit  ;  mais  le  iour 

de 
fus 

"flaira  la  vie. 

1460. 


Ic"  eftant  venu  x  il  fut  charge'  fi  furieufement ,  qu'il  y 


Peu  auant  la  mort  de  Fregofe,  le  Duc  de  Calabre    v  t 
eftoit  parti  de  Gènes  pour  aller  exécuter  l'entreprife 
deNaples,  qu'il  auoit  projettée,  y  ertant  mefmesfol- 
licité  par  le  Prince  de  Tarante  ,  par  le  Duc  de  Sefte,  Iuftinian 
par  le  Marquis  de  Cottron,  &  autres  Seigneurs.  Re-  Annales 
néluy  enuoya  douze  Galères  qui  furent  équipées  à 
Marfeille  ,  &  les  Génois  luy  en  fournirent  dix  , 
Si  trois  Nauires  armez  pour  trois  mois  ,  &  foixante 
mille  Ducats  qui  furent  tirez  de  la  banque  S.  Geor- 
ge. Auec  cette  armée  il  prit  laroutedeNaples,&  le 
bruit  de  fa  venue  obligea  tous  ceux  qui  la  fouhaitoiét 
auec  pafsion  de  fe  déclarer  pour  luy.  En  peu  de  téps 
quantité'  de  villes  tant  de  la  Poiiille  &  de  la  Calabre, 
que  delà  terre  de  Labour,  fe  fournirent  à  luy  ;  de  for^ 
te  qu'il  délibéra  d'aller  attaquer  la  ville  de  Naples, 
Ferdinand  qui  en  fut  adverti  femitaufsi-toft  en  che- 
min pour  s'oppoferàluy.Il  auoit  vne  armée  plus  forr  Duchefnc 
te  que  celle  de  fon ennemi  ,  àlaquelle  s'eftoient  join-hift.  des 
tes  les  troupes  que  le  Pape  luy  auoit  enuoyées  con-  Mfchiauei 
duites  parvn  Capitaine  nomme'  Simonnet.  Si  bien  J}!ft-  d? 

rlorencc. 

que  fe  voyant  plus  puilîant  que  le  Duc  de  Calabre,  Denis  le 
il  eut  le  courage  de  l'aller  attaquer  dans  fon  camp,  tlltu^de 
qui  eftoit  auprez  de  la  riuiere  de  Sarno.  Mais  Ëerdli?^^^ 
nand  fut  mis  en  déroute  ,  &  contraint  de  fe  fauuer 
dansNaples ,  ayant  perdu  fon  camp  &  fon  bagage. 

Cette  vidoire  fut  fi  mémorable ,  que  fi  le  Duc  de  VIL 
Calabre  eût  pourfuïui  fa  pointe,  &  qu'il  fût  allé  en 
mefme  temps  à  Naples ,  qui  auoit  pris  l'efpouuante. 
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il  s'en  feroit  fans  doute  rendu  le  maiitre.Mais  le  çon- 
feil  du  Prince  de  Tarante, auquel  il  défera,  &  qui  luy 
perfuada  de  lailTer  cette  ville  la  dernière ,  &  de  pren- 
dre premièrement  toutes  les  autres,contre  l'aduis  de 
IacquesPifcinin  ,  fut  caufe  qu'il  perdit  le  moyen  de 
s'alfeurerde  cet  Eitat  :  il  deuoit  confiderer  que  les 
membres  fuïuent  pluftoft  le  chef  ,  que  le  chef  les 
membres. 

VIII.  Ferdinand  tafcha  de  ramafier  aufsi-toft  les  pièces 
de  fon  naufrage  ;  car  il  r'afTembla  tout  autant  de  gens 
qu'il  luy  tut  pofsible  ]  munit  &  fortifia  quelques  Pla- 
ces importantes.  Le  Pape  Pie  IL  qui  tut  prompte- 
ment  adverti  de  fon  mal-heur,  en  donna  ad  vis  en 
grande  diligence  au  Duc  de  Milan,  &  tous  deux  en- 
femble  luy  enuoyerent  pour  le  fecourir  Federic  Duc 
d'Vrbin,  &  Alexandre  Sforce  ,  lefquels  entrèrent 
dansl'Abruife.  Mais  le  Comte  Pifcinin  leur  alla  au 
deuant ,  Jklcs  défit  auprez  deFabian.  Le  Pape  leur 
enuoya  encore  mille  cheuaux,  &  cinq  cens  hommes 
de  pied,  fous  la  conduite  d'Antoine  Piccolomini  fon 
ne'ueu.  Ce  qui  fit  reprendre  cœur  à  Ferdinand  ;  le- 
quel auec  fes  troupes,  &  quantité' d'autres  qu'il  auoit 
mifes  fur  pied,  alla  vers  la  Pouille  pour  y  faire  le  de- 
gaftdesbleds.Mais  le  Duc  de  Calabre  s'y  eftant  op- 
Denis  ic  p°fé ,  le  contraignit  de  prendre  vn  autre  chemin;  & 
Sauuagc  appréhendant  qu'vne  féconde  deffaite  ne  le  priuât 

concin.  de    r\  \  r  s 

i  hiftoirc  entièrement  du  Koyaume  ,  il  le  retira  a  barlette  >  ou 
de  Napics.  •  j  s5amufa  ^  prenc|re  fes  plaifirs,en  telle  forte  que  peu 

s'en  fallut  que  le  Duc  de  Calabre  ne  le  furprît,  & 
qu'il  ne  l'obligeât,  ou  de  fe  mettre  fur  mer,  &  de  s'en- 
fuir, ou  de  receuoir  la  bataille  à  fon  defauantage. 

En 


I 
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En  ce  mefme  temps  le  Pape  ,  qui  voyoit  bien  que    i  x. 
Ferdinand  ne  pouuoit  pas  fe  défendre  contre  vn  fi 
puilTant&  fi  généreux  ennemi  que  le  Duc  de  Cala- 
bre, &  qu'il  auoit  befoin  dVn  fecours  extraordinaire, 
follicita  puilTamment  George  Caftriot,  diâ  Scander- 
berg,  Roi  d'Albanie,  de  l'aller  fecourir  en  cette  con-  Mathieu 
iondure.  Ce  Prince,pour  obliger  Sa  Saintete',&  d'ail-  e.n  ' h,ft* 
leurs  en  mémoire  de  l'affe£lion  qu'Alphonfe  pere  de  xi. 
Ferdinand  luy  auoit  porte'e,  &  qui  l'auoit  autres-fois 
afsillé  d'hommes  &  d'argent  contre  les  Turcs  ,  ne 
manquapas  de  s'embarquer,  &  de  paiTer  en  Italie, 

A  Ton  arriue'e ,  Ferdinand  reprit  cœur ,  fe  mit  en  x. 
campagne,  &  recouvra  quantité7  de  Placesi  en  partie 
par  rorce  ,  en  partie  par  1  inconfeance  de  pluiieurs  Pomam 
Seigneurs  du  Païs,  qui  tournèrent  le  dos  au  Duc  de 
.  Calabre  lors  qu'il  eftoit  aile'  faire  va  voyage  en 
Prouence.  Si  bien  que  comme  il  fut  de  retour  en  Ita- 
lie ,  il  treuuafon  ennemi  plus  puiiîant  qu'il  ne  l'auoit 
lailTe7'  ;  de  telle  forte ,  qu'au  lieu  qu'auparauant 
il  fuyoit  deuant  luy ,  le  redoutoit  ,  &  n'ofoit  l'at- 
tendre ,  il  defiroit  alors  de  luy  donner  bataille. 

Le  Duc  de  Calabre  i   fans  confiderer  qu'il 
eftoit  de  beaucoup  inférieur  en  forces  à  Ferdinand> 
qui  d'ailleurs  ertoit  accompagne'  &  appuyé7  par  le 
plus  magnanime  Prince  de  Ion  temps  ,  fut  fi  facile 
que  de  combattre.  Et  bien  que  luy,  Pifcinin  ,  &  tous 
df  i*.  les  François  qui  eltoient  auec  eux  ,  fe  fulTent  portez 
£y.{û  fortgenereufement  ;  neantmoins  le  grand  nombre 
14é2-  contraignit  le  petit  de  plier.  Le  Duc  de  Cakbre  ^ifr/e 

1  1  Scander 

voyant  que  tout  eitoit  perdu  ,  fe  lauua  en  l'Ifle  d'If-  ^g- 
chie ,  &  de  là  quelque  temps  après  en  Prouence.  Par 

Livre  III.  Bb  b 
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ce  moyen  Ferdinand  fe  rendit  paifible  pofleiTeur  du 
Royaume  deNapIes. 
XI*  Lors  que  le  Duc  de  Calabre  eftoit  occupé  à  la 
guerre  de  Naples,  les  Génois  par  les  perfuanons  des 
Fregofes ,  &  des  Adornes,  que  le  Duc  de  Milan  fai- 
foit  agir,  fe  foûleuerent  contre  les  François  ,  les  chaf- 
luftihian  ferent  de  la  ville  ,  &  les  contraignirent  de  fe  retirer 

Annales 

de  Gcncs.  dans  la  FortereiTe ,  deuant  laquelle  ils  mirent  le  fiege. 
hiftddcUCl  Le  Roi  de  France  en  ayant  cllé  adverti  alTembla  les 
Florence.  forCes  du  Dauphiné ,  &  les  enuoya  à  leur  fecours. 
D'ailleurs  le  Roi  Renc  arma  dix  Galères  ,  auec  lef- 
quelles  il  fit  voile  pour  les  aller  fecourir  :  mais  fi  nous 
en  croyons  lesHiftoriens  d'Italie, les  François  furent 
defïaits,  &  René'  fut  contraint  de  s'en  retourner  en 
Prouence. 

CHAPITRE  X. 

Le  Roi  René  eft  appelle  par  les  Arragonois  ,  il  leur 
enuoye  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  ,  qui  fait  de 
grands  progrès ,  &  après  meurt.  Eloge  de  ce  Prin- 
ce. Monde  Nicolas  d'Anjou,  &  de  Charles  du 
Maine. 

René  tafche  de  recouvrer  le  Piedmont3&  ï Eflat  de  Nice  9maisenvain. 
I 7.  Le  Duc  de  Calabre  s'engage  dans  la  ligue  des  T?  rince  s  de  France*  III. 
Cette  ligue  efl  difjipée  far  Louis  XI.  Roy  de  France.  Le  Duc  de  Calabre  eft 
recommencé*  I  V.  Les  sArragonois  affilent  le  Roy  René ,  qui  leur  enuoye  le 
Duc  de  Calabre.  V.  Il  efl  bien  reçeu  dans  TïarccLonne.  Il  met  le  fiege  deuant 
Cironne  gagne  Vne  bataille  contre  le  Prince  Dom  Ferdinand  fils  du  Roy 
Domlean.  VI.  Le  ï)uc  de  Calabre  deffait  par  deux  fois  le  Roy  Dom  Jean, 
prend  Gironne)  &  quantité  d'autres  Places.  VI L  Les  Galères  du  Roy  d'Ar- 
ragon  entrent  dans  le  Rhofne*  &font  quelque  dégafl  dans  le  terroir  a"  Arles. 
r?3 1.  ^Alliance  entre  le  Roy  René  0»  le  Roy  de  Caflille.  I X.  Mort  du  Duc 
de  Calabre.  X.  Eloge  de  ce  Prince.  Sa  femme    fes  en/ans.  XL  Nicolas  d'An- 
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jou  fils  du  Duc  de  palabre  tafche  de  pour  future  Centreprife  que  fon  pere  auoit 
jatte  en  Arragon.  IL  y  fait  quelques  progrès*  &  faute  de  fecours  fe  retire  â 
Nanti  ,  ou  il  meurt.  XII.  Diuerfes  opinions  touchant  le  genre  de  fa  mort. 
Il  ne  fut  point  marié  ,  bien  quileufl  ejlé  fiancé  deux  fois.  XIII.  Teneur  de 
i'infcription  qui  fut  mife  fur  /on  tombeau.  XIV.  Mort  de  Charles  du  Maine 
frère  de  René.  Eloge  de  ce  T  rince. 

O  VS  auons  veucy-deuant comme  laMaifon  r; 
de  Sauoye  en  de  certaines  conjonctures  ;  &NoftracJ. 
lorsque  les  Comtes  de  Prouence  fe  trouuoient  en-^ift-  dG 

i  '  Prouence. 

gagez  à  de  grandes  affaires  fe  preualant  de  l'occafion  CaflW 

r  r     \  i     tv     i  •  recherche 

viurpa  non  leulement  le  Fiedmont,  mais  encore  des  droias 
le  Comte7  de  Nice  ,  &  les  terres  qui  en  dependoient. du  Koy° 
René,quine  pouuoit  fouffrir  qu'onluy  detinft  Ton 
bien  injustement, enuoy a  fommerLoiiisDuc  de  Sa- 
uoye de  luy  rendre  Tes  terres,  qui  eftoient  du  domai- 
ne patrimonial  de  Prouence  ,  &  que  les  Comtes  fes 
Predeceiîeurs  auoient  polTede'  paifiblement.Le  Duc 
de  Sauoye  refpondit,  qu'il  tenoit  ce  Païs  en  vertu 
des  tranfadions  faites  auec  eux.  René'  fut  fi  peu  fa- 
tisfait  de  cette  refponfe,  qu'il  refoîut  de  recouvrer 
fes  terres  à  viue  force.Mais  le  delTein  du  Duc  de  Ca- 
labre,  qui  eftoit  alors  en  Italie,n'ayant  pas  eu  vn  fuc- 
cez  heureux,  comme  nous  auons  vèu ,  il  luy  futim- 
pofsible  de  pouuoir  exécuter  cette  entreprife. 

Le  Duc  de  Caiabre  ertant  peu  de  temps  après  de  tti 
retour  en  Prouence,  au  lieu  de  pourfuivre  fa  pointe, 
s'engagea  dans  la  ligue  des  Princes ,  dite  du  bien  pu- 
blic ,  contre  Louis  XL  Roi  de  France.  L'Hirtoire 
a™  remarque  qu'il  le  fit  en  haine  de  ce  que  le  Roi  ne  l'a- 
?*-.ft  uoit  pas  voulu  fecourir  lors  qu'il  faifoit  la  guerre  dc^Comi- 
contre  Ferdinand.  Ce  Prince  ne  fut  pas  inutile  à  fonncs- 
parti  ;  car  il  alla  joindre  l'arme'e  des  Princes,  accom- 

Bbb  % 


38p  HISTOIRE  DES  COMTES 

pagne  de  îacques  Galiot,du  Comte  de  Campobaflfo, 
de  quelques  troupes  de  braues  foldats  Italiens,  & 
d'vn  bon  nombre  de  Gentils-hommes  Prouençaux. 
Il  y  auoit  aufsi  auec  Juy  cinq  cens  SuiiTes  qui  vindrent 
en  ce  Royaume  pour  faire  la  guerre,  &  qui  fe  portè- 
rent en  toutes  occafions  auec  tât  de  generofite',  qu'ils 
acquirent  beaucoup  de  gloire  à  toute  la  Nation. 

ï  1 1.  Louis  ayant  difsipé  ces  Princes  liguez  contre  luy, 
fuïuant  l'advisduDuc  de  Milan,  qui  luy  auoit  con- 
feille'dene  leur  rien  refufer,  mais  de  les  feparer  à 
quelque  prix  que  ce  fût,  la  paix  fut  en  fuite  faite  à 
Conflans  ;  &parl'vn  des  articles  du  traite'  il  fut  con- 
uenu  que  le  Duc  de  Calabre  feroit  recompense'  de 
deux  cens  mille  efcus  d'or,  à  confideration  du  dé- 
faut de  l'afsiilance  que  Louis  luy  auoit  promife  pour 
la  conquellc  du  Royaume  de  Naples  ,  &  d'ailleurs 
qu'il  auroit  la  conduite  de  trois  cens  lances  des  Or- 
donnances deSaMajefte'. 

IV.  Le  Duc  de  Calabre  après  ce  traite' de  paix  ne  de- 
meuragueresen  repos,d'autant  que  les  Arragonois, 
qui  auoient  de  grandes  auerfions  pour  lean  Roi  de 
Nauarre,à  caufe  de  Charles  Prince  de  Viane  fon  fils, 
que  fa  maraiïre  auoit  fait  mourir  de  mort  violente, 
fe  mirent  fous  la  domination  de  Dom  Pierre  Roi  de 
Portugal  \  &eftantmort  aufiegedeTortofe,ilsiet- 
terent  les  yeux  fur  leRoiRene^auquelce  Royaume 
appartenoit  légitimement  du  chef  d'Ioland  d'Arra- 
gon  fa  mere  ;  fi  bien  qu'ils  l'efleurent  Roi,  &  l'appelle* 
_  .      rent  pour  régner  fur  eux.  René'  fut  tres-aife  d'em-  Ans 

Ganuay.  r  p  as  ie- 

brafler  vne  fi  belle  occafion  pour  recouvrer  fon  heri-  r«*\ 
tage,  &  enmefme  temps  fe  vanger  de  cette  Maifon,  !4<s8. 
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quil'auoit  aufsi  defpouillé  du  Royaume  de  Naples. 
Le  Roi  de  France  promit  de  l'afsiiter  en  cette  occa- 
fion  ;  mais  àcaufe  que  la  vieillefle  de  René7  le  rendit 
incapable  de  conduire  cette  entreprife,  il  trouua  à 
propos  d'en  donner  la  charge  au  Duc  de  Calabre 
fon  fils ,  qui  dreiTa  vne  puiifante  arme'e  ,  compo- 
fée  de  Prouençaux  ,  de  François  ,  de  Lorrains  ,  & 
d'autres  nations,  auec  laquelle  il  prit  la  route  de  Ca- 
talogne. 

Il  fut  reçeu  dans  Barcelonne  auec  vn  excez  de  y. 
ioye  de  tout  le  peuple ,  qui  defiroit  pafsionnement  fa 
venue  ;  &  en  fuite  s'eltant  ioint  auec  les  troupes  Ca  - 
talanes, &  auec  bon  nombre  de  Caualiers  du  Comté 
de  Roufsillon  il  alla  mettre  le  fiege  deuant  Gironne. 
Le  Prince  Dom  Ferdinand  fils  de  Dom  Iean  Roi  de 
Nauarre  alla  au  fecours  des  afsiegez  auec  vne  puif- 
fante  armée,où  il  y  auoit  grand  nombre  de  Seigneurs 
&  de  Caualiers ,  &  obligea  par  ce  moyen  le  Duc  de 
Calabre  de  fe  retirer.  Mais  le  Roi  de  France  luy 
ayant  enuoyé  vn  fecours  compofé  de  huit  mille  Ar- 
chers François,&  d'vn  grand  nombre  d'hommes  d'ar- 
mes ,  fous  la  conduite  du  Duc  de  Nemours  ,  &du 
Comte  d'Armagnac,  fi-toft  qu'il  fut  arriué  il  battit 
aux  châps,&  prefenta  la  bataille  au  Prince  Dom  Fer- 
dinand, qui  l'accepta.  Il  fut  toutes-fois  mis  en  dérou-  Gariua^ 
Ans  te  è  &  fans  l'artifice  de  Roderigo  de  Reboledo  ,  qui  Chron.  de 
ttU~  fe  fit  prendre  luy-mefmc ,  &  parce  moyen  luy  donna  Richard  L 
Je  temps  de  fe  fauuer,  il  tomboit  entre  les  mains  de  j|*  J"a(rc" 
fes  ennemis. 

Le  Roi  Dom  Iean  ayant  eu  les  nouuelles  de  cette    y  j 
deffaite ,  alla  aborder  auec  de  grandes  forces  à  la 
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colle  d'Ampurias  ,  oùs'efbnt  ioint  auec  Ton  fils,  qui 
auoit  alTemblé  Tes  troupes  efcarte'es,  s'achemina  vers 
les  François,  qui  le  receurent&le  combattirent  fi 
genereufement ,  qu'ils  ledefnrent,  &  le  contraigni- 
rent de  fuir  auec  honte.  Depuis  Dom  lean  ayant  mis 
fes  troupes  fur  pied  alla  afsieger  la  ville  de  Perolta  : 
mais  le  Duc  de  Calabre,  qui  auoit  receu  vn  nou- 
ueau  fecours  de  France, le  prit  au  de'pourveu,&  don- 
na de  nuid  dans  fon  armée  fifurieufement ,  qu'il  y 
mit  l'efpouuante,  &  Dom  lean  fut  contraint  de  fe 
fauuer  tefte  nue  ,  &  à  toute  bride  vers  Figuere.  Gi- 
ronne  fe  rendit  en  fuite  de  cette  vi&oire,  comme 
quantité'  d'autres  Places  auoient  fait  peu  auparauât. 
.    Le  Roi  René'  extrêmement  ioveux.de  l'heureux  fuc- 
hi:toire  de  cez  des  armes  de  Ion  nls,luy  érigea  oironne  en  rnn- 
Prouence.  cjpaute^  ^  Servieres  en  Coiîite/,&  luy  en  fît  expédier 

des  Lettres  Patentes. 

V  IL  Pendant  que  le  Duc  de  Calabre  eftoit  en  Catalo- 
gne •  le  Roi  d'Arragon  pour  obliger  le  Roi  René'  de 
r'appeller  fes  forces  enuoya  fes  Galères  ,  lefquelles 
entrèrent  dans  la  riuiere  du  Rhofne  ,  allèrent 
iufques  à  Arles,  &  cauferent  de  grands  degafts 
dans  le  terroir  de  cette  ville  ,  &  aux  enuirons.  Mais 
le  Duc  de  Calabre  eltant  peu  de  temps  après  retour- 
ne' en  Prouence,  alla  faire  fon  entrée  à  Arles  ,  &  par 
faprefence  releua  le  cœur  des  habitans,qui  auoient 
efte'  vn  peu  efpouuantez  de  larriue'e de  l'ennemi. 

V ni.  Cependant  Henri  Roi  de  Caftille  fit  alliance  & 
confédération  ofFenfiue  &  deffenfiue  auec  le  Roi 
René7,  de  Roi  à  Roi,  &d'Eftat  àEftat,  parl'entremife 
de  quelques  Princes  &  Seigneurs,qui  s'employèrent 
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à  faire  cette  vnion  entre  ces  deux  Rois. 
Le  Duc  de  Calabre  en  fuite  retourna  en  Arragon    I  x. 

pour  pourfuïvre  fes  conquêtes ,  &  ioiîir  du  fruit  des 
^Ans  viftoires  qu'il  y  auoit  fi  glorieufement  remportées.  R^1"^ 
de  ic  Mais  il  s'y  trouua  attaintd'vne  fièvre  pelKlencielie,  bourg. 
Ghrin  quiluy  oita  la  vie  dans  la  ville  deBarcelonne.  Il  fut  ^f^L 
,47°  inhume' dans  le  Chœur  de  la  grande  Eglife  de  cette 

ville. 

Ce  fut  vn  Prince  généreux ,  &  doué  de  beaucoup  x. 
de  belles  qualitez ,  qui  le  firent  regretter  de  toute 
l'armée,  &furtout  du  bon  Roi  Renéfon  pere  ,  qui 
auoit  pour  vn  fi  bon  fils  des  tendrelfes  toutes  particu- 
lières. Les  Prouençaux,  qui  l'aimoient  grandement, 
tefmoignerent  vn  extrême  relTentiment  de  fa  perte. 
On  luy  donne  cet  éloge  d'auoir  efté  l'ornement  &  le 
patron  inimitable  delà  Noblelfe  Chreftienne,  &  de 
la  gloire  militaire.Le  Duc  de  Calabre  efpoufa  en  l'an 
1457.  &  le  20.  d'Avril,dans  la  ville  d'Angers,ou  dans 
Moulins,  félon  quelques-vns,  Avarie  de  Bourbon 
fille  de  Charles  I.  du  nom  Duc  de  Bourbon ,  &  d'A- 
gnes de  Bourgogne.  Elle  luy  porta  en  dot  cent  cin- 
quante mille  efcus.Cette  Princelfe  mourut  l'an  1448. 
après  s'eftre  accouchée  de  Nicolas  Duc  de  Lorraine 
fon  dernier  enfant.  Voici  les  autres  qu'elle  luy  pro- 
créa ;  René  d'Anjou  mort  ieune  ;Iean  d'Anjou  II.  du 
nom  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine,  qui  deceda  vn 
peu  après  fon  pere  ;  &  Marie  d'Anjou,  qui  mourut 
en  bas  âge. 

Apres  la  mort  du  Duc  de  Calabre ,  Nicolas  fon  x  l 
fils,  qui  porta  le  titre  de  Duc  de  Calabre  ,  de  Lorrai- 
ne, &duBar,  &  de  Marquis  du  Pont,  fe  Crouuant 
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alors  ca  Catalogne >,  prit  le  commandement  î&xt- 
•mée,  &  £t  dciïe'm  de  poursuivre  gencreufetnent  ite^ 
&reprife<jtie  fou  pere  auoit  faite  Le  Roi  Refte  feiii 
aycullay  donna  le mefmepouuoir,,  &  le  fit  fon.Lfe^ 
tenant  gênerai  en  Catalogne    &  Connectable  dtes 
Royaumes  d'Arragon,  de  Valence/&  de  Mapr^is^ 
Sous  luy  vnCapitaîne  nomnie'Iacques  VilTe.,aoc®i2afc 
pagne' de  quelques  Capitaines  Italiens  ôt  Mapdfr- 
tains    gagna  vue  feataille  contre  les  ■Arragorm^ 
Mais  enfin  le  Duc  de  Calâbre  voy  ant  que  Louis  XI 
ne  continuoit  pas  de  le    courir  >s  comme  il  luy  a  witcde  ic> 
promis fe  retira  à  Nanci  ;  où  il  mourut  en  l'âge  çfiifc 
vingt-cinq  ans. 
Xîl.       Les Hiftoriens  pad#M<ÏTaerfenie-nt  du  genre  <<k 
B  fa  mort  :  ks  vos  difent  qu'il  mourut  de  peite  ;  les 
scander»  très  de  poifon.  Nicolas  fiança  premièrement  ,,  &  <&& 
•Kkhaf  â         1461.  Anne  <^e  France  fille  de  Louis  X I.  qui  $es 
^cYuafe*ptïis  futDucheife  de  Bourbon^  <&  après  la  mort  <fe 

bourg.       *  r 

•Hift.  dciafonpere  fe  voyant  recherché  par  Charles  le  Hardi 
pran^e  °  Duc  de  Bourgogne  >  qui  luy  offrit  Marie  fa  fille 
j*ss^^s  mariage,  eftant  le  plus  riche  party  de  la  Chreftient^ 
MMtk  il  préféra  celle-ci  à  l'autre  ,  &.  la  fiança  auec  diCpenfe 
du  Pape.Mais  comme  il  eftoit  fur  le  poinfl  de  lepou- 
fer,  &  qu  on  faifok  les  préparatifs  pour  cette  foi-em» 
nité ,  ildeceda  de  la  façon  que  nous  auons  dit ,  &  fut 
inhume' au  milieu  du  Choeur  de  l'Eglife  Saint  Geor- 
ge de  Nanci.où  l'on  void  fon  tombeau  efleue^  deux 
iiatues  de  marbre  noir,dont  l'vne  reprefente  ce  Prin* 
ce  ,  &  l'autre  le  Duc  lean  fon  pere.  Voici  finfcrip- 
tion  qui  eft  graue'e  fur  vne  lame  de  cuivre. 
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Ad  te prœuentus  fufpiro ,  Cbrijîe  I^edemptor ,  xm: 

Vt  me JiifcipiaSjJlifapiaJque  Patrem  , 
Quem prccclara  tenet  Barcinona.  Saluus  vterque 

Sitbonitatetuct ,  fit  pietate  ,  Deus. 

En  la  mefine  année  mourut  aufsi  Charles  Ida  nom  xiw 
Comte  du  Maine ,  dans  la  ville  d'Aix  ;  il  eftoit  frère 
du  Roi  René7 ,  qui  en  Tan  1441.  luy  auoit  donne'  en 
partage  le  Comte'  du  Maine,  duquel  il  fît  hommage 
à  Charles  V  IL  fonbeau-frere.  Ce  Prince  ne  dege- 
nerapas  du  lieu  d'où  il  eftoit  forti  ;  car  il  fe  porta  ge- 
nereufement  contre  les  Anglois  ;  en  faueur  de  la 
France.  Les  lîgnalez  feruices  qu'il  redit  au  Roi  Char- 
les VIL  enfemble  la  proximité'  de  fon  fang,&  la  bon- 
té de  fon  efprit ,luy  acquirent  tant  de  crédit,  qu'il  eut 
durant  quelque  temps  la  direction  des  affaires.Et  bien 
que  les  Ducs  Iean  d'Alençon  &  Charles  de  Bour- 
bon, qui  enconçeurent  delaialoufie,euflent  fait  tout 
leur  pofsible  pour  l'en  reculer,  ils  n'en  purent  pas 
neantmoins  venir  à-bout  :  mais  au  contraire  demeu- 
rant toujours  dans  fon  emploi,  il  accompagna  le  Roi 
en  toutes  les  entreprifes  qu'il  fit  aux  fieges  &  prifes 
dePontoife,  de  Tartas,  &  d'Acqs,&enla  conquefte 
des  Prouinces  de  Normandie  &  de  Guienne.  Apres 
la  mort  de  Charles  VIL  il  continua  fes  feruices,  & 
afsifta  Louis  XL  fon  fuccelTeur ,  qui  luy  donna  le 
gouuernement  des  Prouinces  de  Languedoc  &  de 
Guienne,  en  la  guerre  qu'il  eut  auec  les  Princes  ,  qui 
auoientfait  ligud  contre  luy  fous  prétexte  du  bien 
public  ;  il  fe  trouua  mefmes  à  la  bataille  de  Montleri. 
Ce  Prince  eft  mis  au  rang  &  au  catalogue  des  Admi- 
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raux  &  desConneftablesde  France  par  Jean  le  Fer- 
ron  ,  mais  mai  à  propos.  Ilefpoufa  en  Tan  1445.  Ifa- 
belle  de  Luxembourg  fille  de  Pierre  de  Luxembourg 
Comte  de  S.  Pol ,  &  de  Marguerite  de  Baux  fa  fem- 
me. Le  Roi  Charles  VIL  donna  à  cette  Princelîe  en 
faueur  des  nopces  les  Comtez  de  Guïfe  &  de  Ligni, 
&  la  Seigneurie  de  Noyon  ,  à  la  charge  qu'il  pour- 
roit  les  retirer  en  rembourfant  le  prix  &  la  valeur  de 
ces  terres.  Il  eut  d'elle  Charles  d'Anjou ,  qui  fut  hé- 
ritier duRoiRene',  comme  nous  verrons  cy-apres  ; 
&Loiiife  d'Anjou,  qui  elpoufa  Iacques  d'Armagnac 
Duc  de  Nemours.  Outre  ces  enfans  il  eut  encore  vn 
fils  naturel ,  appelle7  Louis  d'Anjou ,  bailard  du  Mai- 
ne ,  Baron  de  Mezieres  en  Touraine.  Charles  du 
Maine  fut  enfeueli  dans  l'Eglife  S.  Sauueur  de  la 
ville  d'Aix  ,  &  de  là  tranfporté  à  l'Egîiie  S.  Iulien  du 
Mans. 

CHAPITRE  XL 

Le  Roy  René  inftituë  héritier  Charles 
d'Anjou  Ton  néueu  ,&  après  dececb. 
Eloge  de  ce  Prince.  Sa  femme , 
&  Tes  enfans. 

7.  Le  Roy  René  en  [es  derniers  ans  fit  fa  demeure  en  Trouence.  Fait  fon 
teflament.  1 I.  Sa  teneur.  III.  De  [on  viuant  il  fit  reco^noiflre  k  [es  fub- 
jecit  Charles  d!  Anjou  Jonnéueu.  IV.  Le  Roy  Louis  XI.  félon  quelques  Au- 
theurs  s  fut  mal  content  de  ce  que  René  auoit  fait  [on  teflament.  V.  Selon 
d  autres ,  il  Voulut  faire  faire  le  procez.  à  René ,  qui  far  défit  fit  femblant  de 
Vouloir  inflituer  héritier  le  Duc  de  Bourgogne.  VI.  René  Va  trouuer  Louis  XI. 
a  Lyon  VII.  Et  difpofe  de  fes  biens  en ]a  faueur ,  félon  quelques  Autheursy 
qui  je  font  trompe^.  Vil  I.  Contention  entre  le  Roy  René  &  le  Pape ,  pour 
raifon  de  ï  Euefchè  de  la  ville  de  Frejus.  I X.  Elle  efl  pillée  par  les  Corfaires. 
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X.  Trefve  entre  le  Roy  René  &  le  Roy  dL*Arragon.  X 1.  René  decede  en  la 
*pilledï  Aix.  Quantité  d  Epitaphes  furent  faites  lors  de  fa  mort.  Ses  cendres 
repofent  à  ^Angers.  XII.  Eloge  dç  ce  Prince.  XIII.  Il  fut  excellent  Peintre* 
XIK  II  acquit  le  titre  de 'Mon,  £r  tratttafes  fubjets  en  pere.  XV.  IL  fut 
grandement  pieux  char.it  ab  le  ^  fonda  plufieurs  Eglifes  &  Monafl>resk 
XVI.  Il  fut  bon  lufiicier.  XVÎI.  Il  fut  grandement  libéral.  XVIII.  Il  fut 
taxé  d'ennoblir  trop  facilement  les  roturiers.  XIX.  De  fa  perfonneé 
X  X.  Des  affligions  qu  il  receut  durant  fa  rie.  XXI.  //  fut  infli- 
tuteur  de  l'Ordre  du  Croifjant.  XXII.  Catalogue  des  Cheualiers  de  cet  Or- 
dre. XXI  il.  Ses  deuifés.  XXIV.  Il  eut  le  priuihge  de  feeller  en  cirs 
blanche.  X  XV.  Des  femmes  &  des  enfans  de  René. 

E  Roi  René  ayant  perdu  tous  Tes  enfans ,  &  Te  £ 
voyant  fort  auancéen  âge,  relbiut  de  palTerle 
reite  de  fes  iours  auec  les  Prouençaux .,  qui  auoient 
de  grands  refpe&s  &  beaucoup  de  tendreffes  pour 
Juy.  Le  fejourde  la  ville  de  Marfeille  luy  eftoit  fort 
aggreable,  principalement  en  hyuer,  &  auoit  accou- 
tume7 de  fe  promener  furie  quay  du  port  de  cette 
ville,  qui  eft,  comme  chacun  fçait ,  expoféau  Midi, 
&  à  l'abri  des  vents  qui  régnent  en  cette  faifon  ;  de 
Jà  vient  qu'on  l'appelle  encore  aujourd'huy  la  chemi- 
née du  Roi  René.  Mais  pendant  le  temps  qu'il  y  de- 
meura il  eut  cette  penfée  qu'il  n'eftoit  pas  à  propos 
d'attendre  à  l'extrémité  de  fa  vie  pour  difpofer  de 
fes  Eltats,  &  qu'il  y  deuoit  pourvoir  de  bonne  heure, 
de  peur  que  fila  mort  le  preuenoit  il  n'y  eût  conten- 
tion entre  fes  parens ,  &  que  par  ce  moyen  la  tran- 
quillité dont  fes  tres-chers  fubjets  ioiiilfoient  ne  vinft 
à  eftre  trauerfée*  Pour  cet  effet,  en  l'an  1474.  &  ^e 
22„Iuillet,  dans  fa  maifon  de  Marfeille  il  fit  publier 
fon  teltament  de  la  teneur  fuïuante. 

Il  ordonna  que  fon  corps  feroit  inhumé  en  la  ville  *  t 
d'Angers,  au  mefme  tombeau  dans  lequel  gifoit 
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ccluy  de  la  Reine  Ifabeau  fa  femme. 

Il  laiiTa  au  Monaftere  Ste.Magdelaine  de  S.  Maxi- 
min  fix  mil  fix  cens  florins  de  Prouence ,  payables  en 
dix  années ,  pour  eftre  employez  au  baftiment  de 
ÏEglifc 

Et  d'autant  qu'il  auoit  fait  vœu  d'aller  vifiter  le  faint 
Sepulchre,  il  ordonna  qu'après  fa  mort  il  y  feroit  en- 
uoyé  quelque  pieux  Perfonnage,  auquel  on  deliure- 
roit,  foit  pour  les  frais  de  fon  voyage  ,  ou  pour  les 
oblations  &  offrandes,  la  fomme  de  trois  mil  ducats. 

Il  lailfa  à  Marguerite  fa  fille  vcfve  du  Roi  d'An- 
gleterre deux  mille  liures  de  rente  annuelle  à  pren- 
dre fur  le  Duché'  de  Bar ,  en  cas  qu'elle  fe  retirât  en 
France  ;  &  que  cette  fomme  luy  feroit  payée  durant 
fon  véfvage  tant  feulement. 

Il  légua  à  Ioland  fa  fille ,  Ducheffe  de  Lorraine, 
mille  efeus  d'or. 

H  confirma  toutes  les  donations  &  liberalitez 
qu'il  auoit  faites  à  Ieanne  de  Laual  fa  féconde  fem- 
me ,  à  laquelle  il  fit  légat  de  l'vfufruit  du  Duché 
d'Anjou  y  du  Comte7  de  Beaufort ,  de  la  ville  de  Per- 
mis y  &de  quelques  autres  Places  en  Prouence ,  en- 
femble  de  quantité  de  riches  meubles  >  de  ioyaux, 
&  pierreries  precieufes. 

Il  légua  àlean  d'Anjou  fon  fils  naturel  les  lieux  de 
Saint  Remi&  de  Saint  Cannât,  &leMarquifat  de 
PontamoufTon ,  pour  en  ioiïir  luy  &  fes  defeendans 
procre'ez  de  légitime  mariage  ;  à  condition  que  s'il 
decedoit  fans  enfans ,  ces  lieux  feroient  réunis  au 
Comté  de  Prouence  où  ils  eftoient  fituez,  &  le  Mar- 
quifat  au  Duché  de  Bar. 
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Il  hiffâ  par  titre  d'inftitution  particulière  à  René 
de  Lorraine  fon  petit-fils  ,  &  fils  d'Ioland  Ducheife 
de  Lorraine  fa  fille  ,  le  Duché7  de  Bar ,  que  Louis 
Cardinal  Duc  de  Bar ,  Si  Euefque  de  Verdun  ,  fon 
grand  oncle  maternel ,  luy  auoit  donne'.  Ce  grand 
Prélat  coniiderant  qu'il  eftoit  incapable  dauoirdes 
enfans  légitimes  pour  recueillir  fa  fuccefsion,&  qu'il 
n'auoitperfonnequi  le  touchât  déplus  prez  que  les 
enfans  de  Louis  IL  Roi  de  Sicile,  &  de  fa  niepee 
loland  d'Arragon  fille  d'Ioland  de  Bar  fa  fœur  aifnée, 
ietta  les  yeux  fur  René7  l'vn  de  ceux-là,  &  fon  arrie- 
re-néueu.  A  cet  effet  il  luy  fit  don  de  tous  fesEftats; 
à  fçauoir,  du  Duché'  de  Bar,  &  du  Marquifat  de 
PontamoulTon ,  par  Lettres  Patentes  expédiées  le 
i  j.  du  mois  d'Aouft  141^. 

Et  enfin  René'  inftitua  fon  héritier  vniuerfel  en 
tous  fes  Eftats  Charles  d'Anjou  Duc  de  Calabre, 
&  Comte  du  Maine  ,  fon  néueu. 

Le  choix  qu'il  fit  de  la  perfonne  de  Ce  Prince  pour  ni; 
luy  fucceder  vniuerfellement ,  &  pour  cftre  fon  fils 
adoptif ,  eft  vne  marque  évidente  de  l'affe£Hon  qu'il 
auoit  pour  fon  fang,  &  pour  la  maifon  de  France,  de 
laquelle  il  eftoit  ilfu  ;  &  de  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  que 
fes  Eftats  tombaient  dans  vne  famille  eftrangcre. 
Aufsi  incontinent  après  cette  difpofition  ,  pourefta- 
blir  les  chofes  plus  folidement ,  &  afin  qu  après  fa 
mort  fon  héritier  fût  reconnu  de  fes  fujets  fans  aucun 
contredit ,  il  voulut  que  toute  la  NoblelTe  de  Pro~ 
uence  &  toutes  les  Communautez  du  païsluypre- 
ftaflfent  hommage  &  ferment  de  fidélité,  comme  à 
leur  Prince  futur  :  ce  qui  fut  fait  partout  auec  grande 
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foîemnité.  ï'ay  inféré  ci-deilbus  vne  Charte  qui  té- 
moigne clairement  ce  que  ie  viens  de  dire (ï  &que 
le  curieux  Ledeur  pourra  voir,  fi  bon  luy  femble. 
IV.        Il  y  en  a  qui  ont  efcrit  que  Louis  ,X  L  Roy 
de  France  ayant  efté  advertidu  teftament  de  René 
"ftT^d       onc'e  /ente^m°ignadu  defplaifir ,  d  autant  qu'il 
Proucncc.  âuoit  des  prétentions  furies  Eftats  de  ce  Prince  du 
chef  de  Marie  d'Anjou  fa  mère,  &  qu'il  pretendoit 
qu'il  fût  afsigné  vn  douaire  à  la  Princelfe  Anne  de 
France  fa  fille  ,  qui  auoit-erté  accordée  en  mariage  à 
Nicolas  d'Anjou  Duc  de  Calabrc  &  de  Lorraine,pe- 
tit-fils  de  René  ;  Que  pour  cet  effet  il  demandoit  que 
la  Cour  de  Parlement  examinât  ce  teftament i9  &  que 
René  nepûft  auoir  la  difpofition  du  Duché  d'Anjou, 
comme  eftant  vn  appanage  des  enfans  de  France. 
Mais  que  René  pour  adoucir  Louis ,  luy  enuoya 
Charles  Comte  du  Maine  fon  néueu;  &  luy  ayant 
fait  voir  ce  teftament,  &  reprefenté  les  raifons  qui 
auoient  obligé  René  de  difpofer  de  fes  Eftats  de  cet- 
te forte,  il  demeura  content  &  fatisfait. 
y         D'autres  partent  plus  outre,  &  difent  que  René 
ayant  plus  d'affedion  pour  le  Duc  de  Bourgogne 
que  pour  Louis  ,  fe  ligua  auec  ce  Duc  ;  &  que  Loiiis 
Du  Tiiict.  qui  en  fut  adverti ,  craignant  que  ce  Prince ,  qui  n'a- 
BodTn!  "  uoit  point  d'enfans  ,  n'inftituât  héritier  le  Bourgui- 
gnon ,  voulut  faire  faire  le  procez  à  René ,  comme 
criminel  de  leze-Majefté  pour  auoir  confpiré  contre 
Juy  auec  le  Duc  de  Bourgogne  ennemi  de  la  France- 
Mais  que  le  Parlement  n'y  voulut  pas  entendre  qu'à 
condition  qu'il  y  afsiftât  luy-mefme  en  perfonne  ; 
dont  René  craignant  la  colère  du  Roi  de  Erance ,  fe 
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retira  en  Lorraine,&  Louis  luy  fit  faifir  les  Chafteaux 
d'Angers  &  du  Bar,  &  s  empara mefmes  du  Duché 
d'Anjou.  Dequoi  René7  fut  tellement  aigri,  qu'il  déli- 
béra id'inftituer le  Bourguignon  fon  héritier,  &  de 
mettre  mefmes  durant  fa  vie  le  Comte'  de  Prouence 
entre  fes  mains  ;  Qu'à  cet  effet  le  Duc  de  Bourgogne 
auoit  enuoye7  le  Seigneur  de  Chafteaueuion  pour^^auoyc< 

/  o      v  o  r  Philippe 

en  aller  prendre  pofiefsion,  &  portera  René  vingt  de  Comm, 
mille  efeus;  Et  que  Louis,  qui  en  eut  advis,en  fut  tel- 
lement aigri,qu'il  enuoya  prier  René'  de  le  venir  treu  - 
uer  à  Lyon  ,  où  il  recevrait  tout  l'honneur  &  toutes 
les  càreilès  qu'il  pouuoit  defirer  d'vn  néueu  très- 
aftedtionné. 

René'  ne  manqua  pas  d'aller  à  Lyon,  accompagné   V I. 
de  lean  Coxé  Senefchal  de  Prouence,qui  remonftra 
àLouisquefon  Maiflre  n'auoit  iamais  eu  intention 
de  difpofer  de  fes  biens  en  faueur  du  Bourguignon,  M«hic«." 
&  qu'il  n'en  auoit  fait  que  le  femblant,  pour  l'obliger 
de  luy  reitituerlesChafteaux  du  Bar  &  d'Angers. 

Queiques-vnsdifent,  qu'en  cette  entre-veue  René  VIL 
fit  donation  à  Louis  du  Comté  de  Prouence  ,  pour 
eftre  réuni  à  la  Couronne  après  fon  decez,  à  la  char- 
ge qu'il  payeroit  cinquante  mille  efeus  d'or  pour  lachr°n- 
rançon  de  Marguerite  fa  fille  ,  qui  eftoit  prifonniere  Rofict 
en  Angleterre  depuis  la  mort  de  Henry  VI.  Roy^mer 
d'Angleterre  fon  mari;Que  moyenant  cette  fomme,desHiftor< 
&  vne  penfion  fa  vie  durant ,  elle  fe  defpartit  de  tou- 
tes les  prétentions  qu'elle  pouuoit  auoir  fur  la  Pro- 
uence; Et  que  René  pour  témoigner  qu'il  faifoit  cette 
adion  du  profond  du  cœur  l'efcriuit  de  fa  main ,  & 
l'enrichit  d'vne  excellente  enlumineurs  Mais  quoi 
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que  difent  ces  Àutheurs,  il  ne  fe  trouue  aucune  autre 
difpofition  que  celle  dont  nous  venons  de  parler. 
V 1 1 L      René'  vefcut  encore  quelques  années  après  auoir 
fait  fon  teftament ,  pédant  lefquelles  nous  ne  voyons 
pas  qu'il  fe  foitpafsé  dans  l'Hiftoire  des  chofes  fort 
mémorables  ;  neantmoinsnous  rapporterons  ce  peu 
que  nous  y  auons  remarque7.  Nous  trouuons  que  le 
Pape  Sixte  I  V.  ayant  conféré  FEuefché  de  Frejus  à 
Vrbain  de  Fiefco  fon  Secrétaire,  René,  qui  crût  que 
cela  choquoit  abfolument  fon  authorité  ,  ne  voulut 
point  fouffrirque  ce  pourveu  en  perçeût  les  rentes, 
&  cômanda  à  fes  Officiers  d'y  tenir  la  main.  Dont  le 
Pape  fut  tellement  indigné,  qu'après  en  auoir  admo- 
ft  ad   nefté  le  Roi ,  &  fes  Officiers ,  il  lanja  contre  eux  les 
liiftoire  de  cenfures  Ecclefiaftiques.  René  fut  li  fort  aigri,  qu'il 
Prouence.  |     en  efcriuit  de  bonne  ancre  ,  &  auec  des  termes 
qu'il  luy  faifoit  cognoillre  qu'il  auoit  procedécontre 
luy  tout  autrement  que  fa  naiflance  ne  meritoit.  Si 
bien  que  Sa  Sainteté,  dont  la  chaleur  eftoitvn  peu 
refroidie,  reuoqua  tout  ce  qu'elle  auoit  decretté  ,  Se 
par  Bulle  exprelfe  déclara  qu'elle  n'auoit  iamais  eu 
intention  d'excommunier,  ni  le  Roi,  ni  fes  Officiers  : 
neantmoins  elle  defehargea  fon  courroux  fur  le  Pre~ 
uoft,  &  fur  les  Chanoines  de  l'Eglife  de  Frejus,contre 
lefquels  il  fulmina  pour  n'auoirobeï  à  fes  iufsions,  & 
les  fufpendit  de  leurs  Dignitez  iufqu'à  ce  qu'ils  euf- 
fent  remis  les  chofes  en  leur  premier  eftat. 
IX-       Les  habitans  de  Frejus  furent  parce  moyen  con- 
traints d'aller  oiiir  l'Office  diuin  aux  lieux  d'alentour 
de  leur  ville  :  ce  qui  fut  caufe  d'vn  grand  mal-heur 
qui  leur  arriua  ;  car  les  Corfaires  ayans  efpié  l'occa- 
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fion  qu'il  n'y  auoit  prefque  perfonne  ,  &  que  la  pluf- 
part  des  Citoyens  eftoient  allez  au  feruice  auquel 
ils  eftoient  conuiez  par  la  folemnité  d'vn  iour  de  la 
femaine  des  Rameaux  ,  ils  entrèrent  dans  la  ville  , 
qu'ils  pillèrent  &  mirent  à  fac  ,  &  exercèrent  fur 
le  peu  de  gens  qu  ils  y  trouuereiit  toute  forte  de 
cruauté. 

Enuiron  trois  ou  quatre  ans  après ,  René'  voyant 
j  t  que  la  rupture  qui  eftoit  entre  luy  &  Iean  Roy 
47*.  d'Arragon    &  de  Nauarre  ,  éftoit  grandement 

nuifible  à  la  Prouence  ,  &  qu'elle  empefehoit  leNofttad; 
commerce  de  fes  fubjets  auec  ceux  de  ce  Prin-  p1^/^. 
ce  ,  fe  laiiTa  porter,  pour  le  bien  du  public  ,  à 
faire  vne  trefve  pour  l'efpace  de  vingt  années  > 
qui  fut  publiée  au  grand  contentement  de  tout  le 
monde* 

m8o.  La  joye  que  la  Prouence  en  receut  fut  bien-  XL 
toft  conuertie  en  affliction  ,  par  la  mort  de  ce 
Prince  ,  qui  ne  tarda  gueres  d'arriuer.  Il  me 
feroit  mal  -  aizé  d'exprimer  lâ  douleur  qu'elle 
produifit  ;  &  il  fuffira  de  dire  ,  que  comme  il 
ne  fut  iamais  Prince  qui  aimât  fes  fubjets  auec 
plus  de  tendreife  que  celuy  là  ;  aufsi  n'en 
a^t'on  iamais  veu ,  qui  ait  efté  plus  fenfiblement 
regretté  que  luy.  Il  mourut  en  la  ville  d'Aix, 
en  l'aage  de  foixante  &  treize  années  :  fon  corps 
demeura  trois  iours  entiers  à  la  falle  du  Palais> 
pour  eftre  veu  de  tous  ;  &  après  qu'on  luy  eût  fait 
vne  pompe  funèbre  très  -  magnifique  dans  la  gran- 
de Eglife  ,  qui  fut  accompagnée  de  quantité  de  | 
larmes  ,  &  de  fanglots ,  il  fut  enfeueli  dans  l'Eglife 

Livre  III.  Ddd 
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du  Conuent  des  Carmes  de  la  ville  dAix.   On  mit 
fur  Ton  tombeau  quantité'  d'Epitaphes  &  dlnfcri- 
ptions  qui  furent  faites  parles  plus  beaux Efprits  du 
temps,&  en  diuerfes  Langues,comme  en  Hebreu,en 
Latin ,  en  François,  en  Italien,  en  Catelan,  &  en  Pro  • 
uençal,&  qui  furent  curieufement  recueillies  &  tran- 
fcrites  par  les  foins  de  Fouquet  d'Agoult  Sieur  de 
Sault,  qui  en  auoit  eu  ordre  de  la  Reine.  Mais  on  ne 
voit  rien  maintenant  de  toutes  ces  curiofitez  ; 
&  il  n'y  a  dans  cette  Eglife  que  le  portrait  de  ce 
Prince  peint  au  vif,  qu'on  croid  auoir  elle  fait  de 
fa  propre  main  ,  dont  la  copie  a  efte'  inférée  cy-de- 
liant.   Quelques  Autheurs  e'criuent  que  fes  ofle- 
mens  n'y  font  pas  mefmes;  &  que  fa  féconde  femme, 
qui  fçauoit  que  fan  mari  auoit  intention  que  fes  cen- 
dres repofalfent  auec  celles  de  fes  Anceftres  ,  les  fit 
fecretement  tranfporter  par  mer  au  defceu  des  Pro- 
uencaux ,  &  les  fit  mettre  dans  l'Eglife  Saint  Maurice 
d'Angers.  Son  cœur  auoit  aufsi  efté  porté  peu  aupa- 
rauant  dans  la  Chapelle  Saint  Bernardin  desCorde- 
liers  de  la  mefme  ville. 
XII.       René'  fut  vn  Prince  doue  de  grandes  &  excel- 
lentes parties  :  Il  eftoit  magnifique  &  libéral ,  gra- 
cieux ,  &  éloquent  ;  Il  aimoit  les  Lettres,  &  eftoit 
fort  verfé  en  la  Poéfie  Françoife  ,  &  Italienne  , 
&  fur  tout  en  la  Prouençale;   en  effet  il  auoit 
dans  fa  Bibliothèque,  qui  eftoit  très  -  belle  ,les 
Oeuvres  des  plus  célèbres  Poètes  Prouençaux  :  Il 
Noftrad   s'occupa  à  cet  Art  durant  fa  vie  ,  &  y  reiïfsit  fort 
hift.  de    bien ,  tefmoin  les  Ouvrages  qu'il  a  taillez  à  la  pofte- 
rouence.  ^  >  qUj  en  font  des  marques  évidentes.  Il  compofa 
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quelques  Dialogues  pleins  de  belles  inflxu£iions.  Il 

fît  aufii  vn  Traitté  appelle7  le  Moralement  de  la  vaine 

phijance ,  &  vn  autre  en  profe  .  intitule'  la  Forme  (y  la 

Manière  des  Tournois  a  plaijance, félon  ce  qui  Je  pratiquoit 

en  France  ,  en  Alemagne  ,  en  Flandres  ,  gyj  ailleurs.  Ce  Thealre7 

Prince  qui  de'dia  cet  Ouura^e  à  Louis  III.  Ton  frère,  ?  ^on^uc 

1  y  ùc  de  Uhc- 

i'e'criuit  de  fa  propre  main  iur  du  velin,  &  l'enrichit  uaicne  du 
d'excellentes  enlumineures  d'or  &  d'azur  ;  c'eli  Coiombie* 
vn  des  plus  beaux  Formulaires  touchant  cette  ma-  Ï!' 
uere ,  que  l'Antiquité'  nous  ait  conferue'  ;  auffi  ce 
Manufcrit  eft  garde'  chèrement  dans  la  Bibliothèque 
Royale.  René7  s'eftoit  grandement  plu  à  la  loufte  , 
il  fe  trouuoit  prefque  toufiours  en  ces  occafions,  où 
il  faifoit  tellement  paroiftre  fa  vertu  &  Ton  adrefle  , 
qu'il  gagnoit  le  plus  fouuent  le  prix.  Nous  lifons  que 
quelques  anne'es  après  qu'il  eut  perdu  Je  Royaume 
de  Naples  ,  &  qu'Alphonfe  d'Arragon  qui  le  luy 
auoit  enleue'  l'eut  contraint  de  repalTer  la  mer,  &  de 
venir  en  France;  comme  ce  Prince,quieftoit  alors  en 
Anjou,eut  efte'  averti  que  quelques  Gentils-hommes, 
que  l'Hiltoiré  ne  nomme  point,  auoient  entrepris  de 
garder  vn  pas  à  force  d'armes  entre  Razili  &  Chi- 
non,fous  certaines  conditions,il  refolut  d'aller  joufter 
contre  eux;&  en  effet  il  exécuta  fon  deffein  auec  tant 
d'heur  &d'adrelTe  ,  que  le  prix  du  pas  luy  fut  publi- 
quement adjuge'.  On  fit  alors  les  vers  fuiuans  : 

Armé  y  tout  noir  obfcurement 
Fut  de  'houjjure  pareillement  \ 
Et  d'armes  fit  tant  largement  y 
Que  le  prix  on  luy  enuoya. 

Ddd  * 
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Peu  de  temps  apres,Rene'  fit  faire  de  belles  iouftes 
proche  de  Saumur ,  au  deuant  dvn  Chafteau  de  bois 
qu'il  fit  conftruire  en  vne  belle  plaine,&  qu'il  fit  pein- 
dre dedans  &  dehors,&  meubler  de  riches  tapiiferies. 
Il  nomma  cette  maifon,  à  l'imitation  des  anciens  Ro- 
mansJeChafteau  de  la  Ioyeufe-Garde,&  il  y  demeu- 
ra quarante  iours  auec  la  Reine  Ifabelle  fa  femme, 
Ioland  fafille,  &  quantité' de  Damoifelles,  &  entre 
autres  la  belle  Ieanne  de  Laual.pour  laquelle  il  auoit 
fait  fecrettement  cette  entreprife  :  il  y  eut  aufsi  bon 
nombre  de  Seigneurs  qui  s'y  troiiuerent ,  dont  quel- 
ques-vns  fouftindrent  les  iouftes  auec  le  Roi ,  qui 
eftoit  le  Chef  de  l'entreprife.  René  auoit  tant  d'a- 
mour pour  les  Lettres,&  defiroit  fi  pafsionnement  de 
les  faire  fleurir  en  Prouence,  qu'il  fonda  en  l'an  147^. 
vn  Collège  au  Conuentde  S.  Maximin  ,  pour  y  en- 
feigner  publiquement  la  Théologie ,  la  Philofophie, 
&  le  Droiâ:  Canon, 
xili.  Ce  Prince  eut  de  grandes  inclinations  pour  la 
„  ,      Peinture ,  à  laquelleil  excella  de  telle  forte .  qu'il  y 

Mathieu  1  r  t       r  rr 

hïft.  de  en  auoit  peu  de  Ion  temps  qui  luy  ruflent  compara- 
Louys  xi.  ^j^  L5}-}]fl0ire  remarque  qu'il  peignoit  vne  perdrix 

lors  que  les  nouuelles  de  la  perte  du  Royaume  de 
Naples  luy  furent  porte'es,  &que  neantmoins  il  ne 
quitta  point  pour  cela  fa  befogne ,  tant  il  y  prenoit 
de  plaifir  ;  &  qu'en  Bourgogne  dans  fa  prifon ,  qui  fut 
aflez  longue,il  peignit  cotre  les  murailles  de  fa  cham- 
bre des  cornets  d'o^quon  appelle  oublis  en  Prouen- 
ce  ;  faifant  illufion,  &  voulant  fignifier  qu'on  ne  pen- 
foit  point  à  le  deliurer,  &  qu'on  l'auoit  mis  en  oubli. 
On  void  encore  quantité  de  belles  peintures  qu'il 
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auoit  faites,  tant  aux  villes  de  Marfeille,  d'Aix,  d'A- 
uignon ,  de  Lyon ,  qu'en  plufieurs  autres  lieux.  Mi-Liu.  âo 
chel  de  Montagne  remarque  qu'eftant  à  Barleduc  il  Jj'  EI7*"  ' 
vid  prefenter  au  Roi  François  1 1.  vn  portrait  que  ce  G^nf^  ] 
Prince  auoit;  f^it  de  foy.  René'  eut  aufsi  de  l'inclina-  l'hift.  de  1 
tion  pour  1  agriculture,  &  pour  lavierultique. 

Toutes  ces  belles  qualitez  dont  René'  fut  doué  ne  XIV. 
font  pas  à  prifer  en  comparaifon  de  la  douceur  &  de 
la  debonnaireté naturelle, qui  luy  acquirent  le  titre 
de  Bon,  qui  cft  le  plus  glorieux  &  le  plus  illuftre  que 
les  Princes  puiffentauoir,  &  c'eft  principalement  à 
quoi  ils  doiuentvifer.  Aufsi  traita-t'-il  feslubjets  en 
Pafteur  &  en  Pere  *,  &  en  effet  on  a  remarque7  que 
quand  lesThreforiersluy  portoientla  taille  ,  il  s'in- 
formoit  particulièrement  de  la  fertilité7  ou  de  la  ile- 
rilité  de  la  faifon  ,  &  lorsque  le  vent  de  Bife  auoit 
long-temps  fouffle'  il  en  quittoit  la  moitié' ,  &  queL 
qucs-foisle  tout  :  il  eftoit  content  de  fon  domaine,  J^hjeu 
&  ne  furchargeoit  point  le  peuple  de  nouueaux  fub-Louysxi, 
fides. 

Il  fut  aufsi  grandement  pieux  &deuot;  il  en  donna  xv. 
durant  fa  vie  beaucoup  de  tc'moignages  en  plufieurs 
façons  :  Car  il  fit  du  bien  à  quantité7  d'Eglifes,&  Mai- 
fons  Religieufes  ;  &  entre  autres  il  fit  baftir  à  Bour- 
ges vne  tres-belle  Chapelle  ;  il  fit  conftruire  dans  An- 
gers vn  Conuent  de  S.  François  des  Frères  de  FOb- 
feruance  en  vn  lieu  fort  agréable,  appelle  la  Bafmet- 
te  ;  à  Beauge'  en  Anjou  il  fonda  vne  Chapelle  à  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  ;  il  fit  reparer  l'Eglife  S.  Mar- 
tin d'Angers ,  celle  des  Carmes  de  la  ville  de 
Laudun,  &  l'Eglife  Parrochiale  de  Saumur.  Les  Mo- 
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nafteres  Ste.  Magdelaine  de  S.  Maximin \  S.  Vi&or 
&  S.  Louis  deMarfeille,  enfemble  Ja  grande  Eglife 
de  cette  ville,  le  refleurirent  en  quelque  façon  de  fes 
liberalitez.  Outre  ces  monumens  de  pieté' il  y  en  a 
encore  d'autres  :  Car  il  fit  diuerfes  Ordonnances 
contre  les  blafphemateurs,  &  contre  les  renieurs  du 
faintNomde  Dieu  ,  contre  les  ieux  des  cartes  des 
dez &  contre  les  impudiques  y  &  fur  tout  contre  les 
femmes  perdues  qui  font  profefsion  de  de'baucher  la 
ieunelTe.  Il  fut  très-charitable,  principalement  enuers 
lesprifonniers  de  guerre,  lefquels  il  confoloit,  & 
après  les  auoir  traitez  auec  toute  forte  de  douceur 
&  de  courtoifie,illesrenuoyoit  chargez  deprefens. 
XVI-  Il  fut  aufsi  bon  Politique  ;  pour  cet  effet  il  fit  plu- 
Mathieu  fieurs  beaux  Edits  pour  la  direction  &  la  conduite  de 

luit,  de  1 

Louys  xi,  fes  fubjets,  &  pour  l'elîabliflement  de  leur  repos,  & 
fur  tout  pour  ladminiftration  de  la  lufïice  -,  pour  la- 
quelle il  eut  tant  de  zèle,  qu'encore  qu'il  fût  armé,ou 
qu'il  allât  à  la  chaffe  ,  ou  qu'il  fût  grandement  occu- 
pe', il  quittoit  neantmoins  tout  pour  la  rendre  à  ceux 
qui  la  demandoient.  Il  eftoit  ennemi  des  longues  ex- 
péditions ,  &  auoit  accouftume7  de  dire,que  la  plume 
des  Princes  ne  deuoit  iamais  eftre  parefleufe ,  &  que 
les  longues  expéditions  faifoient  perdre  la  bien-veil- 
lance  &  l'affedion  des  peuples. 
XVII.  Il  fut  tellement  libéral  \  qu'il  afsignoit  beaucoup 
de  fon  reuenu  \  non  feulement  à  ceux  de  fa  maifon, 
mais  mefmes  au  premier  qui  fe  prefentoit,  &  qui  luy 
en  faifoit  demande.  On  remarque  neantmoins  vne 
repartie  qu'il  fit ,  qui  mérite  qu'on  en  fafle  mention. 
Vn  Gentil-homme  de  Prouence  le  prioit  vn  iour  de 
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Iuy  faire  quelque  don  ,  à  confideration  des  grands  ôc 
fignalez  feruices  qu'il  luy  auoit  rendus  ;  &  comme  il 
l'importunoitvn  peu  trop,  il  fe  prit  à  foufrire  ;  &  fe 
tournant  vers  vn  autre  Gentilhomme  de  me  fine 
humeur  que  celuy-là,  &  vers  quelques  fiens  domefti- 
ques ,  il  leur  tint  ce  difcours  :  Y  appréhende  3  dit-il ,  que 
ce  Gentil-homme  ne  me  demande  enfin  mon  Comté  de  Pro- 
uence>  tant  ie  le  trouue  ardant  infatiable. 

Onnetrouuerienàredire  à  ce  Prince ,  fi  ce  n'eft,  XVM* 
qu'il  eftoit  vn  peu  trop  facile  à  accorder  des  enno- 
blilTemcns  à  des  peffonnes  viles,  &  qui  ne  le  meri- 
toient  pas:  fi  bien  que  cela  fit  naiftre  vn  peu  de  la 
confufion&  du  defordre,  de  voir  que  la  NobleiTefût 
prophanée  de  cette  forte. 

Mais  après  auoir  parlé  de  tant  de  rares  ddns  d'ef-  xix* 
prit  \  dont  René  fut  fi  bien  meublé,  il  eft  à  propos  de 
dire  quelque  chofedeceux  du  corps.  Les  Autheurs 
qui  en  ont  efcrit  remarquent  qu'il  eftoit  bel  homme, 
qu'il  auoit  la  taille  haute  &  droite  ,  le  vifage  ouuert 
&  iouial,  il  eft  vray  que  la  playe  qu'il  reçeut  lors  qu'il 
fut  fait  prifonnier  le  luy  gafta  quelque  peu;  qu'il  eftoit 
graue,  plein  de  maiefté,&  de  bonne  mine.Quelques- 
vns  ont  efcrit  qu'il  ne  beuuoit  point  de  vin,  &  qu'il 
refpondit  aux  Napolitains  \  qui  luy  en  demandoient 
Jaraifôn,  que  c  eftoit  pour  faire  trouuer  menteur 
Tite-Liue,  qui  auoit  dit  que  les  bons  vins  auoient  fait 
pafter  les  Alpes  aux  François. 

René  relfentit  durant  fa  viç  de  grandes  affligions,  x  X, 
&  la  fortune  luy  monftrafouuentfon  mauuais  vifa- 
ge i  qu'il  fupporta  toufiours  néantmoins  auec  grande 
confiance.  Nous  auons  veu  cy-deuant  comme  il 
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tomba  entre  les  mains  de  fes  cnnemis,qui  !e  tindrent 
long-temps  prifonnier;  qu'il  perdit  le  Royaume  de 
Naples,  fa  première  femme,  tous  fes  enfans,&  petits- 
fils:  &  enfin,  que  le  Roy  Louis  XLfon  ne'ueu  luy 
faifit  quelques-vnes  de  fes  Places,  &  luy  voulut  faire 
faire  fon  procez.  Vn  efprit  moins  fort  que  le  fien 
auroit  peut-eïlre  fuccombe7  à  tant  de  mal-heurs. 

XXI.  René' en  l'an  14^4.  inftitua  dans  la  ville  d'Angers 
l'Ordre  qu'il  appella  du  CroilTant  ;  il  pouuoit  élire 
compofé  de  cinquante  Cheualiers  ,  qui  portoient  le 

E.a.uin  manteau  de  velours  cramoizi  rouge ,  auec  le  chape- 
de  Chcua- ron  de  velours  blanc,  à  la  doublure  &  foutane  de 
mefme  ,  &  fous  le  bras  droit  vn  CroilTant  d'armes  at- 
taché à  vne  chaifne  d'or  fur  le  haut  de  la  manche, 
fur  lequel  eftoit  graue'  au  burin,  &  puis  en  efmail  rou- 
ge, cette deuife  ,  LOZ  EN  CROISSANT, 
pour  efchaufer  les  Cheualiers  à  acquérir  de  la  gloire, 
&  pour  augmenter  leur  réputation.  A  ce  CroilTant 
èftoient  attachez  autant  de  petits  baftons  d'or,façon- 
nez  en  colomne,  ou  fers  d'efguillettes  d  or  efmaiilez 
de  rouge  ,  que  de  batailles  &  fieges  de  villes  où 
les  Cheualiers  de  cet  Ordre  s'eftoient  trouuez.  Tel- 
lement qu'il  eftoit  fort  aize'deiugerparlà  de  leur  ge- 
nerofue',  &de  leurs  a£Hons  glorieufes. 

XXII.  Au  premier  Chapitre  qui  fut  tenu  lors  de  l'inftitu- 
tion,parmi  ceux  qui  furent  faits  Cheualiers  voici  les 
noms  des  principaux.  Le  Roi  René7  Inftituteur  de 
l'Ordre,  duquel  voici  les  titres  &  qualitez  ;  Haut  & 
puilTant  Prince  René"  d'Anjou,  Roi  de  Ierufalem  ,  de 
Sicile,  d'Arragon,  de  Valence,  de  Sardaigne,  de  Ma- 
jorque ,  &  de  Corfegue ,  Duc  d'Anjou ,  de  Lorraine, 
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&  de  Bar ,  Marquis  du  Pont,  Comte  de  Barceîonne, 
de  Prouence  ,  de  Forcalquier  ;  &  de  Piedmont ,  & 
Chef  de  l'Ordre  :  Iean  d'An  jou  Ton  fils  Duc  de  Ca- 
labre  &  de  Lorraine,Prince  de  Gironne  &  de  Servie- 
res  :  Saladin  d  Anglurre  Vicomte  d'Eftages,  &  Sei- 
gneur deNogent:  Bertrand  de  Beauvau  Seigneur 
de  Precigny,  de  Sillé  le  Guillaume ,  Si  de  Briançon, 
Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy  de 
France  à  Paris,  Grand-Mailtre  d'Hoftel  du  Roy  de 
Sicile,  &  Capitaine  du  Chafteau  dAngers.  On  void 
encore  les  noms  &  les  Armes  de  ces  Cheualiers  en 
i'Eglife  S.  Maurice  d'Angers ,  &  clans  leur  Chapelle 
appelie'e  des  Cheualiers. 

René7  auoit  pour  deuife  des  rechauts,ou  chaofre-  XXIII. 
tes  pleines  de  feu ,  au  bas  defquclles  il  y  auoit  cette  Hift.  de  la 
infeription,  D'AI{DANT  DE  SH{Aly  faifoit  ^  d° 
mettre  auprezvn  Chapellet,  auec  des  Patenoftres,  ^n^"'dc 
&  au  milieu  ces  mots,  D  EVO  T    LV  Y  SVIS.  Marthe. 
Apres  la  mort  de  fa  femme  il  changea  cette  deuife, 
&  prit  en  fa  place  vn  Arc  Turcois,  dont  la  corde 
eftoit  rompue  ,  &au  deiîous  il  y  auoit  cette  inferip- 
tion,  Arco  perlentare  plaganon  fana  :  il  vouloit  figni- 
fier  par  cette  deuife ,  que  la  mort  de  la  Reine  fa  fem- 
me, qu'il  auoit  tant  aime'e ,  n'auoit  pas  le  pouuoir  de 
luy  en  faire  perdre  le  fouuenir.  Quelques-vns  luy 
donnent  la  deuife  fuïuante  ;  à  fçauoir,  la  figure  d  Vn 
bœuf,  fur  la  croupe  duquel  fes  Armes  eftoient  em- 
praintes  auec  ces  mots  ,  PAS  A  PAS,  Son  cry 
de  guerre  eftoit , MONT  I  ON  AN10V. 

Rene'eut  cepriuilege  de  feelleren  cire  blanche,  XXIV. 
qui  n'appartient  à  aucun  Prince  de  la  Chreftiente' 

LivreIII.  Eec 
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qu'au  Roi  de  France ,  tous  les  autres  feellans  en  cire 
verde,  rouge,  ou  noire.  Louis  XL  iuy  accorda  cette 
faculté'  par  deux  Lettres  Patentes  qu'il  lui  en  fit  expé- 
dier ,  vne  le  28.  Ianuier  14^8.  &  l'autre  au  mois  de 
May  de  l'année  fuïuante,par  lefquelles  il  donna  pou- 
uoir  à  René,&  à  Tes  heritiersen  ligne  dire&e,  de  feel- 
ler  en  cire  blanche  aux  Royaumes  de  lerufalem  >  & 
de  Sicile,  &  autres  Seigneuries  tant  au  Royaume  de 
France  que  dehors. 

René' fut  marie' deux  fois  ;  fa  féconde  femme  ne 
luy  donna  aucune  lignée  ,  mais  de  la  première  il  eut 
beaucoup  d'enfans ,  qui  moururent  tous  auant  que 
luy,  comme  nous  auonsdit;àfçauoir,Iean  d'Anjou 
Duc  de  Calabre ,  duquel  nous  auons  parie'  ample- 
ment cy-deuant  ;  Nicolas  d'Anjou  Duc  de  Bar ,  qui 
mourut  en  enfance  \  Louis  d'Anjou  Marquis  du 
Pontamoufion ,  qui  accompagna  la  Reine  Ifabelle  fa 
mere  lors  qu'elle  alla  à  Naples  pendant  la  détention 
de  René,  qui  parfon  teftament  ordonna  que  le  corps 
de  ce  Prince  fût  inhumé  dans  l'Eglife  S.  Antoine  de 
Pontamouflbn;  Charles  d'Anjou  Comte  de  Guïfe 
mort  en  enfance  ;  René  d'Anjou  aufsi  decedé  fort 
ieune  ;  Ioland  d'Anjou,  qui  fut  mariée  auec  Ferri  I L 
du  nom,  fils  aifné  du  Comte  de  Vaudemont,  &  de 
Marie  de  Harcourt,&  ce  par  vn  des  articles  du  traité 
qui  fut  fait  en  l'an  i^j.pourdeliurerde  prifon  le  Roi 
fon  pere,  Il  y  en  a  qui  ont  eferit  qu'elle  auoit  efté  ra- 
uie  par  ce  Prince  ,  elle  fut  Duchelfe  de  Lorraine  & 
de  Bar,  &  Comtefie  de  Vaudemont  ;  Marguerite 
d'Anjou,  qui  efpoufa  Henry  VI.  du  nom  Roi  d'An- 
gleterre. Ce  fut  vne  Princeife  pleine  de  generofité, 
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mais  elîe  rèfîentit  durant  fa  vie  de  grandes  affli&ions  : 
car  fon  mary  ayant  efté  deffait  par  le  Duc  dïorc  ,  & 
par  le  Comte  de  Sarisbery  ;  fai£tprifonnier,  &  mis 
dans  la  Tour  de  Londres,  elle-mefme  drelTa  vne  ar- 
mée,auec  laquelle  elle  vainquit  le  Duc  d!orc,donna 
la  liberté  à  fon  mary ,  &  le  reftablit  en  fonThrofne. 
Toutes-fois  à  quelque  temps  de  là  le  Comte  dé  la 
Marche  ayant  leué  les  armes  contre  luy,  le  deffit,  & 
le  prit  prifonnier.  Ce  Prince  fut  tué  dans  la  prifon 
parles  propres  mains  du  Duc  de  Clarence  :  fi  bien 
que  Marguerite  fut  renvoyée  en  France,  félon  quel- 
ques-vns  3  &  félon  d'autres  elle  fut  deliurée  moyen- 
nant cinquante  mille  efcus  que  Louys  XL  paya. 
René  eut  aufsi  deux  autres  filles ,  qui  moururent  en 
basâge;àfçauoiri  Ifabel ,  &Anne  d'Anjou.  Outre 
ces  enfans  légitimes  il  eut  vn  fils  naturel,  nommé 
Iean d'Anjou, qui  fut  À/farquisduPont  i  &  Seigneur 
de  S.  Remy  &  de  S.  Cannat,qui  efpôufa  Marguerite 
de  Glandeuez  fille  de  Raimond  de  Glandeuez  Gou- 
uerneur  du  Dauphiné,  &  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Roy  à  Gènes,  &  de  Bapteftine  de  Forbin  fille  de  Pa- 
lamedes  ;  duquel  mariage  il  n'eut  qu'vne  fille  ,  qui  fut 
mariée  auec  François  de  Forbin  Seigneur  de  Soliés^ 
&  petit-fils  de  Palamedes  ;  de  ce  mariage  font  ilTus 
les  Seigneurs  de  Soliés.  Les  filles  naturelles  de 
René  auoient  nom  ,  l'vne  Blanche  d'Anjou  ,  qui 
fut  femme  de  Bertrand  de  Beauvau  Baron  de  Preci- 
gni  en  Touraine,  de  Sillé  le  Guillaume ,  &  de  Brian- 
çon  ,  Confeiller  &  Chambellan  des  Rois  Charles 
VII.  &  Louis  XL  II  fut  grandement  aimé  du  Roy 
René  j  qui  le  fit  Capitaine  du  Chafteau  d'Angers, 
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Grand  Maiftre  de  fon  Hollel ,  &  Cheualier  de  l'Or- 
dre du  CroiiTant  ;  <3d  autre  eftoit  nomnie'e  Magde- 
laine  d'Anjou ,  qui  fut  marie'e  à  Loiiis-Iean  Seigneur 
deBelienaue  enBourbonnois ,  Cheualier  &  Cham- 
bellan du  Roi  de  France. 

11 L  Ex  Archiuis  Mafiîlice.  I^enatus  y  Dei  gratiâ> 
ïerufalem  ,  vtriufque  SicilidC ,  Arragonum ,  Valenti<c , 
Maioricarum ,  Sardini<e ,  (j>  Corjicce  i{ex  ;  Ducatuum 
Andegauice ,  Barri  Dux  ;  Comitatuumque  Barchinoniœ , 
PromncicC ,  Forqualquerij  ,  Pedemontis  Cornes.  Cïim  fpe- 
rioribus  diebus pro  falute  no/lrce  l{eipubhc^ ,  patricc  huius 
face ,  (jy  quiet e  illius,  nedum  nobis  viuentibus ,  fed futur o 
tempore  3  ji  quàm  placuerit  altijjimo  Deo  nos  adfe  cœ- 
lejlem  gloriam  reuocare ,  omni  bono  refpeStu,  etiam  nec  non 
ad  excludendas  0  fubtrahendas  altercationes  dijferen- 
tias  fucceJJIonis  quœ fuboriri  pojjent  pro  tempore  y  amorem 
Jîngularem  ad  patrtam  hanc  nobis  peculiarem  habentes , 
bloque  amoris  accenfus  Jlatuerimus  (ff  ordinauerimus 
falubriter  pojl  nos ,  (y  non  ante ,  (ff  caju  quo  nos Jîatuimus 
implere  contigerit ,  non  exijîente  filio  mafculo  ex  nobis  de 
legitimo  matnmonio  prouento  :  lllujlriffmo  Principi  Do- 
mino Carolo  nepoti  nojlro  germano ,  (jf  in  filium  per  arro- 
gationem  ajjumpto  y  qui  ex  defcendentibus  Chrijlianifjimjc 
Domûs  Francicemafculus foins  exij}it,($  quemvniuerfalem 
bccredem  nojlrum  tejlamento  publicato  injïituimus ,  (y  ita 
Dominum  ,  (y  Comitem  ac  Superiorem , Ji fuperuiuens fue- 
rit  tpatrice  huius,  videlicet  Comitatuum  Prouincice ,  (jf 
ForquaLjueri)  ,  (y  terrarum  adjacentium  diximus ,  (j3  de- 
claramus  ex  nunc  videlicet  vt  ex  tune,  per  diSlos  Pr<elatos , 
Barones ,  Nobiles ,  ac  Vmuerfitates  in  capite  BaniH  'i  


DE  PROVENCE.  405 
neri  hommagium y  ligium  ,  (y  prcejlarê  fidelitcttem  (ff  obe- 
dientice  débita  facramentum  y  vt  in  formel ,  (y  quod  paulb 
pojl  à  l\euerendiffmo  Pâtre  Arcbiepifcopo  Aquenjï  y  (<f 
Ciuitate  nojlra  Aquenjï  y  minijleno  Sindicorum  ,  £5?  data 
potejlate  iltis  y  per  decretum  faStum  extmt  palàm  (ff  pu- 
bliée in  magni  Senefcali  nofîri,  Confhariorum,  Procerum- 
que y  0  aliorum  pr<efentia  in  numéro  copiojo  prcejliti  m 
extitit  xxi.  buius  menfs  Augujli.  Quaprcpter  vt  Jïcita  ab 
omnibus  vajjalis  &  fubditis  no/fris  y  Jicuti  decus  ejl,  <equa- 
nimiter  fat     obferuetur,  vobisViguerio  Cuutatis  noJlr<e 
MaJJilice  y  Cambellano  nojlro  ,  prcccipimus  (y  mandamis  ; 
quatenus  bis  no/Iris  literis  receptis  y  accerjms  Accejjore  > 
Sindicis,     Confliarijs  eiufdem  Ciuitatis y  (<y  per  et;  cre- 
tum  y  vt  ejl  moris  y  eligifaciatis  duos  aut  très  cum  potejlate 
débita  ad  veniendum  die  Mercurijfuturâ  y  & perfonaliter 
declinans  ad  banc  ciuitatem  nojlram  Aquenfem ,  quee  erit 
vigintiquinque  buius  ad pr<ejlandiim  eis prœcipi  ex  nuncvt 
ex  tune  y  vtprœfertur  y  bommagium,  ligium  y  (j3  fdelitatis 
débita  facramentum.  DATVM  innoJlraBaJlitaprope 
ciuitatem  nojlram  Aquenfem  y  fub  nejlr<£  propride  manus 
fubfcriptiome ,  die  vigefmâ  fecundâ  menfs  Augujli,  anno 
Domini  mille fmo  quadringentefmo feptuagefmo  quarto. 
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CHAPITRE  XII. 

Charles  Comte  du  Maine  ,  fucceiTeur  du  bon  Roy 
René7  fon  oncle,prend  polTefhon  de  la  Prouence  ; 
Il  règne  fort  peu ,  &  inftituë  héritier  en  tous  fes 
Eftats  Louis  XL  &  fes  fucceffeurs  Rois  de  France. 

7.  Charles  prend  poffeffion  du  Comté  de  Prouence  >  demande  au  *°Papè 
l  inuejlnure  des  Royaumes  de  Napies  &  de  Sicile.  1 1.  Le  T)uc  de  Lorraine 
s  efforce  de  s  emparer  de  la  Prouence }  y  excite  des  troubles,  mais  ils  font  bien- 
toft  appaifez^.  III.  Charles  confirme  tes  Priuileges  des  "pilles  de  Prouence , 
fait  fon  e?urée  à  ^Marfeille  >  où  il  efi  tres-hien  receu.  1  V.  Le  Règne  de  ce 
Prince  fut  court,  &  peu  mémorable.  Il  fait  fon  teftament.  K  Teneur  d'tceluy, 
VI.  Il  meurt  ,  O*  efl  tnfeueli  en  la  "ville  d'tAix.  VII.  De  la  femme  de 
Charles.  VI 1 1.  Louis  XI.  Roy  de  France ,  Succejfeur  de  (fharles ,  prend 
poffefjton  de  la  Prouence.  I X.  Le  Duc  de  Lorraine  efl  débouté  par  iugement 
arbitral,  des  prétentions  qu  il  auoit fur  la  Prouence. 

P  R  E  S  la  mort  du  bon  Roy  René',  Charles  h 
Comte  du  Maine  fon  ne'ueu  en  fuite  du  tefta- 
ment fait  en  fa  faueur  fe  mit  en  poflefsion  du 
Comte7  de  Prouence,  &  prit  les  titres  que  fon  deuan- 
cier  portoit  II  enuoya  aufsi-toft  en  Ambaftade  à  Ro- 
me François  de  Luxembourg  fon  coufin  ,  Antoine 
Guiramand  Euefque  de  Digne  ,  &  Iean  Iarento  fon 
Chancelier,  pour  faire  complimétau  Pape  Sixte  IV. 
&  pour  luy  demander  l'inveftiture  des  Royaumes 
de  Napies  &  de  Sicile ,  auec  ordre  de  luy  en  prefter 
hommage.  Mais  Sa  Sainteté7,  quoi  que  Louis  XL 
Roi  de  France  luy  eût  efcrit  en  faueur  de  fon  parent, 
&  que  la  demande  fût  tres-iufte,  ne  leur  donna  neant- 
moins aucune fatisfaâion,foit  quelle  ne  voulût  pas 
defplaire  à  Ferdinand  fils  baftard  d'Alphonfe  ,  qui 
polfedoit  alors  ces  Eftats ,  ou  qu  elle  iugeât  de  ne  le 
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pouuoirpas  faire  en  cette  conjondure  fans  caufer 
quelque  trouble  dans  la  Chreftienté. 

II.  Cependant  la  Princeffe  Ioland,  &  René' de  Lor- 
raine fon  fils,  extrêmement  indignez  de  ce  que  le 
bon  Roi  Renén'auoit  pas  difpofé  en  leur  faueur, 
refolurent  de  quereller  le  Comté  de  Prouence , 
&  de  tâcher  de  s'en  emparer,  par  l'appuy  &  par  les 
intelligences  qu'ils  y  auoient.  Ce  Prince  ,  qui 
auoit  erté  nourri  durant  fes  ieunes  ans  en  Prouence 
auprez  de  fon  ayeul  maternel  >  &  qui  pendant  ce 
temps-là  y  auoit  fait  quelques  créatures ,  s'efforça 
de  les  porter  à  fe  declarerpour  luy  \  fi  bien  que  les 
ayant  attirées  à  foy  elles  fe  foûleucrent.  Mais  tous 
ces  mouuemens  furent  bien-tort  calmez;  car  Louis 
X  t  fe  mit  en  deuoir  de  protéger  puiiïamment 
Charles  -,  <&  pour  cet  effet  il  écriuit  aux  Effats  de  Pro- 
uence de  recognoirtre  fon  coufin,  &  de  luy  porter 
tout  le  refpeâ  &  tout  l'honneur  qu'ils  luy  deuoient, 
comme  à  leur  Souuerain,  autrement  qu'il  proteftoit 
de  s'en  reiTentir.Les  Prouençaux  luy  firent  refponfe, 
qu'ils  ne  refpiroient  que  fidélité  pour  leur  nouueau 
Prince,  &  qu'ils  auoient  lamefme  obeïffance  pour 

III.  luy  qu'ils  auoient  eue  pour  fon  deuancier. 

Charles  pour  gagner  leurs  cœurs  auoit  peu  de 
temps  auparauant ,  &  quelques  iours  après  la  mort 
de  René^confirmé  tous  les  priuileges  qui  auoient  efté 
accordez  à  toutes  les  villes  de  Prouéce  par  les  Com- 
tes fes  PredeceiTeurs,  &  la  plufpart  luy  auoient  aufsi 
Archiues  Pre^e  hommage,  &  ferment  de  fidélité.  En  la  mefme 
derHoftei  année  ,&  le  i^.  Septembre  ,  il  fit  fon  entrée  dans  la 

MarfciUc.  ville  de  Marfeille.où  il  fut  receu  auec  grande  magni- 
ficence, 
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Le  règne  de  ce  Prince  futfi  court,  que  nous  ne 
trouuons  pas  qu'il  s'y  foit  rien  fait  de  mémorable 
pour  tenir  rang  dans  cette  Hiltoire  :  car  dixfept 
mois  après  la  mort  defon  oncle  il  Te  trouua  accueilli 
d'vne  fi  grande  maladie,  qu'il  iugea  qu'il  ne  tarderoit 
pas  de  mourir.  Si  bien  que  par  les  perfualîons  de  Pa- 
lamedes  de  Forbin  Cheualier  Seigneur  de  Soliés,  en 
qui  il  fe  confioit  beaucoup,  il  fe  difpofa  de  faire  fon 
teitament ,  duquel  voicy  la  fublïance» 

Il  ordonna  que  fon  corps  feroit  inhumé  dans  l'Egli- 
fe  S.  Sauueur  de  la  ville  d'Aix ,  &  laiiTa  à  la  difpofition 
de  François  de  Luxembourg  fon  coufin  tout  le  foin 
de  fes  funérailles ,  aufquelles  il  voulut  eftre  employé 
la  fomme  de  deux  mille  efcus  d'or.  Il  ht  légat  de  tou- 
te fa  Bibliothèque  au  Conuent  de  S.  Maximin  ,  à  la 
referue  des  Liures  de  Médecine,  qu'il  légua  à  Pierre 
Maurel  fon  Médecin  ordinaire. 

Il  laiiTa  à  Iean  fon  frère  naturel  baftard  d'Anjou 
deux  mille  efcus  d'or^  &  à  Marguerite  de  Calabre 
fille  naturelle  de  Nicolas  Duc  de  Calabre  &  de  Lor- 
raine^ à  fes  héritiers  &fuccelTeurs,huiâ:cens  liures 
tournois,  à  prendre  annuellement  furie  reuenu  du 
Vicomté  deChaftelleraud,enfemble  les  plus  belles  & 
les  plus  precieufes  pierreries  de  fa  femme  ;  à  Fran- 
çois de  Luxembourg  fon  coufin,le  Vicomté  du  Mar- 
tigues  ,  &  tout  ce  qui  en  dependoit  ;  &  à  Guillaume 
de  Montmorenci  Seigneur  d'Efcouen,  fon  Confeil- 
ler  &  Chambellan ,  fix  mille  efcus. 

Il  fit  encore  quantité  d'autres  légats  particuliers  à 
diuerfes  perfonnes,  principalement  à  fes  Officiers, & 
à  fes  feruiteurs  ,  pour  lefquels  il  tefmoigna  tant  d'af- 
fe&ion  ,  qu'il  pria  fon  héritier  de  les  maintenir  dans 
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leurs  charges  \  honneurs  ;  &  dignitez. 

Et  en  tous  fesEftats  ii  inftitua  fon  héritier  vniuer- 
fel  Louis  XL  Si  après  luy  Charles  Ton  fils,  &  leurs 
fucceiïcursRois  de  France.  Ce  Prince  en  cette  der- 
nière adion  de  fa  vie  ne  donna  pas  feulement  des 
preuues  de  fa  prudence  ,  mais  encore  du  parfait 
amour  qu'il  auoitpour  fon  peuple  :  car  il  conjura 
par  fon  teftament  fon  héritier  de  ne  troubler  point  fes 
fubjets  du  Païs  de  Prouence  en  la  ioiïiifance  de  leurs 
franchifes,  libertez,  &priuileges  accordez  par  René 
&  fes  deuanciers  ;  &  lui  recomanda  encore  fon  coufin 
François  de  Luxembourg ,  lequel  auec  le  Roy  Louis 
il  fit  l'vn  des  exécuteurs  de  fon  teftament ,  enfemble 
Louis  d'Anjou  baftard  du  Maine ,  fon  frère  naturel , 
lean  baftard  de  AracuriaSenefchal  du  Mans, Frère 
Elzias  Grenier  Prieur  de  S.  Maximin  ,  &Brancas 
Bernard  Dofteur  en  Théologie ,  fes  ConfelTeurs. 

Ce  teftament  fut  fait  le  10.  Décembre  1481.  en  fa 
maifon  Royale  deMarfeille,  pris  &  receuparGeo- 
froy  Talamer  Notaire  d'Aix,  &  fon  Secrétaire. 

Le  lendemain  Charles  deceda  ;  fon  corps  fut  ex- 
pofé  durant fixiours  à  laveue  de  tout  le  monde;  la 
ville  de  Marfeille  luy  fit  vn  convoy  funèbre  aifez 
magnifique^  auquel  Iacques  de  la  Cepede  Iurifcon- 
fulte,  &  l'vn  des  principaux  habitans,  harangua  fi  pa- 
tetiquement  .qu'il  tirades  larmes  des  yeux  de  toute 
l'afiemblée.  Au  feptiéme  iouril  fut  mis  dans  vn  cer- 
cueil de  plomb,&  fut  porte'  fur  vn  chariot  couvert  de 
velours  noir  en  l'Eglife  S.Sauueurde  la  ville  d'Aix, 
où  il  fut  inhume'  auec  grande  pompe  &  cérémonie. 
Iean  de  la  Iaille  grandSenefchal  de  Prouence  portoit 
le  dueil  de  velours  noir  trainant  fur  fon  cheual  *,  & 
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auecluy  Fouquet  Gerente  ,  Charles  Cafsin,  &  Ga- 
briel Sil  ve,  Confuls  de  Marfeille,  habillez  de  mefme, 
&  fuïuis  des  plus  notables  habitans  de  la  ville,accom- 
pagnerentle  corps.On  void  encore  àprefent  fur  fou 
tombeau ,  qui  eft  tres-magnifique  ,  &  de  marbre  \  & 
qui  eft  au  Choeur  de  FEglife  S.  Sauueur,  à  main  gau- 
che du  Maiftre-Autel  ,  l'infcription  fuïuante. 
Lîlia  Franccrum  ,  cœlejiict  munerct  l{egum , 
î^eliquias  veteris  Andegau<eque  domus 
Occulit  ijle  lapis ,  cœhtaque  marmora  claudit  : 

Obruta  Jic  fatis  regict  Jceptra  lacent, 
lerufalem  ,  (y  Siculos,(y  Ji  per  fata  liceret, 
Arragones  poterat  nojfrct  tenere  mctnus. 
Sed  fortuna  dm  nojîros  neferret  honores , 
Accélérât  mords  tempora  dura  mthu 
Die ,  Tibijtt  requies,  Karole  ,  paxque  tibi. 
Charles  fut  le  dernier  Comte  de  Prouence  de  la  [VII. 
féconde  branche  d'Anjou  ,  laquelle  a  poflede'  cet 
Eftat  corne  .le  Royaume  de  Naplesvn  fiécle  entier. 
Il  fe  maria  l'an  1475.  auec  Ieanne  de  Lorraine  fille  aif- 
ne'e  de  Ferry  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont,  & 
d'Ioland  d'Anjou,  &fœur  de  René  IL  du  nom,  Duc 
de  Lorraine  ;  laquelle  fit  fon  teltament  en  la  Ville 
d'Aix  le  11.  lanuier  1480.  par  lequel  elle  inftitua  fon 
héritier  vniuerfel  le  Roy  fon  mari,  &  ordonna  qu'elle 
feroit  inhume'e  dans  l'Eglife  des  Iacobins  de  cette 
Ville ,  &  qu'il  y  feroit  employé'  deux  mille  cinq  cens 
efeus  pour  la  conftrudtion  d'vne  Chapelle  Royale  , 
qui  fe  void  à  main  droite  de  l'entrée  de  cette  Eglife. 
Elle  mourut  peu  après  qu'elle  eut  fait  fon  teftament. 

Le  Roy  Louys  XL  ayant  eu  nouuelles  de  la  mort  vm. 
de  Charles  dernier,  pour  reconnoiltre  en  quelque  fa- 
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4i%  HISTOIRE  DES  COMTES  DE  PRÔVENCE. 
çon  les  grands  feruiccs  que  Palaniedes  de  Forbin  luy 
auoit  rendus  y  puifque  par  fes  perfuafions  il  auoit  dif- 
pofe'  en  fa  faueur,  comme  nous  venons  de  voir,  il  luy 
expédia  vne  commifsion  pour  commander  en  Pro- 
uence  en  qualité'  de  fon  Lieutenant  gênerai ,  auec  le 
plus  ample  pouvoir  que  iamais  Gouverneur  aie  eu. 
Ce  Seigneur  s'acquitta  tres-bien  de  fa  charge  ,  & 
nonobftant  quelques  troubles  qui  y  furent  efleuez 
par  le  Duc  de  Lorraine  ,  neantmoins  il  y  fit  obey  r  le 
Roy  de  France  partout. 

Le  Duc  de  Lorraine  n'oublia  pas  fi-toft  les  pre- 
IX,    tentions  qu'il  auoit  fur  la  Prouence  ;  cette  playe 
effoit  trop  fraifche  pour  eftre  fi-toft  guérie.  En  effet, 
à  quelque  temps  de  là  s'eftant  plaint  qu'on  luy  dete- 
noit  cet  Effat  fans  aucun  titre  (  difoit-il  )  Louys  XII. 
qui  regnoit  alors  en  France  le  voulut  defabufer  ;  & 
pour  cet  effet  il  confentit  de  remettre  ce  différent  à 
des  Arbitres ,  qui  déboutèrent  le  Duc  de  Lorraine 
de  fes  vaines  prétentions ,  &  adjugèrent  la  Prouence 
Dupîeix.  au  Roy  en  vertu  duteftament  de  Charles  dernier, 
à  qui  certainement  la  Prouence  a  vne  obligation  ex- 
trême ,  puifque  par  fon  moyen  elle  a  efte'  réunie  à 
la  plus  floriffante  À4onarchie  de  l'Vniuers,&  s'il  plaift 
à  la  Diuine  Bonté  elle  n'en  fera  iamais  fepare'e  tant 
que  le  monde  durera. 

Additions  &  corrections. 

Fol.  7  lig.  g.  au  lien  de  Carilius,  lif.z  Cacilius  toi- 9  lig.  1 .  au  I  ej  de  que,  lifez  qui ,  fol.  <$.  lig.  4 $.  Agrofcnli.,  lîfe* 
Agicé'ciilc,  au  fo!.  31  lig  dernière  ,au  lieu  de  Bcfon  lifer  Rotbold  ,  fol  41.  lig.  1.  au  lieu  de  Raimond  A.rcheuîlij  ■•  d*. tr- 
ies ,  lifz  Rayan  bauH  .  f,.l.  48  lie  23  au  lieu  d'Amilian.lifcz  d'Aimilian  fol  56-  lig  18.  Aduleia,  lift  *  /Juaduleii ,  fol.  (  S. 
lig.  9.  Pierre  Bruys,  lifez  Pierre  deBruys ,  fol  119. lig  18  au  lieu  de  milieu,  lifez  mitan  ,  fol.  ito.  lig.  îo  Ifs  Marquis  de 
Gordes  en  Franc,  rPez  France,  &  mettez  y  Prouence  ,  fol.  1  6$  lig.  1  2.  à  qui  le  Pape  conféra  ,  lifez  le  Pape  conféra  i 
Charles,!  fol.  lie  \9.  la  Roque  dorce  ,  liiez  lâ  Roque-darce  ,  fol.  cent  foiiante-neuviéme  ,  ligne  vinat-cinquiémc  • 
dans' la  Syrie  conduifoit  ce  peuple,  adiouftez  qui  conduifoit  ce  peuple,  fol.  199.  Calât  jfimia.li  fez  Calatafimia  ,  fol .  x  1 2  lig.  1 8. 
de  Courtenan, lifez  de  Courtenay,  fol.  213  au  fommaire  n.  17.  les  Vénitiens  fe  lignent  contre  Charles,  i!  faut  lire  aucc  Chac- 
les,  fol  ij  j  lig,  j?.  après  fermée,  adiouftez  dmin,  fol.  2  34. 1'g  ïq.  au  li'u  de  à  la  marge  ,  lifez  cii  .iafge  ,  fol.  252'.  lig.  jo. 
fol-  275 .  au  fommaire  n.  7.  au  Heu  de  pere.  lifez  frère  ,  fol.  278.  lig.  3.  fes  Eftats ,  adiouftez  de  Naple< ,  fol.  324.  lig.  4.  fe 
recognnrent.  lifez  le  rerognurent ,  fol.  33*.  lig.  30  Tourrenes  ,  lifez  Tourieues  ,  fol.  337.  lig.  11.  Pierre  d'Arigne,  lifez 
Pierre  d'Acigné  .  fol.  ^8"lig.  i  Venife,  lif  z  Venice,  fol.  341-  lig  2  1.  Sefle, lifez  Scffe  ,  fol.  343  lig  <*■  ce  qu'jyant,luy  fait, 
oftez  luy,  fol.  345.  \,o  8  gjliaces.  lifez  galeaces  ,  fol.  278  n.  3.  adiouftez  en  marge  Noftradamus ,  fol.  372  lig.  19.  au 
defpl  ai  fi/  de  fon  ma>y  ,  lifez  au  grand  dcfplailîrde  fon  mary  ,  fol.  391.  lig- 10.  après  ainhorité  adiouftez,  comme  eftant  le 
Maiftre  al  foin  ,'indepenHanr,  Se  Prince  fouuerain  de  la  Prouence  ,fol.  y8  1.  lig.  3.  le  rendit ,  lifez  le  rendoit  ,fol.  382.  lig.  6. 
fes  troupes  fur  pied,  lifez  d'autrei  troupes  fur  pied  , fol  393.  lig.  1.  après  feruice  ,  adiouftez  diuin  ,  fol.  396,  lig.  ~9  au  lieu 
rl'illuCon,  lifci  allufion,  fol.  401.  lig.  29.  montion,  lifez  monjoy,  fol.  307-  lig  16.cn  mefme  temps  que  ceux  de  la  tour  fe 
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